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AVERTISSEMENT. 



C'est principalement dans la pensée d'être utile que 
j'offre aujourd'hui au public une nouvelle cosmogra- 
phie (t) élémentaire, suivie d'un abrégé de géographie 
physique (2) et de notions sur l'histoire naturelle , ac- 
compagnée d'un grand tableau iconographo-synoptique. 

La cosmographie, comme chacun saij, est une des 
divisions de l'astronomie (3), mais la moins ardue, la 



(I) D'après la définition du Dictionnaire de l'Académie, la 
Cosmographie signifie la description du monde physique. Ce 
mot dérive du grec Cosmos (monde) et Grapho (je décris). 

(9) La Géographie physique concerne ici exclusivement la 
terre. C'est la physique terrestre. On entend par là tout ce 
qui existe à la surface de notre planète et qui en fait partie , 
comme aussi les phénomènes de son atmosphère. Géographie 
vient du grec Ge (Terre) et Grapho (Je décris) , et Physique 
aussi du grec Physis (Nature). 

(S) L'astronomie, toujours selon F Académie, est la science 
qui apprend à déterminer les positions relatives des astres , à 
constater les lois de leurs mouvements et les détails physiques 
de leur configuration. Suivant cette définition , la Cosmogra- 
phie est donc 'une des divisions de l'Astronomie, mot composé 
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6 . AVERTISSEMENT. 

plus attrayante de cette vaste science, telle qui est à la 
portée de toutes les intelligences et qui intéresse toutes 
les classes de la société. La cosmographie est la science de 
la situation, de la grandeur, de la figure de l'univers (!)• 
Elle indique les rapports des corps célestes avec la terre 
qui sert de point de comparaison avec les autres astres. 

D'après la forme élémentaire que j'ai suivie le plus 
possible, cet ouvrage semble s'adresser particulièremen 
u cette jeune génération, qui, encore sur les bancs de l'é- 
cole , fait l'espoir de l'avenir; mais il convient aussi aux 
personnes éclairées qui ne veulent pas rester indifférentes 
aux progrès de la science, et à qui le tableauiconographo- 
synoptiqne (2) ne sera pas moins intéressant par la ré* 
gularité, la variété des sujets et le luxe typographique 
qu'il présente. 

Pour offrir {dus d'intérêt, j'ai fait précéder mon ou- 
vrage d'un aperçu historique et biographique sur l'as- 



des Jeux termes helléniques Astron (Astre) et IVomo? (Loi, 
règle). 

0) Cette définition est celle des dictionnaires de Napoléon 
Landais et de Boiste ; je l'ai adoptée et consignée ici comme 
plus conforme au but que je me suis proposé dans cet ouvrage. 

(S) Ieonogmpho-synQptiqiw. Composé de deux mots; d'a- 
bord du diminutif d'iconographie qui vient du grec Eiehon 
(Image) et de GrapJw ( Je décris ) , puis du mot Synoptique, 
formé du grec Syn (Avec , Ensemble ) et d'Qplomai (je vois)* 
— Ce tableau fait donc connaître d'un coup-d'oeil l'ensemble, 
\es principales parties de l'ouvrage au moyen de l'iconographie 
et de la typographie. 
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AVERTISSEMENT. 7 

tronomîe et sur les hommes de génie qui ont illustré cette 
science. 

J'ai abordé ensuite la partie cosmographique : les 
lectures les plus attentives; de nombreuses recherches et 
des calculs souvent renouvelés m'ont enfin mis à même 
de traiter convenablement ce vaste sujet. 

Après des explications sur les astres en général et sur 
la gravitation, commençant par la terre, puisque c'est le 
globe qu'il nous importe le plus de connaître, je me suis 
efforcé de présenter le plus clairement et le plus com- 
plètement possible, les résultats astronomiques qui la con 
cernent. J'ai continué de la même manière par le soleil, 
et terminé cette première partie par le calendrier. 

La deuxième et dernière partie de l'ouvrage qui com- 
prend principalement la géographie physique, n'est pas 
moins consciencieusement traitée. Je ne me suis pas con-* 
tenté de faire la description, par exemple, des phénomè- 
nes de la nature, j'en ai expliqué la cause. Â l'appui et 
quelquefois à la place de mes explications, j'ai donné tex-, 
tuellernent celles des auteurs dont je cite toujours les noms. 

Fdii qa* poteit rcram cogne&cere causas. 
(Virc.) 

Quant à ce qui concerne l'histoire naturelle, je n'en 
ai donné que des notions très- abrégées, il est vrai ; mai 
du moins je les ai présentées d'une manière élémentaire ; 
elles pourront être Utiles aux commentants et à toute 
personne qui ne voulant pas approfondir cette science, 
désire au moins en connaître les premiers éléments. 
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AVERTISSEMENT. 

Ensuite vient mn questionnaire , renfermant les 
questions les plus essentielles, ayant pour but et de 
donner une idée de la multiplicité des questions que 
Ton peut adresser aux élèves, et de résoudre succinctement 
les principales difficultés. La question se trouve en regard 
de la solution et renvoie en outre à l'article qui en est l'ob- 
jet. En cela j'ai différé d'une autre cosmographie, la seule 
que je connaisse et qui existe peut-être (1) ; il m'a sem- 
blé qu'il devenait fastidieux, pour le maîlre comme pour 
l'élève ou tout autre, de feuilleter le livre à chaque ques- 
tion, dont la solution se résout souvent en plusieurs phra- 
ses, tandis qu'ici, la réponse à côté de chaque question 
est succincte* concise, etsi elle ne satisfait pas entièrement 
le lecteur, celui-ci peut recourir au paragraphe qui traite 
le sujet avec développement. 

Enfin l'ouvrage est terminé par une explication du 
tableau, où des détails d'une certaine étendue présentent 
un vif intérêt sur chaque sujet, mais principalement sur 
les sujets qui appartiennent à l'histoire naturelle et même 
à la géologie. 

Le plan de l'ouvrage m'a conduit à mettre à la fin ce 
qui, peut-être, devrait être enseigné d'abord ; mais rien 
n'empêche de commencer l'étude du livre par l'histoire 



(I) Je veux parler de la Cosmographie de M. Boniface, ou- 
vrage de mérite, sang doute, mais qui, relativement à la géo- 
graphie physique et à l'histoire naturelle surtout, ne se trouve 
pas, j'ose le dire , dans les conditions d'ordre, de classification 
et d'e'tendue scientifiques que Ton remarque dans mon livre. 
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AVERTISSEMENT. 9 

naturelle et de continuer ensuite parla géographie physi- 
que et la cosmographie. 

Ce livre n'offre pas seulement de l'intérêt et des moyens 
d'instruction, il a aussi un but moral, en apprenant à se 
convaincre, pai la connaissance des astres, des phénomè 
nés de la nature et de l'histoire naturelle, de l'existence 
d'un Dieu créateur, tout-puissant, de qui l'homme a reçu 
l'intelligence pour le devinera ses œuvres. 

En somme, je crois avoir fait un ouvrageutile, didactique 
même. Si c'est une illusion de ma part, le sentiment de 
mes bonnes intentions me consolera du moins. Quoi qu'il 
en soit, je soumets aujourd'hui au public, juge éclairé et 
impartial , le résultat de mes veilles et de mes soins assi- 
dus. 
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APERÇU 

HISTORIQUE ET BIOGRAPHIQUE 

AV 8UJOT DE MéA CMMOCNfcAJFHIB» 



Nous avons dit que la cosmographie était une division de 
l'astronomie. Il n'est donc pas sans intérêt et hors de propos de 
dire, au commencement de ce livre , quelques mots seulement 
sur l'histoire -de cette science , et sur celle des génies qui l'ont 
le plus honorée. 

A peine l'homme fut -il créé, qu'ouvrant les yeux à la 
lumière, il dut être frappé d'un sentiment religieux et d'ad- 
miration. Le spectacle sublime du ciel dut exciter son en- 
thousiasme et son désir de le connaître ; de là l'origine de 
l'astronomie. 

Les Égyptiens, les Indiens, les Chaldéens et les Chinois fu- 
rent les peuples qui se sont principalement occupés de cette 
science. Si Ton en croit ces derniers , ce serait veis l'an S 95% 
avant Jésus-Christ , que l'empereur Fohi aurait donné la û- 
gure des corps célestes , et dressé des tables astronomiques. 

Cependant l'astronome le plus ancien dont l'histoire fasse 
mention , est Eudoxe , inventeur de la sphère , 4 300 ans avant 
notre ère. Puis vint Thaïes de Milet, 640 ans avant Jésus- 
Christ. Il alla étudier les sciences en Egypte. Quelque temps 
avant son départ , sa mère le pressait de se marier. Il est trop 
tôt t lui disait-il. A son retour , étant dans l'âge mûr , pressé 
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12 APERÇU HISTORIQUE 

de nouveau , il fit cette autre réponse à sa mère : Il est trop 
tard. Il eut pour successeur Anaximandre , Anaximène et 
Anaxagore. Celui-ci fut persécuté par les Athéniens qui lui 
reprochèrent de vouloir détruire l'influence des dieux sur la 
nature , en voulant réduire les phénomènes célestes ù des lois 
immuables, comme ont fait depuis Kepler et TNewton. Il fut 
condamné A mort ; mais grâce à la protection de Périclès , son 
disciple et son ami, sa sentence fut commuée en un bannis- 
sement perpétuel. Tel fut , en quelque sorte, plusieurs siècles 
après , le sort de Galilée : c'est ainsi que les préjugés et l'i- 
gnorance des peuples se perpétuant , ont mis souvent obstacle 
au développement des vérités les plus sublimes. 

Pythagore , l'un des plus grands hommes de l'antiquité, 
parut ensuite. Ce fut lui qui le premier prit par modestie le 
nom de Philosophe, ou ami de la Sagesse, tandis que d'autres 
se décoraient du titre de Sages. 11 n'écrivit rien ; mais il en- 
seigna aux peuples d'Italie, où il était allé , que Hesper et 
Lucifer étaient une seule et même étoile , c'est-à-dire la pla- 
nète Vénus. Il croyait à l'immobilité du soleil, à la sphéricité 
de (a terre, aux antipodes , à la pluralité des mondes , à la mu- 
sique des astres. Les nombreuses observations qu'il eut occa- 
sion de faire dans ses voyages , lui donnèrent la connaissance 
de l'obliquité de l'écliptique. Bien que ce ne fût que dans 
l'intimité de ses conversations avec ses disciples qu'il dévoila 
la vérité, il fut néanmoins poursuivi par. des habitants de Cro- 
tone, et périt malheureusement. 11 était né à Samos, 590 ans 
Avant Jésus-Christ. 

Philolaus , le plus illustre de ses disciples , croyait comme 
lui au mouvement circulaire de la terre autour du soleil. 
*yant osé soutenir publiquement cette opinion , il fut persé- 
cute , chassé, étrange similitude de destinée avec un autre 
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APERÇU HISTORIQUE. 13 

homme de génie, Galilée, qui, des siècles plus tard, fut 
également persécute' pour la même cause. 

Melon ayant découvert que les nouvelles et pleines lunes 
reviennent à peu près aux mêmes jours tous les 4 9 ans , fit part 
de sa découverte aux Grecs assemblés aux Jeux Olympiques. 
L'admiration fut grande , et il fut ordonné en conséquence 
que cette période serait écrite en lettres d'or ; d'où est venu le 
nom de nombre d'or au cycle lunaire, 

Xénophane , Démocrite , Platon , Aristote, furent ensuite 
les flambeaux les plus brillants de l'école grecque. Démocrite, 
ce railleur continuel, né 450 ans avant Jésus-Christ , expliqua 
le premier la voie lactée et la considéra comme un amas d'étoiles 
trés-éloignées , dont la lumière se confond pour former une 
lueur blanchâtre. Platon, surnommé le Divin , florissait en- 
viron 572 ans avant Jésus-Christ. Quoiqu'il ne fût pas préci- 
sément astronome , il eut des idées vraies de la cause . des 
éclipses. Aristote, l'homme prodigieux de savoir, croyait à la 
condensation et ignition d'un certain amas de vapeurs dans les 
régions élevées de l'espace , ce qui produisait , disait-il , les 
planètes. Ne pouvant découvrir la cause du flux et du reflux 
de la mer, on prétend qu'il en mourut de chagrin ; d'autres 
disent que le philosophe de Stagire , désespéré , se jeta dans 
TEuripe au moment du flux, en s'écriant : Que VEuripe 
m* engloutisse puisque je ne puis le comprendre . 

En résultat , quelque grand que fût l'éclat que les Grecs 
jetèrent sur les sciences , et malgré les connaissances astrono- 
miques qu'ils empruntèrent des Égyptiens , ils ne produisirent 
pas d'observateurs remarquables avant la fondation de l'école 
d'Alexandrie. 

Nous voici maintenant arrivés à cette école célèbre dont le 8 
premiers disciples furent Arislille et Timocharis\ puis vint 
Aristarque de Sa m os , qui naquit 264 ans environ avant 
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14 APERÇU HISTORIQUE. 

Jésus-Christ. Il éclaira la science par ses observations mé- 
thodiques , mais il ne put faire adopter l'opinion du mouve- 
ment de la terre autour du soleil ; il faillit même pour cette 
opinion être persécuté, comme l'avait été Philolaûs. 

Eratosihène , disciple d'Àristarque , né à Cyrène , a 76 ans 
avant notre ère , doit sa célébrité à sa mesure de la terre, et à 
ses observations sur l'obliquité de l'ecliptique ; ce lut lui aussi 
" qui détermina les cercles de la sphère, 

Archimède , le plus grand mathématicien et mécanicien de 
l'antiquité. Il florissait en Italie 250 ans avant Jésus-Christ ; 
il construisit une sphère fort ingénieuse. On connaît l'anecdote 
du bain , d'où il s'élança en parcourant, complètement nu, les 
rues de Syracuse et ens'écriant : Je l'ai trouvé! Je l'ai trouvé ! Il 
venait effectivement de trouver la solution d'un problème qu'il 
cherchait depuis longtemps , à savoir quelle était la quantité 
de cuivre introduit dans la couronne d'or du roi Hieron, 
et c'est par le principe de l'hydrostatique qu'il y est par- 
venu. Ayant observé un jour , en entrant dans le bain , 
que l'eau s'élevait à mesure que son corps s'y enfonçait , il 
conclut cette vérité : que tout corps qui plonge dans un li« 
quide perd de son poids une quantité précisément égale au 
poids du liquide qu'il déplace. 

Il inventa un miroir ardent qui brûlait les vaisseaux ro- 
mains embossés contre sa ville natale. Ce grand homme périt 
à 75 ans, de la main d'un soldat romain qu'il ne voulut pas 
suivre, sur l'ordre de celui-ci, avant d'avoir résolu un pro- 
blème qui absorbait tellement son attention qu'il ne s'aperçut 
pas de la prise et du pillage de la ville. 

Mais le plus grand astronome de l'antiquité , celui du 
moins auquel la science est le plus redevable dans ces temps 
reculés , c'est Hy parque ; il florissait à Alexandrie environ 
4 80 ans avant notre ère. Rétablit dans cette ville un très- bel 
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APERÇU HISTORIQUE. 15 

observatoire et enrichit l'astronomie d'une foule d'observations 
et de résultats importants ; sa méthode était parfaite pour son 
époque. U détermina la longueur de Tannée , fît un catalogue . 
d'étoiles et inventa l'équation du temps , la parallaxe et la 
mesure des distances. 

Ses principaux ouvrages ne nous sont point parvenus , ils 
ont péri malheureusement, comme tant d'autres livres» dans 
l'incendie de la bibliothèque d'Alexandrie , ordonné par le 
stupide et fanatique Omar, vers l'an 642 de notre ère. On ne 
les connaît que par Y A Image s te de Ptolémée. 

Ptolémée, né a Ptolémaïs, en Egypte, florissait à Alexandrie 
4 50 ans avant Jésus -Christ ; il publia un ouvrage qui porte le 
nom à'AImageste, et où se trouvent réunies toutes les sciences 
astronomiques d'alors. 

Après lui, plusieurs siècles s'écoulèrent, sans que la science fit 
des progrès sensibles jusqu'à Copernic. C'est â peine si, dans ce 
long intervalle, quelques noms surgirent de la foule, tels 
qu'Abatégnius, Amamon, Averoës, Alpe'tragiuset Ulug-beg, 
pour ranimer l'astronomie expirante. 

Copernic naquit à Thorn, dans le duché de Posen, le 19 fé- 
vrier 147 S; ce nom que nous saluons avec respect, annonce le 
système le plus hardi que le géniede l'homme ait jamais Inventé, 
quoiqu'il ait été deviné dès la plus haute antiquité par Pytha- 
gore. Jusqu'à cet illustre Polonais , on était dans la ferme con*- 
viction que la terre était immobile; qu'ainsi , le soleil et tout le 
firmament tournait autour d'elle. Cette croyance répandue 
dans tous les ouvrages et dans l'A Image s te porte plus particu- 
lièrement le nom de système de Ptolémée. Il était réservé à 
Copernic, ce législateur de l'astronomie, de détruire pour tou- 
jours cette erreur de tant des siècles, et de rétablir le soleil dans 
tous ses droits, o'est-à-dire de le foire le centre de gravité des 
planètes. Il exposa donc, dans un ouvrage qu'il médita 36 ans, 
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16 APERÇU HISTORIQUE. 

et qui ne parut qu'en 4 543, le jour de sa mort, que la terre 
tourne autour du soleil par un double mouvement de rotation 
et de translation. 

Tycho-Brahé, né à Kuncksturp en Norvège, le 43 décem- 
bre 4 546, fut aussi un grand astronome, un infatigable obser- 
vateur. Il fit un nouveau catalogue d'étoiles et fut le premier 
qui détermina l'effet de la réfraction; mais soumettant son 
génie à des scrupules religieux, il voulut rétablir l'immobilité 
de la terre, tout en admettant que les autres planètes gravitent 
autour du soleil. Ce système bâtard , plus vicieux encore que 
celui de Ptolémée, ne prévalut point, grâce au brillant Kepler 
qui vint, quelques années après, renverser à jamais cet écha- 
faudage. 

Galilée, l'inventeur du télescope, du pendule, de la balance 
hydrostatique, du thermomètre , des lois de l'accélération des 
corps, ou chute des graves; le premier qui découvrit les satel- 
lites de Jupiter et l'anneau de Saturne, était né à Pise en 4 564. 

Il avait adopté le système de Copernic et le prôna dans le 
livre de ses dialogues, quoiqu'il y mît toute la réserve possible. 
Mais le succèsde cet ouvrage réveilla la jalousie de l'inquisition, 
qui, pour la seconde fois, et toujours pour la même cause, le 
traduisit à son redoutable tribunal. Malgré la protection du 
grand duc de Toscane , il fut mis en prison , où on exigea de 
lui un second désaveu de ses opinions , sous la menace de la 
peine capitale, s'il continuait d'enseigner le système de Coper- 
nic. Il fut forcé de signer cette abjuration fameuse : 

« Moi Galilée , à la soixante-dixième année de mon âge , 
« constitué personnellement en justice, étant à genoux et ayant 
m devant les yeux les saints évangiles que je touche de mes pro- 
ie près mains, d'un cœur et d'une foi sincères, j'abjure, je maudis 
« et je déteste l'erreur, l'hérésie du mouvement deJa terre, etc. 
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APEBÇU HISTORIQUE. 17 

On prétend qu'en se relevant, ce grand homme, le cœur na- 
vre' d'avoir fait un faux serment, les yeux baissés, vers la terre, 
dit en frappant du pied ; E pur si muove ! Eh ! pourtant elle 
tourne! Après avoir subi une captivité de six années, il perdit 
subitement la vue et mourut en 1642. 

Galilée expia par six ans de prison 
L'inexcusable tort d'avoir trop tôt raison. 
Casimir de Lavigme. 

f Kepler, ami et disciple de Tycbo-Brahé, ne à Viel, en \ 571 , 
dans le duché de Virtemberg, fut un de ces hommes extraor- 
dinaires dont la nature est avare. Il adopta bien le système de 
Copernic ; mais plus exact que son illustre devancier, il prouva 
que la terre et les planètes ne décrivent pas autour du soleil un 
orbe parfaitement circulaire, mais une ellipse dont le soleil oc- 
cupe un des foyers, et que leurs mouvements sont tels que leur 
rayon tiré de leur centre à celui du soleil, décrit des aires 
égales en des temps égaux. 

Ce ne fut que par dix-sept années de calculs et de médita- 
tions, qu'il parvint ainsi à découvrir la forme des orbites pla- 
nétaires et les lois de leurs mouvements. Sa persévérance fut 
telle qu'il recommença jusqu'à 60 fois des calculs qui, à cha- 
que fois, occupaient plus de dix pages in-folio. 

Par rétablissement de ces lois fameuses qui trouveront mieux 
ailleurs leur place et qui assurent à leur inventeur une cou- 
ronne d'immortalité, Kepler a constitué l'astronomie moderne 
sur une base immuable. Il publia en 1619 son Harmonique du 
monde; à cette occasion , il disait, quoiqu'il fut pauvre, qu'il 
ne céderait pas son livre pour le duché de Saxe. 11 mourut en 
4 630 .Un monument lui a été érigé à Ratisbonne en 1 808, pres- 
que deux siècles après sa mort; témoignage éclatant qui porte 
à l'âme cette pensée consolante, que tôt ou tard la postérité 
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accorde toujours au souvenir de ses grands hommes une preuve 
authentique de sa reconnaissance. 

Descartes , à qui une trop haute opinion de son génie fit 
dédaigner le secours des livres et des autres savants , se trompa 
souvent. Son système des tourbillons fut une erreur due à son 
obstination de ne croire que lui-même . Cependant, il fut l'in- 
venteur de la force centrifuge ; c'était un savant du premier 
ordre. Sa renommée comme tel fut immense et dura plus d'un 
siècle. Né dans la Touraine en 4596, il mourut à Stockolm, à 
la cour de la reine Christine, dont le monde savant se souvien- 
dra toujours avec reconnaissance, pour le sacrifice que cette il- 
lustre princesse fit de la royauté à l'amour des sciences. 

Newton. — Toutes les molécules de la matière s'attirent 
mutuellement , proportionnellement aux masses et en raison 
inverse du carré des distances. Tel est l'exposé de cette loi 
sublime de l'univers, présentée par Newton; ce qui le fait con- 
sidérer comme le plus grand homme que l'astronomie ait 
produit. 

Soit par goût pour le repos, soit par aversion pour les disputes 
littéraires, il retarda plus de 20 ans la publication de ses Prin- 
cipes , livre où sont développées ses découvertes et la théorie 
de la gravitation. 

Quelqu'un lui demandait un jour comment il avait pu la 
découvrir : En y songeant sans cesse , répondit-il. 

Si Ton en croit Hallcy, la chute d'une pomme qui lui tomba 
sur la tête, étant un jour couché sous un pommier, lui fit faire 
de profondes réflexions et fut la cause première de sa belle dé- 
couverte de la pesanteur universelle. 

Cependant Newton , contrairement a Descartes, s'étaya des 
travaux de ses devanciers qui lui servirent beaucoupsans doute; 
et, pour être juste envers eux, citons un passage de Thomas» 
le célèbre auteur des Eloges ; 
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« Newton a créé une optique nouvelle et démontré les rap- 
« ports de la gravitation dans les cieux ; mais Galilée lui avait 
a donné la théorie de la pesanteur; Kepler, les lois des astres 
« dans leurs révolutions ; Huvghens, la combinaison des forces 
a centrales et des forces centrifuges ; Bacon , le grand principe 
« de remonter des phénomènes vers les causes ; Descartes , la 
« méthode pour le raisonnement , son analyse pour la géomé- 
« trie, une foule innombrable de connaissances pour la physi- 
a que, et plus que tout cela, peut-être, la destruction de tous 
a les préjugés. La gloire de Newton a donc été de profiter de 
a tous ces avantages , de rassembler toutes ces forces étrange- 
« res, d'y joindre les siennes propres, qui étaient immenses, et 
« de les enchaîner toutes par les calculs d'une géométrie aussi 
a sublime que profonde. » 

Ce grand homme, né à Voolstrop, en Angleterre, vers la fin 
de 1 642, année de la mort de Galilée, mourut à l'âge de 86 ans, 
dans le célibat. 

Nous ne pouvons nous défendre de citer un fragment poéti- 
que de Féloge qu'en fait Voltaire. 



Le compas de Newton mesurant l'univers 

Lève enfin ce grand voile , et les cieux sont ouverts. 



Confidents du Très-Haut, substances éternelles, 
Qui brûlez de ses feux, qui couvrez de vos ailes 
Le trône où votre maître est assis parmi vous , 
Parlez; du grand Newton, n'éliez-vous pas jaloux ? 

Il semble qu'après avoir rapporté, quoique rapidement , ce 
qu'il y avait d'important à dire sur ce profond génie, l'esprit 
doive se reposer; qu'après la découverte de la loi qui régit l'uni- 
vers, il n'y ait plus qu'à glaner dans le vaste champ de la science 
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astronomique ; enfin qu'après le grand nom Je Newton, tous ceux 
qui ont suivi la même carrière doivent s'effacer en pre'sence d'une 
telle gloire. Mais il n'en est pas ainsi : de nobles et d'immenses 
travaux, de précieuses et d'importantes découvertes ont encore 
eu lieu ; nous avons donc des noms glorieux à enregistrer, et 
c'est ce que la nomenclature que nous allons parcourir va jus- 
tifier, tout en faisant une courte station devant quelques gloi- 
res particulières. 

Halley , l'ami et le contemporain de Newton , Dominique 
Cassini, Jacques Cassini t Maraldi, Huyghens, Picard, Au- 
sout, Rœmei') Flamstead, l'abbé de Lacaille, Ilévelius, Brade- 
ley , Jean Be-rnouilli , VExeil, Clairaud, Maupertuis , La- 
conàamine, Mairan, d'Alembert, Lambert, Dusejour, Lcmo- 
nier, De lis le t Bell, Cassini de Tliury , Legenlil, Borda, 
Maskeline , Pingre, Méchain, Messier, Lalande, le Français 
Lalande. Lagrange, le plus grand ge'oraètre de son siècle, 
était né à Turin, le 24 janvier 1736, mort à Taris le 10 avril 
4815. Ses restes furent déposés au Panthéon. 

D'abord professeur de mathématiques à Turin, puis directeur 
pendant 20 ans de l'Académie de Berlin, il vint se fixer à Paris 
en 1 787. 11 est l'auteur de la Mécanique analytique. 

La mort de Baillv Tafiligea vivement, dit M. Albert Montc« 
mont, de qui nous empruntons ces détails , et lorsque celle de 
Lavoisier, à jamais regrettable, vint ensuite , il s'écria : // ne 
leur a fallu quun instant pour faire tomber cette tête, et vent 
années peut 'être ne suffiront pas pour en reproduire une sem- 
blable. 

Je ne sais si..., était Tcxordc et la péroraison habituels de 
Lagrange, soit dans ses questions , soit dans ses réponses scien- 
tifiques; bien que doué de très-vast es connaissances, il avait 
peu de mémoire. Napoléon le vénérait beaucoup, et allait tou- 
jours s'asseoir auprès de lui à l'Institut. 
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Bailly, auteur de l'Histoire de l'astronomie, naquit à Paris 
le 4 5 septembre 4 756. Arrêtons-nous un instant sur cet homme 
illustre dont la fin tragique fut la plus lamentable de nos temps 
révolutionnaires. Condamné, comme Lavoisieret tant d'autres, 
par un tribunal de sang, il tomba sous le couteau de la Ter- 
reur, 

Voici comment M. Thiers raconte d'un style touchant et 
pathétique, dans son Histoire de la Révolution française, la 
mort de l'infortuné Bailly : 

ce Ce fut le 4 f novembre 4 793 , par un temps froid et pla- 
te vieux, qu'eut lieu son supplice. Conduit à pied et au milieu 
« d'une populace barbare qu'il avait nourrie pendant qu'il était 
« maire, il demeura calme et d'une sérénité inaltérable durant 
« le long trajet de la Conciergerie au Champ-de-Mars; on lui 
« agitait sous le visage le drapeau rouge qu'on avait retrouvé à 
«la mairie enfermé dans un étui en acajou. Arrivé au pied 
» de l'échafaud, il semblait toucher au terme de son supplice; 
« mais un de ces forcenés attachés à le poursuivre, s'écrie qu'il 
ce ne faut pas que le champ de la fédération soit souillé de son 
m sang. Alors on se précipite sur la guillotine, on la transporte 
<c avec le même empressement qu'on mit autrefois à creuser ce 
« même champ de la fédération. On court l'élever enfin sur le 
« bord de la Seine, sur un tas d'ordures et vis à vis le quartier 
« de Chaillot où Bailly avait passé sa vie et composé ses ou- 
« vrages. Cette opération dure plusieurs heures. Pendant ce 
« temps, on lui fait parcourir plusieurs fois le Champ-de- 
« Mars, la tête nue, les mains derrière le dos; il se traîne avec 
« peine ; les uns lui jettent de la boue , d'autres lui donnent 
« des coups de pieds ou de bâton. Accablé, il tombe, on le relève 
« de nouveau. La pluie, le froid ont communiqué a ses membres 
r un tremblement involontaire» — Tu trembles , Bailly» lui 
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h dit un soldat.— Mon ami, répond le vieillard, c'est de froid. 
« Après plusieurs heures de cette torture, on lui brûle sous le 
« nez le drapeau rouge. Le bourreau s'empare de lui enfin, et 
« on nous enlève encore un savant illustre, et l'un des hom- 
« mes les plus vertueux qui aient honoré notre patrie. » 

Nous trouvons dans le Génie de V homme de M. Chénédollé, 
un brillant éloge de ce célèbre et infortuné historien de l'as- 
tronomie. Nous pensons que nos lecteurs nous sauront gré de 
le rapporter ici. 



Mais c'est à toi, Bailly, de peindre ces travaux , 

A toi , dont le crayon élégamment fidèle, 

Dos écrivains fameux rappelait le modèle. 

Rapide historien, tu traças ces portraits 

Dont à peine le vers peut ébaucher les traits : 

Tu sus de la science embellir les annales. 

Heureux , si les grandeurs à ton repos fatales, 

N'avaient troublé jamais tes sages voluptés , 

Ni plié ton génie au joug des dignités ! 

Crains de t'environner de leur pompe étrangère! 

Mais que dis-je, ô regrets! ô faveur passagère ! 

La haine des bourreaux t'a promis au cercueil ; 

Tu tombes sous la hache et les arts sont en deuil. 

Ah .' dans ces jours de sang où la France éplorée , 

Par d'obscurs décemvirs gémissait déchirée , 

La gloire en vain voulut , dans ces affreuv moments « 

De ses rayons sacrés protéger ses amants : 

La gloire était un crime , et l'éclat du génie 

Alarmait des bourreaux la sombre tyrannie. 

Mais le trépas te venge, et la patrie en pleurs 

Vient l'offrir, ô Bailly, le tribut de douleurs, 

Que de ses soins pieux ton nom a droit d'attendre, 

Ton avenir commence, et ranimant ta cendre, 
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Le jour consolateur de l'immortalité , 
Comme un astre éclatant, sur toi s'est arrêté. 

Harding) J. HerscheU; W. HerscheU; Tobie Mayer; 
Heuler; Haûy; Burg\ Delambre; Burkhart; Meslier; Lapîace: 
m Le Newton du siècle» dit M. Albert Montemont , il a reculé 
« par ses immenses travaux les bornes de l'astronomie et a le 
« premier démêlé mathématiquement les inégalités séculaires» 
<t résultantes des attractions mutuelles des corps célestes. Son 
«t livre de la mécanique céleste et son exposition du système 
« du monde peuvent être mis en parallèle avec tout ce que le 
« génie a produit de plus profond, de plus savant, de mieux 
« pensé et de plus étendu. » 

Né dans une chaumière, il eut de grandes difficultés i sur- 
monter pour son instruction. Le premier emploi qu'il occupa 
fut celui d'examinateur du corps royal d'artillerie. Plus tard il 
devint ministre de l'intérieur sous le Consulat ; mais remplacé 
bientôt après, il prit place au sénat, dont il devint successive- 
ment vice-président et chancelier; membre de l'académie fran- 
çaise en 484 6, il mourut à Paris en 48S7, marquis et pair de 
France, et au milieu de sa gloire scientifique. 

D ne nous reste plus qu'à donner la liste des astronomes vi- 
vants, tant français qu'étrangers : la voici aussi complète qu'il 
nous a été possible de le faire. 

MM. Bouvard , le Nestor actuel de l'astronomie; Biot, célè- 
bre auteur de l'Astronomie physique de Pronjr; Ferry] 
Mollet; Denne Baron; Poisson ; Mathieu ; Damoiseau ; Savary; 
Francœur;Fourcaud; Vergnaud; Lacroix\Albert-Montemont\ 
Bessel; Schrœter; Gauss; Littron\ Bhcle; Gamberd;Enke\ 
Brinkley) Pond; le général Brisbane;Struve; Soldner; Oriani; 
Car Uni; Saniti; Plana; Briachi; le baron de Zach; Shu- 
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rnaher; Argelander; D'abo; Bode\ Piazzi; Albert j South; 

Quetelet; Aug. Comte, 

Enfin M. Arago, dont le nom Européen jette tant d'éclat 
dans la science ; cet illustre Français, professeur du cours d'as- 
tronomie à l'Observatoire royal , ne cultive pas seulement le* 
sciences pour elles-mêmes, il les fait tourner encore à la gloire 
et à la sécurité de sa patrie. 
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PREMIERE PARTIE. 



COSMOGRAPHIE. 



DE8 AgTBES EN «K SERAI ET DE IA «BAVITATIOff . 

Souverain de l'espace et dont l'immensité 

Frappe d'étonnement l'esprit épouvanté ; 

Tu peuplas l'univers de mondes innombrables; 

Ta volonté forma des êtres raisonnables 

Que l'aspect seul des deux pénètre du devoir 

De bénir ta bonté non moins que ton pouvoir. 

Tu fis du mouvement une loi nécessaire : 

Et par le mouvement, tout vit et tout prospère. 

Autour d'un point central, dont ils sont dépendans, 

Roulent ces brillants corps, depuis des milliers d'ans, 

Chacun dans son orbite. divine harmonie ! 

merveille! .... Salut! 6 puissance infinie! 

A8TBES* 

1. On entend, en général, par le mot astre, tous les 
globes répandus dans l'immensité de l'espace , et 
qui brillent au firmament d'une lumière plus ou 
motos vive. Ainsi les étoiles, les comètes, les 
planètes, le soleil ; la lune et les autres satellites sont 

désastres; 

2 
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2. Les étoiles fixes sont des soleils qui brillent 
d'une lumière scintillante qui leur est propre , et 
qui, en raison de leur immense éloignement, ne 
nous paraissent que comme des points lumineux. 

3. Les comètes , par une marche particulière , 
s'approchent très-près du soleil et produisent, dans 
ce cas, un éclat extraordinaire ; elles s'en éloignent 
tellement aussi, en décrivant des courbes extrême- 
ment allongées, qu'elles semblent dépasser les li- 
mites d'attraction de cet astre. Leur queue est 
une longue traînée de vapeurs enflammées. Les 
comètes sont <Jes corps opaques ou sans lumière à 
elles. 

4. Les planètes, corps obscurs également, res- 
semblent néanmoins aux étoiles ; c'est qu'alors leur 
éclat doux et immobile provient de la lumière du so- 
leil qu'elles réfléchissent cm renvoient , ainsi qu'on 
le remarque ans la lune. Leur apparence lumineuse 
qui les (ait ressembler aux étoiles , est donc due d'a- 
bord aux rayons solaires réfléchis frappant leur 
atmosphère, leurs mers, etc., ensuite à leur éloigne- 
ment qui produit ce^ effet d'optique remarquable. 
Leur position est dans le voisinage de l'écliptique, 
cette partie du ciel que parcourt le soleil (l). 



(1) Cette manière de s'exprimer suivant laquelle le 
soleil semble tourner autour de la terre, d'après l'an- 
cien système, quoi qu'inexacte et erronée, est néanmoins 
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5. Quelques-unes ont des satellites, autres corps 
opaques et sphériques plus petits, qui tournent au- 
tour d'elles, comme elles-mêmes gravitent autour 
de l'astre du jour dont l'éclat radieux va porter la 
lumière et la vie dans tous ces mondes. 

6. On compte environ 20,000 étoiles visibles à l'œil 
nu de tous les points du globe. Mais au télescope leur 
nombre est incalculable. 

7. Cinq cents comètes, depuis les premiers temps 
de l'observation jusqu'à nos jours, ont paru dans 
notre système solaire; trois seulement ont un retour 
à peu près périodique. 

8. Toutes les planètes de notre système ne sont 
probablement pas connues. Jusqu'à présent, leur 
nombre, compris la terre, s'élève à onze, dont six seu- 
lement étaient connues des anciens. 

Voici la liste des planètes avec leurs noms mytho- 
logiques : 

9. Mercure, Fénus, appelées inférieure*, parce que 
le rayon de leur orbite (1) n'atteint pas notre globe. 



consacrée dans tous les ouvrages modernes d'astrono- 
mie. C'est ainsi qu'on dit que le soleil se lève, se couche, 
qu'il entre dans tel ou tel signe ou constellation, etc.; mais 
en s'exprimant ainsi, c'est de son mouvement appa- 
rent qu'il s'agit. 

(1} On appelle rayon une ligne imaginaire qui va du 
centre à la circonférence, et orbite aussi une ligne 
idéale que trace une planète dans son mouvement d'accé- 
lération autour du soleil. Le point de départ , ou com- 
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La Terre, Mars, Jupiter, Saturne, Uranus dont les qua 
tre dernières appelées supérieures, en raison de leur 
oibite qui enveloppe la terre; enfin Vesta, Cèrès, 
F allas et Junon également supérieures ; mais dési- 
gnées sous la dénomination de Télescopiques, parce 
qu'on ne peut les voir qu'à l'aide du télescope. On les 
nomme aussi ultra-zodiacales, à cause de leur orbite 
qui se trouve en dehors du zodiaque. 

10. De plus, on compte dix-huit planètes secon- 
daires ou satellites, dont une, la Lune, suit la Terre, 
quatre accompagnent Jupiter, sept Saturne, et six 
Uranus. 

11. Les planètes sont toutes arrondies, un peu 
aplaties à leurs pôles, et leur forme de cette manière 
est un ellipsoïde. Elles tournent sur leur axe, d'occi- 
dent en orient, en décrivant autour du soleil une 
ellipse (ovale). 

12. « Lorsqu'on connaît bien les douze constella- 
« tions du zodiaque, dit M. Albert Mon temont, il es 
« facile de distingueras planètes dans le ciel, puisque 
« celles-ci ne dépassent point les limites de ces cons- 
« tellations, parmi lesquelles d'ailleurs on remarque 



m en cernent du rayon, est le soleil, et son autre extrémité 
l'orbite ( route ) qui forme la circonférence. Eh bien ! 
dans cet espace d'un point à l'autre du rayon de l'or- 
bite des planètes , Mercure et Vénus ne gravite point 
la terre , mais bien en dehors de cet orbite ou de cette 
périphérie. 
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« seulement quatre étoiles de première grandeur, 
« Aldébaran, Iiégulus, Lépi et Antarès. Ces quatre 
« étoiles ont un éclat très prononcé et toujours scin- 
« tillant , au lieu que les planètes ont une lumière 
« douce et sans scintillation. On peut les reconnaître 
« par leur couleur : Mercure est cuivré, Vénus très- 
« brillante, Mars rougeâtrc, Jupiter argentin, Sa- 
« turne plombû. Uranus échappe à la vue. On aper- 
« çoit difficilement Mercure, parce qu'il est presque 
« toujours plongé dans les feux du soleil. Vénus, qu'on 
« voit le soir au déclin du jour et le matin avant l'au- 
« rore, et toujours au côté opposé du soleil, surpasse 
« quelquefois en grandeur les plus belles étoiles, et 
« forme une ombre. Jupiter a l'éclat de la plus belle 
« étoile du firmament, et Saturne, à cause de sonéloi- 
« gnement, n'offre qu'une lueur pâle et douteuse. » 

13. Aujourd'hui la science astronomique, par ses 
nombreusesdécou vertes, peu t expl iquer positivement 
la nature et les véritables mouvements des corps cé- 
lestes. C'est principalement à Kepler, à Newton, à 
Laplace que cette science est tant redevable. C'est à 
Herschell qui , au moyen de son puissant télescope, 
nous a mieux fait connaître la constitution physique 
des corps planétaires , que nous devons la connais- 
sance, quoique moins approfondie, desmyriades d'é- 
toiles ou soleils semés dans l'immensité de l'espace. 

14. Bien que l'astronomie moderne date de Co- 
pernic, son véritable point de départ ne devrait trou- 
ver place qu'à l'époque de la découverte des lois de 
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Kepler qui en sont la base. Après plusieurs années de 
constantesobservationset de calculs, ce grand homrae 
reconnut : 1 ° que les planètes décrivent, non des cer- 
cles, mais dos ellipses ou ovales; 2° que la vitesse de 
leur marche orbitale est plus grande à mesure qu'elles 
approchent du soleil; 5° que la révolution autour du 
soleil des planètes les plus éloignées est plus long- 
temps à se faire que celle des planètes les plus rap- 
prochées. 

15. Nous allons seulement établir ici l'énoncé de 
ces lois, n'étant pas dans notre sujet d'entrer à leur 
égard dans des explications scientifiques qui sont 
plus du ressort de l'astronomie. 

1" Loi. Les orbes planétaires sont des ellipses dont le 
soleil occupe un des foyers. 

2° Loi. Les aires décrites autour du soleil par les 
rayons vecteurs des planètes sont proportionnelles au 
temps. 

3° Loi. Les carrés des temps des révolutions des planè- 
tes sont entre eux comme les cubes des grands axes de leur$ 
orbites y ou comme les cubes de leurs distances au soleil. 

16. C'est la découverte de ces trois fameuses lois, 
admirées des savants, qui a amené particulièrement 
celle de la pesanteur universelle par le sublime New- 
ton. 

«RAVITATIOff OC PEftAMTBC*. 

16 (bis). Voici également l'énoncé de cette loi si 
belle et si vraie qui a déchiré le voile qui couvrait la 
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vue de l'homme pour le faire entrer, par la pensée, 
et marcher d'un pas sûr dans l'immensité de l'espace. 

17. Toutes les molécules de la matière s'attirent 
mutuellement , proportionnellement aux masses, et en 
raison inverse du carré des distances, 

18. Donnons sur cette loi générale de la nature 
quelques explications, les plus claires possibles. 

19. D'abord le nom depesanteurou de gravité s'ap- 
plique à une propriété commune à tous les corps in- 
distinctement, propriété par laquelle, lorsqu'ils ne 
sont soutenus par rien, tombent sur la terre, tels 
qu'une pomme, un gland, ia grôle, la neige, la 
pluie, etc. Les corps solides, fluides ou gazeux môme, 
malgré l'inégalité de leur densité et de leur poids, 
tomberaient exactement dans le même temps sur la 
terre dans un endroit privé, d'air. C'est donc la ré- 
sistance de ce fluide qui seule opposerait une diffé- 
rence de temps dans leur chute. Tous les corps sur 
la terre ont donc la môme pesanteur; mais ils n'ont 
pas le môme poids. Ainsi une petite boule de plomb 
pèsera plus qu'une plus grosse boule de liège; mais 
nous le répétons : sous une cloche de verre, par 
exemple, dans laquelle on aura fait le vide au moyen 
delà machine pneumatique, leur chute sera la môme. 

20. Maintenant, voici un autre phénomène : c'est 
la vitesse de la chute qui s'accélère en proportion du 
temps , c'est-à-dire que plus un corps s'approche de 
Il terre en tombant, plus il va vite. C'est pourquoi 6i, 
dans la première seconde de sa ehute, un corps a 
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parcouru cinq mètres, dans In seconde il en aura 
franchi quinze ou trois fois autant, dans la troisième 
seconde vingt-cinq ou cinq fois autant, ainsi de suite, 
mais toujours dans des rapports qui font que les es- 
paces croissent comme le carré des temps; les car* 
rés de la première, de la deuxième et de la troisième 
seconde de la chute, ou 1-2-3, étant 1-4-9 (le carré 
des nombres s'obtient en les multipliant par eux-mê- 
mes); les espaces franchis sont effectivement entre 
eux comme les nombres impairs 1-3-5. La vitesse de 
la chute progressant, les deux premiers espaces qui 
sont 1 et 3 étant additionnés, forment le nombre 4, 
carré du nombre 2 qui exprime le nombre des temps 
égaux (les deux premières secondes) envoyés à tra- 
verser les deux espaces inégaux 1 et 3; les trois pre- 
miers espaces inégaux désignés par 5 correspondent 
aux trois secondes qui sont les temps égaux, étant 
additionnés forment le nombre 9, carré de 3. 

21 . La pesanteur spécifique est la différence de poids 
pour le même volume. Ainsi, un morceau de plomb 
pèsera plus qu'un morceau de liège d'égale gros- 
seur. Sous un môme volume, l'eau pesant 1 kilogr., 
l'or pur en pèsera 19, le platine pur 20, le mercure 
13, le plomb 11 , l'argent 10, le cuivre 9, le fer 7, le 
diamant blanc 3, le liège 240 millièmes, l'éther 740 
millièmes, etc. (1). 



(l)On donne aussi le nom de pesanteur spécifique au nom- 
bre oui exprime combien de fois une substance naturelle- 
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22. Mais la pesanteur spécifique n'est pas la môme 
à toutes les latitudes; à l'équateur, le même poids 
pèsera moins qu'aux pôles ; ce qui prouve que sur 
cette dernière partie du globe nous sommes plus près 
du centre de la terre, et ce qui prouve aussi que plus 
on s'éloigne du centre terrestre, plus la gravité di- 
minue; mais on doit penser naturellement qu'en 
raison de la masse énorme du globe, la pesanteur ou 
gravité doit s'étendre bien au-delà des hautes 
montagnes et des limites même de l'atmosphère ; en- 
fin qu'elle doit se prolonger même au-delà de la lune. 
Ainsi un corps qui, à la surface de la terre, pèserait 
3600 kilos ne pèserait qu'un kilo à la distance de la 
lune; d'où il faut conclure, d'après les calculs de 
Newton, que la pesanteur ou gravité, ou l'attraction 



pèse autant que l'eau , celle-ci supposée réduile au même 
volume que la substance en question. Pour déterminer 
la pesanteur spécifique d'un corps , on commence d'a- 
bord par peser le corps , ensuite l'eau sous un volume 
égal à celui du corps ; puis on cherche combien Je fois 
la substance première pesée contient la seconde qui est 
Peau. — Maintenant , pour avoir le poids de l'eau sons 
un volume égal à celui du corps, il faut seulement peser 
celui-ci une seconde fois, en le maintenant dans l'eau , 
et on y parvient aisément si on le soutient suspendu par 
un fil attaché au-dessus d'un des bassins de la balanee. 
Par ce moyeu, la différence de poids du corps dans l'air 
et dans l'eau sera précisément le poids de l'eau que l'on 
veut connaître. 
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terrestre est déjà, à la distance de ce satellite, 3600 
fois moindre qu'à la surface du globe. 

23. De ces faits positifs il faut induire également 
que la lune est attirée par la terre. Nous dirons bien- 
tôt pourquoi elle ne tombe pas. « C'est donc une 
« propriété fort remarquable de la terre, dit Euller, 

* que non seulement tous les corps qui se trouvent 
« près d'elle, mais ceux qui sont fort éloignés jus- 
« qu'à la distance môme de la lune, tendent au cen- 
« tre de la terre en vertu d'une force qui est la pe- 
« sauteur et qui diminue à mesure que les corps 

* s'éloignent de la surface.» 

&. On ne peut douter que les planètes ne soient 
douées de propriétés attractives, comme la terre, 
puisqu'elles lui ressemblent et que les révolutions 
Satellitaires de ces astres sont semblables à celles 
de la lune. On doit croire aussi que la pesanteur 
ou gravité doit être non seulement réciproque entre 
les planètes et leurs satellites, mais encore entre 
les planètes elles-mêmes, et dans des rapports re- 
latifs à leur masse et à leur distance. L'action de 
leurs Satellites à leur égard, quoique peu sensible, 
Test assez néanmoins pour leur faire éprouver de lé- 
gères perturbations, tellesque les marées, lanutation 
de Taxe, etc.; et celle des planètes enire elles, malgré 
leur immense éloignement, l'est encore assez pour 
opérer leur excentricitcdans leur marche orbitale et 
curviligne. Enfin, comme les planètes se trouvent 
toujours à une distance à peu près constante du so- 
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leil, on doit admettre également qu'elles sont' à leur 
tour les satellites de cet immense globe, 608 fois plus 
gros que tous les corps réunis de son système. Il fout 
donc reconnaître aussi que cet astre radieux es 
doué d'une force d'attraction bien plus considérable 
encore que tout ce qui l'environne. 

25. Mais la masse des planètes sera d'autant plus 
attirante qu'elle contiendra plus de molécules ; leur 
attraction sera donc proportionnelle à leur masse 
et non à leur volume. Car un petit volume peut con- 
tenir plus de molécules qu'un gros, tels que l'or et 
l'argent, etc., comme nous l'avons expliqué plus haut. 
Si un corps pèse un kilogramme, ilattirera comme un 
kilogramme, sllen pèse deux, son attraction sera dou 
Wée; s'il en pèse trois, elle sera triplée. Voilà la rai- 
son directe des masses , l'explication des mots : propor- 
tionnellement aux masses. 

26.V'dT\esn\ois,rai$oninverseducarréde$distances 
on veut dire que l'éloignement diminue l'attraction 
et que le rapprochement l'augmente. Ainsi l'attrac- 
tion est deux fois deux, ou quatre fois plus petite à 
une distance double; trois fois trois, ou neuf fois 
plus petite à une distance triple, etc. 

27. Ce n'est pas tout do savoir que tous les corps 
s'attirent proportionnellement aux masses et en 
raison inverse (réciproque) du carré des distances, 
il faut encore connaître la cause de l'inclinaison des 
corps planétaires, de leurs aphélies, de leurs périhé- 
lies, etc. ; enfin pourquoi les Satellites ne tombent 
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pas sur leur planète et celles-ci sur le soleil, centre 
de gravité (1). 

28. Tous les corps qui occupent l'espace sont en 
mouvement; rien dans l'univers n'est immobile. Les 
étoiles même qui paraissent fixes à cause de leur 
distance incommensurable, n'exécutent pas moins 
des mouvements rapides et réguliers, et sont soumi- 
ses comme tous les corps à cette loi universelle delà 
pesanteur. Mais dans ce phénomène, deux forces 
contraires semblent s'exercer sur un corps en mou- 



(1) On nomme centre de gravité un certain point sur 
lequel Ici corps restent en équilibre. Pour qu'un corps 
soit en équilibre, il suffira donc que son centre de gravite 
soit soutenu. Plus la base d'un corps est petite, plus il 
sera difficile de remplir cette condition. Chez l'homme, le 
contre de gravité varie avec la position et la proportion 
des diverses parties de son corps ; mais il passe toujours 
par la base formée par les pieds. Un homme qui a un 
gros ventre portera la tête un peu en arrière. Celui qui 
porte sur le dos un paquet assez lourd sera contraint de se 
courber en avant, et en arrière, s'il n'était chargé que par 
devant. — Dans le chargement des diligences et des voi- 
tures de roulage , il est important d'avoir égard à la di- 
rection du centre de gravité, sans cela l'on s'exposerait à 
verser ou l'on fatiguerait beaucoup les chevaux. — On 
détermine mécaniquement le centre de gravité d'un corps 
quelconque en le suspendant à des fils dans trois posi- 
tions différentes ; ou obtiendra alors trois directions qui 
se couperont en un point qui sera le centre de gravité de- 
mandé. {Moniteur des Écoles, Poitiers, mars 1844) 
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vement autour d'un centre, «l'une pour l'écarter, dit 
M. Albert-Montemont, l'autre pour la retenir; Tune 
pour l'entraîner loin du point central, l'autre pour 
l'en rapprocher; Tune ferait parcourir des tangentes, 
c'est-à-dire ce qui tend vers une ligne droite en attei- 
gnant, l'autre attire le corps vers le centre. La force 
qui tend à éloigner du centre a reçu le nom de force 
centrifuge ; l'autre qui tend à attirer vers le centre, 
est la force attractive, centripète ou la Gravi- 
tation. * 

29. h Tous les corps, ajoute-il, par la force centri- 
fuge, qu'on appelle aussi force d'inertie ou de projec- 
tion, ou force tangentielle, cherchent toujours à se 
mouvoir en ligne droite et à s'échapper par la tan- 
gente, témoins la pierre quittant la fronde, les gout- 
tes d'eau qui s'échappent de la roue mue rapidement; 
ils ne prennent une route curviligne que par la force 
d'attraction ou de pesanteur, sans laquelle ils sui- 
vraient réellement une lignedroite loin de leur centre, 
de même que, sans la force centrifuge, les corps tom- 
beraient en ligne droite vers le centre d'attrac- 
tion. » 

30. On voit déjà que l'ordre immuable qui règne 
dans les révolutions des planètes est dû à la force 
centrifuge, mais assurément aussi à la force mu- 
tuelle d'attraction des planètes entre elles, qui les re- 
tient aussi et qui les empêche de se diriger, par l'effet 
de la pesanteur, vers leur centre commun qui est le 

soleil. Et c'est 1* combinaison de ces deux forces, qui 

3 
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donne naissance à leurs mouvements curvilignes et 
elliptiques. 

30. A insi l'inclinaison des planètes, leur rapproche- 
ment et leur éloignement du soleil, la précession des 
équinoxes , la nutation de Taxe terrestre, les maréej 
en un mot, tous les phénomènes astronomiques dont 
nous parlerons dans le cours de cet ouvrage, sont dus 
j l'attraction, qualité invisible, inhérente i la ma- 
tière, qui a des rapports si intimes avec le magnétisme 
que Ton peut dire que c'est la même chose, et dont 
l'action est si vive, qu'elle est, d'après Laplace, cin- 
quante millions de fois plus rapide que la lumière. 

322. Suivant un autre auteur, M. Fourcaud, l'ac- 
tion delà gravitation ue peut être produite que par 
le fluide électro-magnétique, qui est selon lui le vé» 
ritable agent intermédiaire des actions réciproques 
entre les corps planétaires et le soleil, et la vraie cause 
de leurs mouvements réguliers, comme de leurs per- 
turbations. Que tout indique, suivant son opinion, 
que le fluide lumineux du soleil agit sur le globe 
terrestre comme les courants électriques sur les ai- 
mants, en déterminant sa rotation sur son axe et 
l'orbe elliptique qu'il décrit chaque année autour de 
l'astre du jour. Mais toute la surface de la terre n'est 
pas douée également des mêmes propriétés attrac- 
tives. Les parties les plus denses reflètent, réfléchis* 
sent, repoussent au contraire les rayons lumineux du 
soleil-, et les parties les moins denses les réfractent, 
attirent. Lorsque le soleil passe sur les surfaces les 
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moins denses, composées principalement 4e rotas 
mers, la terre est réfractée, elle s'approche du soleil 
et arrive à son périhélie (distance la plus rapprochée 
du soleil). Quant au contraire cet astre se trouve 
frapper plus directement l'hémisphère le plus dense, 
composé de l'Asie, de l'Afrique et de l'Amérique, la 
terre est réfléchie, repoussée, alors elle s'éloigne et 
parvient à son aphélie (distance la plus éloignée du 
soleil). 

33. En supposant que les planètes ne fussent douées 
que du seul principe d'attraction et que celui de pro- 
jection n'existât plus, elles tomberaient alors sur le 
soleil, et leur chute, d'après leur distance respective, 
se ferait dans Tordre suivant : 

Mercure tomberait sur le Soleil en i5 jours i3 heures* 
Vénal.. ........ 39 17 

La Terre.* 64 10 

Mars. . . ♦ 121 

Jupiter. . , , 767 

Saturne. » 1901 

Uranus. ........ 54o6 

La Lune sur la Terre en. ... 4 30 

Une pierre, de h surface au centre de la Terre. . •' 21' 19" 

34. Voici les signes astronomiques sous lesquels 
sont désignés le soleil et les planètes. * le soleil. 
$ Mercure. s Vénus, a La terre, <? Mars. ± Vesta. 
g Junon. G Gérés. $ Pallas. V Jupiter, b Saturne. 
Jjr Uranus- c la lune. 

Telle* «ont les explications que nous avions^ don 
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ner en général et préliminairement sur les astres et 
sur la loi newtonienne. 



LA TERRE 0. 

35. Distance aphélie an soleil (a). 17,542,666 

Distance périhélie. . . . 16,967,756 

Distance moyenne. . . . 17,262,736 

Vitesse de translation par mi- f W 

nute 206 l h 

Vitesse de rotation par min. 3 1/2 \ 'S 

Diamètre I>4^ 2 

Circonférence. . . . . . 4,3<)5 

Surface Si094t302 carrés 

Volume 1,079,335,800 cubes. 

Diamètre de l'orbite. . . . 3Â,5oo47^ 

Périmètre idem IOD,5 16,416 



(1) Nous faisons précoder l'article sur chaque astre, 
d'un petit tableau synoptique qui indique d'un coup 
d'œil sa position dans le ciel, la mesure de sa distance, 
soit au soleil soit à la terre, de sa marche, de sa révolu- 
tion, etc., etc. , afin de faciliter les explications et de ren- 
dre le style plus clair et plus rapide. {Foir le grand ta- 
bleau iconographo-synoplique) . 

(2) Les ouvrages anciens et même les nouveaux expri- 
ment en lieues la distance des différents corps célestes : 
pour les réduire en myriamètres, nous avons pris, pour 
plus de facilité , la moitié du nombre donné de lieues , 
considérant ainsi un myriamèlre comme deux lieues; maïs 
cela n'étant pas rigoureusement exact , nous avertissons 
le lecteur que s'il veut connaître très-exactement, en 
myriamèlrcs, la véritable distance des astres, comme 
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Année sidérale 365 j. 6 h. p/ a»*" 

Année solaire 365 5 4$' **i* 

Jour sidéral 33 56' 4'' i/io 

Jour astronomique ou civil. . . i'\ 

Précision des équinoxes par an. . 5o" 

Four lecliptique entière. . . . 35,920 ans. 

Ascension droite et longitude (i). . ico degrés. 

Inclinaison de l'orbite sur le plan 

de l'écliptique. ...... a3° 28' 

Diminution processive de l'obli- 
quité de l'axe terrestre parsiècle. 5a' 



leur diamètre, périmètre, etc. , suivant les calculs de la 
science, il faudra, d'après le système décimal, rendu obli- 
gatoire en vertu de la loi du 4 avril 1837, qu'il retranche 
sur chaque mjriamètre qui exprimera deux lieues de 25 
au degré et de 2280 toises chacune ,1112 mètres ou un 
peu plus d'un kilomètre. Si c'était la lieue de 2500 toi- 
ses, il retrancherait seulement 254 mètres toujours par 
myriamètre. Voici l'opération du reste très-simple à sui- 
vre pour arriver à la solution : on multiplie les 1112 
mètres par le nombre de myriamètres exprimés, ou par Ta 
moitié du nombre donné des lieues, formant, par exem- 
ple, la distance de la terre au soleil ; puis on divise le pro- 
duit par 10,000; le quotient, après en avoir retranché les 
trois derniers chiffres, exprimera le nombre de myriamè- 
tres qu'on aura à déduire sur celui exprimé, ou par la 
moitié du nombre de lieues; le véritable nombre de my- 
riamètres, sur la distance moyenne delà terre au soleil, 
sera donc de 15,234,232 myriamètres ou 34,505,572 
lieues. 

(1) On remarquera dans les autres tableaux que l'in- 
clinaison et la latitude des astres ont des résultats iden- 
tiques et que ces deux mots expriment la même chose , 
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36. Si nous ne devions considérer la terre qu'as- 
tronomiquement nous dirions avec M. Ferry « que 
« tout ce qui la concerne doit naturellement servir 
« de terme de comparaison, d'unité de mesure, pour 
« toutes les grandeurs analogues. Ainsi à son jour on 
« compare la révolution d'un astre autour de son 
« axe, son année est la mesure des révolutions autour 
« du soleil et son rayon l'unité de longueur, la me* 
& sure des distances. » 

37. Nous ajouterions que notre planète et la lune 
forment le plus simple des systèmes; qu'il en résulte 
que le centre de gravité des deux globes est le point 
qui parcourt, dans les espaees célestes, la ligne nom- 
mée Eeliptique, orbite de la terre. Ce point de l'inté- 
rieur de celle-ci est à 522 myriamètres du centre et 
à 134 myr. de sa surface; le rayon (demi-diamètre) 
de la terre étant de 716 myr. et la distance de son 
centre à celui de la lune étant évaluée 42,000 my- 
riamètres. 

38. Mais nous ne devons pas nous borner à ces cour- 
tes explications; nous en avons d'autres et de plus in- 
téressantes à donner. 



quand la planète est seulement à 10 degrés des nœuds. Il 
en est de même de l'ascension droite et de la longitude, 
ce qui veut dire de la distance de la planète au l tr de- 
gré du Bélier en partant du point qui répond verticale- 
ment au centre de l'astre. 
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39. Lt terre est une masse énorme, de forme ronde, 
légèrement aplatie à\ ses pôles, placée comme tous 
les globes dans l'espace où il n'y a ni dessus ni des- 
sous , elle ne peut avoir de disposition particulière» 
pour se mouvoir plutôt d'un côté quede l'autre, et la 
moindre force est susceptible de la mettre en mouve- 
ment, puisque toutes les parties sont en équilibre. 

40> La surface entière du globe contient 5 mil-» 
lions de myriamètres carrés , dont les trois quarts 
sont couverts d'eau, et sur ce quart non submergé * 
la moitié seulement, ou 1 , 500, 000 myriamètres est ha* 
bitée; son atmosphère, de 7 à 3 myriam. d'épaisseur, 
pèsesurnousl6,800kilogrammes etson poids total sur 
toute rétendue du globe, calculé par Galilée, n'est pas 
moinsde 11 ,000,000, de milliards de quintaux. Quant 
au poids entier de notre planète, il est de 5 septiU 
lions 806 seitillions 170 quiotillions de kilos, d'après 
M. Teyssèdre (1). 

41. La convexité de la terre est tellement évidente 
qu'il nous semblerait inutile de nous y arrêter si noua 
ne voulions faire un ouvrage élémentaire: nous di- 
rons donc seulement que si la terre était plane, lu 
lumière du soleil se répandrait aussitôt et partout «a 

* t m ii ii il t. i ii.i , i j i, m i iii. i.. , ■ il n i n i ii. 

(1) Suivant des expériences récentes et nombreuses, 
(«tes avee beaucoup de soin par MM. Riech et Bailly , au 
moyen de la balance de torsion, M. Beuciant évalue le 
poids moyen du globe à 6,259,534 milliards de milliards 
de kilogrammes. 
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même temps, dès que cet astre paraîtrait sur l'hori- 
zon , et c'est ce qui n'a pas lieu. À quelques degrés 
seulement de différence, la partie orientale de la 
terre voit le soleil plutôt que celle qui l'est moins. Le 
corps du vaisseau qui du rivage gagne la pleine mer 
se dérobe d'abord à notre vue, puis les voiles, puis 
l'extrémité des mâts. Dans une éclipse de lune, 
l'ombre de notre planète projetée sur le disque de 
son satellite, est de forme circulaire. Toutes ces cir- 
constances d'optique prouvent évidemment la sphéri- 
cité de la terre. 

42. Les chaînes des plus hautes montagnes qui 
n'ont môme pas un myriamètre d'élévation , ne peu- 
vent altérer la convexité de notreglobe; son périmè- 
tre étant de plus de 4000 myr., elles seraient donc 
comme une hauteur d'un millimètre à un globe de 5 
mètres de circonférence. Les rugosités d'une orange 
ne peuvent pas plus empocher sa rondeur que les 
montagnes ne peuvent nuire à celle de la terre; car 
les proportions sont à peu près es mômes. 

43. Il serait peut-être difficile de comprendre que 
la terre étant ronde, les habitants de la partie du 
globe qui nous est opposée , ceux qui sont à notre na- 
dir, les antipodes enfin , puissent ne pas tomber , eux 
qui semblent marcher la lôteen bas, si l'on ne savait 
que la. terre et toutes les parties qui la composent 
sont douées de propriétés magnétiques, par les- 
quelles elles s'attirent mutuellement; il s'en suit donc 
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que l'homme, les animaux, les édifices, les fleuves, 
les mers sont retenus et tendent vers le centre de la 
terre par une force d'attraction dont la nature ne 
peut s'apprécier. Nous avons expliqué à l'article Pla- 
nète, les lois de la pesanteur ou de la gravité, il est 
inutile de nous y arrêter ici. 
- 44. La couche aéri forme de 7 à 8 myr. d'épaisseur, 
qui enveloppe le globe et qu'on appelle atmosphère , 
est l'arsenal, en quelque sorte, où sont recelés la 
plupart des météores qui se manifestent par des phé- 
nomènes effrayants, désastreux et quelquefois aussi 
bienfaisants. Nous en parlerons plus loin avec déve- 
loppement. 

45. On avait cru pendant longtemps que le soleil 
tournait autour de la terre: mais à Copernic était 
réservée la gloire de détruire cette erreur de tant de 
siècles. Il est aujourd'hui de la dernière évidence, 
que la terre, à l'exemple des autres planètes, gravite 
autour du soleil dans une orbite (route) nommée 
plus particulièrement écliptique, et qu'elle achève 
son mouvement de tianslation ou révolution en 365 
jours, 5 heures, 48 minutes, 51 secondes. Chaque 
jour est de 24 heures , qu'elle emploie à tourner sur 
son axe, et qu'on appelle mouvement de rotation ou 
diurne : c'est ce qui nous donne le jour et la nuit. 
La rotation est uniforme, mais la révolution ne Test 
pas. Sa marche se ralentit en s'éloignant du soleil ; 
elle s'accélère en s'en approchant; il en résulte 
qu'elle ne décrit pas une ligne oq cercle parfaite* 
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ment Circulaire , qu'ainsi elle est tantôt plus près, 
tantôt plus loin de cet astre. Cette situation seule ne 
suffirait pas pour nous donner les saisons, si la terre 
n'opérait un léger mouvement qu'on appelle inclinai* 
son de Véclipiique. C'est ce balancement, qui alterne 
tous les six mois, et qui a pour résultat de faire pen- 
cher son axe sur le plan de son orbite au nord et au 
midi, et qui détermine les saisons. 

46. Nous avons exprimé le temps que la terre met 
à faire sa révolution autour du soleil , c'est son an-* 
toée solaire ; mais quand elle est achevée, son axe 
n'est pas encore arrivé au point où il regardait les 
mêmes étoiles à son départ , il lui faut encore 20 mi- 
nutes, c'est son année sidérale. Cette anticipation 
de l'année solaire sur Tannée sidérale , produite par 
Un avancement dans l'époque des équinoxes,est ap- 
pelée précession des équinoxes. 

47. Cette rétrogradation continuelle, lente, mais 
régulière, de l'est à l'ouest et en sens contraire de 
celui du soleil sur l'écliptique, est de 50 secondes 
par an , d'un degré par 72 ans, et de 25,920 ans pour 
le tour entier du soleil, ou pour les 360 degrés dont se 
divise l'écliptique. Au bout de cette époque, la terre, 
par ce mouvement de rétrogradation , aura achevé 
cette longue révolution, et son axe pointera la môme 
étoile qu'il faisait 25,920 ans auparavant. 

48. L'étoile polaire, ainsi appelée , ne le sera plus 
un jour. Le soleil, à l'équinoxe du printemps, n'est 
déjà plus dans le signe du Bélier , mais dans celui 
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des Poissons , et très-près du Verseau. Cet astre a 
ainsi rétrogradé de plus de 28 degrés depuis 2,000 
ans , époque de l'invention des signes du zodiaque. 
Les solstices changent également comme les équi- 
noxes; dans 6,480 ans, nous aurons le printemps à 
l'époque de l'été et l'automne à celle de l'hiver. Dans 
12,960 ans, nous aurons l'hiver quand nous avons 
Tété, et puis, au bout de la période entière, tout ren- 
trera dans le même ordre que maintenant (1). 

49. C'est à Bradeley , célèbre astronome anglais, 
que Ton doit la découverte de légères oscillations de 
l'axe, élevant et abaissant alternativement le plan de 
l'équateur. Ce petit mouvement giratoire, dû à Tac* 
tion de la lune, a été appelé nuiatlon de Taxe ter- 
restre ; sa période est d'environ 19 ans. . 

50. La nutation se lie intimement avec la préces- 
sion ; elle lui est subordonnée et a pour conséquence 
avec celle-ci , le changement de longitude dans les 
étoiles et dans le mouvement de la terre autour de 
son axe. 

51 . Au point où est arrivée la science, et d'après 
ce qui vient d'être dit , il serait absurde assurément 



(1) Malgré cette position du soleil, l'on a conservé Tu-* 
sage, ainsi qu'on le voit dans les almanachs, de dire que 
cet astre entre dans le signe du Bélier au mois de mars * 
du Taureau au mois d'avril, etc., bien que cela ne soit pas) 
il est par là facile de se coovaiucre qu'il faut distinguer 
les constellations du même nom. 
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de douter de la mobilité de la terre. Du temps de 
Copernic et de Galilée, elle fut longtemps contestée; 
mais depuis Kepler, Newton , et tous les autres sa- 
vants astronomes qui l'ont confirmée, elle n'est plus 
un doute, elle est une vérité aussi évidente que la lu- 
mière. Nous ne nous y arrêterons que le temps né- 
cessaire pour rendre cette vérité en quelque sorte 
plus palpable. 

52. L'homme sur la terre tient si peu d'espace ( il 
est, comparativement à la planète, beaucoup moins 
que le plus petit grain de sable ne l'est par rapport à 
lui) qu'il doit s'apercevoir bien moins encore du 
mouvement rapide d'un globe aussi énorme, qu'un 
insecte ne sentirait celui d'un vaisseau sur lequel il 
se trouverait. Si le soleil tournait autour de la terre , 
il décrirait en un jour un cercle égal à celui qu'elle 
trace en un an ; sa vitesse serait donc 365 fojs plus 
grande que n'est celle de la terre, ce qui ferait plus 
de 75,000 myriamètres par minute, la terre ne 
parcourant dans le môme temps que 206 myria- 
mètres. Comment concevoir une force capable d'im- 
primer un tel mouvement à une masse aussi énorme, 
1,300,000 fois celle de la terre. Ce n'est pas tout, en 
admettant cette course journalière du soleil autour 
de la terre, il faudrait conséquemment admettre celle 
des étoiles, qui, en apparence , ont le même mouve- 
ment; mais ce dernier mouvement diurne des étoiles 
ne serait-il pas plus inconcevable encore, puisque 
chaque étoile de première grandeur seulement ferait 
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dans l'espace un trajet de plus de 40 millions de m y* 
riamètres par seconde? eh! que sérail donc la rajn- 
dité des étoiles qu'Herschell place dans la 1342 e gran- 
deur? 

53. Comment se persuader d'ailleurs, quand il est 
prouvé que les corps les plus gros ne tournent pas 
autour des plus petits; que toutes les planètes connues 
gravitent autour du soleil; quand il est démontré que 
la terre n'est pas la plus volumineuse des planètes de 
notre système, qu'elle n'est qu'un point comparati- 
vement aux étoiles, qu'elle n'est qu'un atome im- 
perceptible dans l'espace; comment croire, disons* 
nous, que tout le firmament tournerait autour d'elle, 
comme pour lui rendre hommage? L'absurdité serait 
par trop manifeste. 

54. Ainsi que nous l'avons déjà dit, l'orbe de la 
terre n'est pas parfaitement sphérique. C'est une 
ellipse ou ovale dont le soleil occupe un des foyers. 
II en résulte que notre planète est quelquefois plus 
près, quelquefois plus loin de cet astre. Dans le pre- 
mier cas, elle est au périhélie vers la fin de décem- 
bre, et à l'aphélie vers la fin de juin. 

55. Ces deux époques sont celles des solstices; le 
22 juin .à celui d'été , le soleil est le plus éloigné de 
la terre; il paraît stationnaire pendant quelques jours, 
puis il s'avance, ou plutôt la terre se rapproche de 
lui jusqu'au 22 décembre; alors elle est à son périhé- 
lie. Le soleil semble encore stationnaire. C'est le 
solstice d'hiver, où les jours sont les plus courts 
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de l'année, comme ils sont les plus longs au solstice 
d'été. 

56. Pendant ce trajet apparent du soleil d'un tropi- 
que à l'autre, il a traversé deux fois l'équateur, l'une 
au 22 mars, c'est l'équinoxe du printemps où les 
Jours sont égaux aux nuits; et l'autre le 22 septem- 
bre, c'est l'équinoxe de l'automne où le jour est aussi 
égal à la nuit. 

57. Il semblerait que le soleil étant plus loin de la 
terre en été qu'en hiver, on dût ressentir moins de 
froid à cette dernière époque que lorsqu'il en est le 
plus éloigné; mais outre que l'action calorifique du 
soleil n'est pas instantanée, et dépend bien plus de son 
élévation sur notre horizon, la terre alors, par l'in- 
clinaison de son axe , sur le plan de l'écliptique, re- 
çoit plus obliquement les rayons solaires. 

Cette inclinaison étant graduelle (1), la tempéra- 
ture l'est également et détermine les saisons. Yoilà 
pourquoi l'hémisphère nord a l'hiver lors du périhé- 
lie de la terre dont l'axe boréal est entièrement dans 
l'ombre, et que les habitants du pôle ont six moi» 
d'une nuit tempérée par l'aurore boréale, il est vrai; 
tandis que le pôle austral a six mois de jour, et par 
conséquent l'été, ainsi que nous l'expliquerons plus 
amplement ailleurs. 

58. Cette inclinaison de la terre, et qui va toujours 



(1) Elle est chaque jour d'un degré environ. 
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en diminuant, ainsi qu'on Ta remarqué, est d'environ 
52 minutes par siècle. Elle a pour effet de rapprocher 
les tropiques. D'après l'opinion des astronomes, ce 
redressement de l'axe, à la suite des siècles, occa- 
sionnera, suivant les uns, de grandes révolutions, se- 
lon les autres, jin printemps perpétuel ; mais il a été 
démontré par des calculs géométriques que cette obli- 
quité, après avoir diminué pendant un certain nom- 
bre de siècles, augmentera de nouveau dans la même 
proportion. 

59. Mais comme nous l'avons déjà dit plus haut, 
cette époque du commencement des saisons ne sera 
pas toujours la môme en vertu du mouvement rétro- 
grade de la ligne des équinoxes. 

60. Ainsi qu'on Ta vu, la terre, par sort retour au 
même point de son orbite, a achevé sa révolution au- 
tour du soleil. C'est son année solaire ou tropicale, elle 
est de 365 jours, 5 heures, 48 minutes, 51 secondes; 
mais son année sidérale, c'est-à-dire le temps de son 
retour à la même étoile, est un peu plus longue, elle 
est de 365 jours, 6 heures, 9 minutes, 11 secondes. 

61. De môme que ses années, la terre a aussi deux 
jours différents , las jours astrommique et sidéral 
Celui-ci, qui est plus court que l'autre, est la durée 
de la rotation de la terre par rapport aux étoilefc ; la 
sphère céleste accomplissant sa révolution en 23 heu- 
res 56 minutes , 4 secondes; la différence avec le 
jour astronomique ou civil, de 24 heures, est donc de 
3 minutes 56 secondes; Le jour astronomique ou ci- 
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vil est aussi la durée de la rotation de la terre, mais 
par rapport au soleil, c'est-à-dire qu'il est le temps 
que la terre met à tourner sur son axe, et est ainsi 
l'effet d'un lever dusoleil àl'autre. Cependant, comme 
jour civil, on le fait commencer à minuit pour finir 
à la même heure. Il est formé, ainsi qu'on vient de 
le dire, de 24 heures, partagées en deux durées de 
12 heures chacune. Chaque heure est de 60 minutes, 
chaque minute de 60 secondes. Cette ancienne di- 
vision se rapporte à celle du cercle en 360 degrés (1 )'. 

62. Quant au jour artificiel, c'est le temps qui s'é- 
coule du lever du soleil à son coucher. 

63. Il y a bien également d'autres espèces d'an- 
nées, telles que l'année civile, bissextile, lunaire, em- 
bolismique , synodique, anomalis tique ; nous en parle- 
rons ailleurs, et notamment dans le questionnaire, à 
la fin de l'ouvrage. 

64. Ce serait ici le lieu d'expliquer la cause des 
différents mouvements de la terre. Mais comme nous 
en avons donné des détails étendus au commence- 
ment de cette cosmographie, nous n'en dirons rien 
maintenant pour ne pas nous répéter. 



(1) Depuis la simple et commode introduction de l'é- 
cbelle décimale dans toutes les mesures, on a partagé le 
jour en 10 heures; l'heure en 100 minutes; la minute en 
100 secondes, ce qui répond à la division du cercle en 100 
degrés, du degré en 100 minutes et de la minute en 100 
secondes. 
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65. Nous avons à peu près fini ce que nous 
avions à dire sur la terre ; car les explications sur 
la sphère» suc l'atmosphère et sur les différents phé- 
nomènes de la nature trouveront mieux leur place 
à la fin de la cosmographie et dans un abrégé de 
géographie physique qui fera suite indispensable à 
cette description des astres. 



I! 



SOLEIL (*). 

66. Diamètre l6i,f>75 

Périmètre. . 487, 5oo 

Distance moyenne 17,*j5q,736 

Plus gros que la terre 1,3 00, OOO fois. 

ld. que tous les corps planétaires de son 

système 608 fois. 

Ma -se plus que celle de la terre 3a<),63o 

Sur la terre 1 en poids égal sur le soleil i . 27 (?) 

Chute en 1'' par 1 sur la terre, 5 met., sur 

le soleil ifo nôtres. 

Temps de la rotation sur l'axe a5 j. 1/2 

67. Le soleil, celte source ardente de la vie, n*a 
pas toujours et partout une surface également lumi- 
neuse; on y remarque quelquefois des taches plus 



(1) Voir le grand tableau. 

(2) Un poids de 75 kil. pesant 2025 kilos, à la suiface 
du soleil, un homme d'un volume ordinaire ne pourrait 
y supporter son propre poids et serait très-certainement 
broyé. 
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ou moins obscures. Elles représentent sous certains 
rapports les nuages de notre atmosphère, et on doit 
supposer que cet astre lumineux étant environné 
<f tm fluide très-élevé, les vapeurs qui s'y trouvent 
se condensent, tombent pour redevenir peut-être- 
encore à l'état de fluide. Tels sont dans une cer- 
taine analogie les météores de l'atmosphère ter- 
restre. 

68. Les astronomes ont donné aux inégalités et 
taches du soleil les noms d'ouvertures, d'ombres, de 
rides, de pores, etc. Elles sont nombreuses, de diver- 
ses formes et très-étendues; plusieurs présentent 
une surface de cinq ou six fois le diamètre de la 
terre. 

68 bis. C'est au moyen de ces taches, qui, après 
avoir paru sur .un de ses bords, ont disparu pour 
reparaître sur le bord opposé, qu'on a jugé que le 
soleil tournait sur lui-même, et de la direction de 
ces taches est résulté naturellement le^ens dans le- 
quel on a conclu que se faisait son mouvement de 
rotation : il est de Test à l'ouest. C'est encore pen- 
dant l'intervalle de l'apparition des taches d'un bord 
à l'autre qu'on a calculé le temps de révolution du 
soleil sur son axe. Cette révolution est de vingt-cinq 
jours et demi. Enfin, on doit supposer qu'il décrit 
également un mouvement de translation dans l'es- 
pace, translation que l'on ne peut apprécier à cause- 
de l'immensité de son orbite, mais que notre ra^v 
prochement sensible de la constellation d'Hercule 
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noua fait conjecturer avec raison, et l'annuelle ré- 
volution observée dans quelques étoiles doubles et 
multiples, ainsi que le mouvement de translation de 
quelques étoiles simples, particulièrement remar- 
quées dans Arcturus > Sirius et Àldébaran, vient en- 
core fortifier cette conjecture. Cette analogie est 
d'autant plus frappante, que toutes ces étoiles sont 
des soleils comme le nôtre. 

69. C'est du soleil que s'élancent la lumière et la 
chaleur, source de toute vitalité, sur les planètes» 
qui subissent la loi de son attraction. 

69 bis. Les opinions sont partagées sur la constitua 
tion physique de ce globe resplendissant ; les uns le 
croient incandescent, les autres pensent le con- 
traire. Dans ce dernier cas, il serait, selon notre sa- 
vant Àrago, une masse froide et opaque, environnée 
de deux couches de vapeur, l'une nuageuse, l'autre 
lumineuse, ayant la propriété d'imprimer une agita- 
tion à une matière subtile nommée éther, qui rem-* 
plit les espaces, et qui, ainsi mise en mouvement, se 
transmet jusqu'à nous. 

70. Quelque imposante que soit cette opinion, 
d'autres savants également célèbres ne la partagent 
pas. L'immortel Laplace, entre autres, admet que le 
soleil est un océan de feu , que la matière qui le 
compose est continuellement en fusion ; enfin qu'il 
est une masse embrasée éprouvant [d'immenses érup- 
tions, et que ses taches seraient de vastes cavités, 
d'où sortiraient'par intervalles des torrents délaves. 
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71. L'opinion la plus commune relativement à ces 
taches est qu'elles sont adhérentes au corps du 
soleil. De cette manière, elles seraient un indice 
d'un commencement de refroidissement : toutefois, 
qu'on se rassure sur la diminution de cet énorme 
globe livré depuis tant de siècles à sa propre corn* 
bustion. Les calculs de M. Francœur nous démon- 
trent qu'il faut encore bien des milliers d'années 
avant que ce refroidissement -et cette diminution 
puissent devenir sensibles. «Remarquons, dit cet as- 
« tronome distingué, que son diamètre est d'environ 
a 2,000 secondes, dont chacune répond à 167 lieues 
« à la distance de 35 millions où se trouve l'astre. 
« Or, si son diamètre diminue chaque jour de deux 
h pieds, ce qui est énorme pour un corps aussi vo- 
it lumineux, la diminution serait de 122 toises par 
« an, et de 160 lieues ou d'une seconde après 3,000 
« ans. Ainsi, après trente siècles, la combustion se- 
« rait imperceptible pour nous, puisque nos instru- 
it ments ne sont pas assez parfaits pour apprécier 
« une seconde de diminution. >» 

72. Ainsi, d'après les calcul? précédents, le soleil, 
diminuant de 260 myriamètres sur les 480,000 envi- 
ron de la circonférence,, ce qui commencerait à être 
sensible, n'aurait pas été moins de 10,000 ans à pro- 
duire cette diminution. 

73. « Toutes les observations faites jusqu'ici dans 
« les taches du soleil, dit aussi M. Vergnaud, sem- 
« blent démontrer l'hypothèse que le soleil serait 
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« une masse fluide en incandescence, mais qui se 
« refroidit. Ainsi l'abaissement de la température, 
« lorsque les taches sont nombreuses, vient tout à 
« fait à l'appui de cette idée, car il se produit alors 
« des parties d'éclipsé qui empochent une partie des 
« rayons solaires d'arriver jusqu'à nous. » 

74. Quoi qu'il en soit, il semblerait qu'à une si 
grande distance de nous le fluide lumineux de ce 
globe éblouissant eût une puissante analogie avec 
l'électricité, qui ne produit la lumière et la chaleur 
que lorsqu'elle rencontre de la résistance dans son 
mouvement. En effet, il est reconnu que le fluide 
lumineux du soleil ne produit la lumière et la chaleur 
que lorsqu'il a frappé l'atmosphère et la terre elle- 
même, semblable au fluide électrique, qui produit 
le même eflet lorsqu'il éprouve de la résistance dans 
son mouvement rapide. Ainsi les pôles sont les par- 
ties les plus froides de notre planète, parce que les 
rayons solaires y arrivent très - obliquement, glis- 
sent en quelque sorte, n'éprouvent, en un mot, que 
fort peu d'obstacle à ces deux extrémités de l'axe 
terrestre; et la cime des hautes montagnes n'est 
froide que proportionnellement à sa position élevée 
du globe. Les expériences aérostatiques nous ap- 
prennent que plus on s'élève dans l'atmosphère, plus 
le froid devient intense, par la raison toute simple 
que l'atmosphère étant incomparablement moins 
dense que notre globe, les flots rayonnants de lu- 
mière que nous verse le soleil y rencontrent beau* 
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coup moins de résistance que sur la terre. Il sait de 
là que s'il était possible de franchir les limites du 
fluide atmosphérique, on ressentirait une intensité 
de froid incompréhensible, à laquelle aucune orga- 
nisation terrestre ne saurait résister, et le ciel paraî- 
trait comme une nuit étoilée,' et beaucoup plus ob- 
scur encore. 

75. Enfin M. Fourcaud nous dit également que 
la physique expérimentale a donné connaissance de 
plusieurs phénomènes prouvant que l'action physi- 
que du soleil est le résultat du mouvement qu'il 
communique au fluide lumineux. La réflexion et la 
réfraction de la lumière sont au nombre de ces phé- 
nomènes. Elles indiquent d'une manière évidente la 
puissance répulsive et attractive sur l'ensemble et les 
molécules de la matière ; les parties polies et denses 
opèrent la réflexion, et celles qui sont diaphanes ou 
moins denses, la réfraction. 

76. MM. Biot et Arago, auxquels la science est 
redevable d'importantes découvertes sur les pro- 
priétés de la lumière, ont été conduits dans leurs pro- 
fondes recherches à ce principe fondamental : les 
puissances réfractives Hun gaz sont proportionnelles à 
sa densité. Ainsi, il est reconnu que les huiles, l'hy- 
drogène, le diamant, composé, suivant la chimie 
moderne, de carbone pur, réfractent ou attirent la lu- 
mière, et les substances d'une plus grande densité 
mais d'une nature différente, la réfléchissent ou re- 
poussent. 
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T7. Ajoutons donc à l'appui de ce coort exposé 
que, lorsque le soleil se trouve au tropique du Can- 
cer, ses rayons frappent plus directement l'hémi- 
sphère le plus dense, composé de l'Asie, de l'Afrique 
et de l'Amérique, la terre réfléchit avec force la lu- 
mière solaire , et arrive à son aphélie. Lorsque, au 
contraire , le soleil parcourt le tropique du Capri- 
corne, il passe sur une immense étendue de mer, 
laquelle absorbe , réfracte non moins fortement son 
fluide lumineux , et la terre , par son changement 
d'inclinaison, présentant plus directement son hé- 
misphère le moins dense, se rapproche du soleil et 
retourne au périhélie. 

78. De l'ensemble de cette théorie, dont nous ne 
donnons ici qu'un léger aperçu, M. Fourcaud con- 
clut à l'opacité du soleil, et rejette par conséquent 
son incandescence. 



MERCURE 0. 



79* Distance moyenne au soleil. . 6,680,600 

Ditlanoe apogée à 1» terre. . • 93,000,000 

Distance périgée 10,500,000 

Vitesse par minute 326 

Diamètre . 565 t m 

Diaqiètre de l'orbite 1 3, 000,000 1 B 

Périment idem, t . . . « 66,000,000 / * 



(1) Voirie grand tableau. 
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Révolution périodique ou l'année. . . 87 j. h. i5* 44** 

Id diurne, ou le jour 24 h. 5' 3o" 

Inclinaison et latitude 7° 5)" 

Ascension droite et longitude . . • l63* 

Moins grosse que la terre j 6 fois 

Masse moindre que celle de la terre , 

environ 1/4 

Sur la terre 1 en poids égal sur Mer- 
cure, à 1 07 

Chute en une seconde par 1 sur la 

terre, sur Mercure. ...... 5 i/3 

80. Les oscillations très compliquées de cette pla- 
nète et sa grande excentricité doivent faire supposer 
une extrême variété dans ses saisons. 

81. Son atmosphère très- dense doit tempérer la 
chaleur et la lumière, tellement excessives sur ce 
globe qu'elles sont sept fois plus intenses que dans la 
zone torride et au fort de l'été. Aucune organisation 
terrestre ne saurait résister à une semblable chaleur, 
puisque toute végétation serait enflammée, les mé- 
taux les plus durs fondus, Peau des mers en ébulli- 
tion, et môme notre grand océan desséché. 

82. Le soleil paraissant neuf fois plus grand que 
nous le voyons, la lumière serait si éblouissante qu'on 
en serait aveuglé. 

83. Ses aspérités, eu égard a son diamètre, et com- 
parativement à celles de la terre, sont d'une dimen- 
sion extraordinaire*, on a fait des calculs approxima- 
tifs sur la hauteur de quelques montagnes de Mer- 
cure, calculs dont le résultat a donné un chiffre de 
plus de 16,000 mètres. 



dby Google 



NOUVELLE COSMOGRAPHIE. 61 

84. On doit supposer que, malgré sa grande proxi- 
mité du soleil, cette planète a des habitants, puisque 
le Créateur nous a organisés de manière que nous- 
mêmes, si faibles que nous soyons, nous supportons 
le poids énorme de l'atmosphère qui pèse 16,500 kil. 



VÉNUS C). 



85. Distance moyenne au soleil. . i2.5oo,ooo 
Distance apogée à la* terre. . . 29,5oo.o«0 
Distance périgée à la terre. . . 4>500,0O0 

Vitesse par minute 24*1 \ "* 

Diamètre I, 3c)3 1/2 

Diamètre de l'orbite 25,000,000 

Périmètre idem 75,000,000 

Révolution périodique, ou l'année. . 224 j- 16 h. 49' 
Révolution diurne ou le jour. • . . . 23 h. 21' 07 

Inclinaison et latitude 3 degrés. 

Ascension droite et longitude . . . 10° 

Moins longue que la terre 9 fois 

Masse , moindre que celle de la terre, 

environ i/f) 

Sur la terre I en poids égal sur Vénus à 1 

Chute en une seconde par 1 sur la 

terre 5 met, , sur Vénus 5 m. 



s 



86. Quoique Vénus soit à une grande distance de 
la terre, môme à son apogée, elle brille d'un si vif 
éclat, qu'on la voit môme en plein jour, et cependant 
elle ne nous montre pas alors la totalité de son dis- 
que éclairé. 
■ ■ ^ •^—* 1 ^— — p— — — — ^ —— — — ^— 

(1) Voir le grand tableau* 
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87. Les passages assez rares de Ténus sur le soleil 
se font remarquer, lorsque sou rayon vecteur rencon- 
tre la terre- mais il ne peut pas y avoir d'éclipsé , 
parce qu'elle n'intercepte pas même la lumière de la 
trois millième partie de la surface éclairante; c'est à 
peine si l'éclat du jour en est altéré. 

88. L'atmosphère de cette planète sur laquelle on 
a remarquécommesur Mercure, de très-hautes mon- 
tagnes et d'un volume prodigieux, esta peu-près celle 
de la terre ; mais la chaleur et la lumière doivent y 
être deux fois plus grandes que sur notre globe. 

80. Ténus est appelé vulgairement la belle étoile , 
elle porte aussi le nom de Lucifer on étoile du ma- 
tin , quand elle se lève avant le soleil , et Fesper ou 
étoile du soir, lorsqu'elle suit de près le coucher de 
cet astre. 



MARS ('). 



i)0. Distance moyenne au soleil 
Distance apogée à' la terre. 
Distance périgée à la terre 
Vitesse par minute. . . 

Diamètre 

Diamètre de 1 orbite. • . 
Périmètre de l'orbite.. . 
Révolution périodique, ou 



Révolution diurne., ou le jour. 



36,5oo,eoo 

43,500,000 

9,500,000 

164 1/3 

960 

53,ooo,ooo 

15,900,000 

année. 686 j. 23 h. 3o* 41" 



i 

I 



a4h.3i'ai" 



(1) Voir le grand tableau. 
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Inclinaison et latitude. . . « . . i degré. 

Ascension droite et longitude . . . 164 

Moins grosse que la terre i/i3 de fois* 

Masse moindre que celle de la terre, 1/10 

Sur la terre 1 en poids égal sur Mars. 0,43 
Chute en une seconde par 1 sur la 

terre 5 mètres, sur Mars 2 mètres. 



91. Le volume de cette planète n'est guère que le 
cinquième de celui de la terre, et sa masse n'excède 
pas le dixième de celle de notre globe. 

91 bis. Le rouge de sang est sa couleur dominante, 
ce qui fait supposer une atmosphère très-épaisse ; 
néanmoins dans son opposition elle brilled'un vif éclat. 
C'est qu'alors son atmosphère entière qu'éclaire le 
soleil est tournée vers nous. Ce phénomène revient 
tous les deux ans et 50 jours; son diamètre apparent 
est alors de 25 minutes» et lors de la conjonction il 
n'est plus que de 3 secondes. 

92. On aperçoit à ses pôles des taches blanches , 
d'un très-grand éclat, et l'on doit supposer que ce 
sont des amas considérables de neige et de. glace \ car 
elles disparaissent pour revenir. 

93. D'après d'autres observations, on pense avec 
raison que cette planète est en proie à de grandes ré- 
volutions géogéniques et atmosphériques. 

94. La chaleur et la lumière n'y sont que les qua- 
tre neuvièmes de celles qui régnent sur la terre. 

95. Nous distinguons avec une parfaite netteté dans 
cette planète ; dit Herschell, les contours de ce que 
nous pouvons regarder comme des continents et des 
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mers. Les continents se distinguent par cette couleur 
rougeâtre qui caractérise la lumière de celte planète 
qui parait toujours enflammée, et qui annonce, à 
n'en pas douter, une teinte d'ocre dans le sol en géné- 
ral, comme les carrières de pierres à sablons rouges, 
dans quelques lieux de la terre, peuvent en offrir l'i- 
mageaux habitants de Mars. Quant aux mers, comme 
nous pouvons les appeler, elles paraissent verdâtres. 



VESTA 0. 

96. Distance moyenne au soleil. . 4i OOO OOO 
Distanee apogée à la terre. . , 63,0<K>,000 
Distance périmée à la terre. . . 2j f 000,000 

. Viiesse par minute i4* 

Diamètre 30 

Diamètre de l'orbite 9**,000,00o 

Périmètre . e l'orbite .... 276,000,000 
Révolution périodique, ou l'année.. . . 1 333 jours. 
Incliuaison de l'orbite sur le plan de l'é- 

cliptique 7 I* 5" 

97. D'après ce qui précède, ce globe n'aurait que 
13,000 myr. carrés en surface et un peu plus de 
150,000 myr. cubes en capacité. La terre est, à ce 
qu'on présume, 14,830 fois plus volumineuse que 
Vesta, qui néanmoins ne serait surpassée en masse 
que de 12,000 fois; notre globe serait donc beaucoup 
moins dense que Vesta. 



(1) Voirie grand tableau. 
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9T bis. Ce petit astre décrirait , d'après les astrono- 
mes, une éclipsed'une plus grande élongation que Ju- 
non,Cérèset Pallas; ce qui l'éloigné davantage du so- 
leil, quoique sadistancemoyennesoit plus rapprochée 
que celle de ces trois astéroïdes. Ce phénomène est 
dû, dit un astronome, à ce que l'orbite de Testa tra- 
verse les orbites des trois autres, de manière qu'il n'y 
a pas de raison qu'elle ne les rencontre quelque jour 
au passage de leurs nœuds. 

98. Vesta fut découverte par Olbers, en 1807. 



JUNON 0. 



99. Distance moyenne au soleil • 46,000,000 
Distance apogée à la terre. . . 63,000,000 
Distance périgée à la terre. . . 39,000,000 

Vitesse par minute 121 

Diamètre 3o i/a 

Diamètre de l'orbite .... 92,000,000 
Périmètre de l'orbite .... 376,000,000 
Révolution périodique ou l'année. . . . 1 591 jours. 
Inclinaison de forbite sur le plan de l'c- 

clip tique. • • l3° o* 5** 



1 



100* M. Schrœter a évalué l'étendue de la surface 
de Junon à près de 30,000 myr. carrés, et sa capa- 
cité à 1,544,000 myr.; elle paraît avoir deux cent 
cinquante fois moins de masse que la terre; elle fut 
découverte par Harding en 1804. 

(1) Vdir le grand tableau. 
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CÉRÈS ('). 

101. Dislance moyenne au soleil. . 47»7^°» 0O ° l 

Distance apogée à la terre. . . 64,7^0,600 I S 

Distance périgée à la terre. . . 3o,73o,tK)0 

Vitesse par minute 118 

Diamètre 3'J 1/2 

Diamètre de Porl>itc 5, 4^0,000 

l'ériinèire de l'orhite .... aS<i,38o,000 
lîévo'uiion périodique ou l'année. . . . 1681 jours. 
Inclinais. >n de l'orbite sur le plan de l'é- 

cliptique 10° 6* a" 

102. D après son diamètre , la surface de Cérès 
aurait par conséquent 30,000 myr. carrés, elle globe 
entier contiendrait environ 18 millions de myr. 
cubes. La masse de cette planète est 132 fois moin- 
dre que celle de la terre ; d'où étant vue, son diamè- 
tre n'est que d'une demi-seconde. 

103. Olbers prétend que si cette planète est habi- 
tée, comme elle doit l'être, et si les hommes sont 
proportionnés à sa grosseur, ils doivent avoir environ 
deux centimètres de haut. 

103 bis. Cérès fut découverte, en 1801, par Piazzi. 



(I) Voir le grand tableau. 



dby Google 



NOUVELLE COSMOGRAPHIE. 67 

PALIAS (*). 



104 Distance moyenne au soleil 



Distance apogée à la terre. . 
Distance périgée à la terre.. 
Vitesse par minute. . , . 

Diamètre 

Diamètre de l'orhi le. . . . 
Périmètre de l'orbite. . , 

Révolution périodique, ou Tannée 1682 jours 

Inclinaison de l'orbite sur le plan de l't- 
cliptique 34° 0* 6" 



47,748,000 



6 '1,748,000 I S 

30,748,000 

3>o 
95,496000 
aï>6,488,ooo 



105. Ainsi qu'on Ta remarqué au tableau ci-des- 
sus, cette planète aurait è peu près les dimensions 
de notre satellite. Néanmoins sa masse n'est que la 
trois cent cinquante-cinquième partie de la terre. 
Elle serait donc six à sept fois moins dense que notre 
planète. 

106. Cet astre s'aperçoit très-difficilement. Sa lu- 
mière est si faible, qu'elle n'apparaît que sous la 
forme des étoiles les plus petites. Toutefois, depuis 
sa découverte, elle a été l'objet de nombreuses ob- 
servations, que nous devons à M. Meslier de l'Insti- 
tut, principalement en l'an xu. La position de cette 
planète est déterminée par l'étoile zêta, troisième 
grandeur de la constellation de Pégase. Le 2 juin, à 

(1) Voir le grand tableau. 
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13 heures 36' 4" du temps vrai, son ascension droite 
était de 248° 14' 22" boréale. Le 17 du môme mois, 
à minuit 41' 56", comparée directement à l'étoile », 
quatrième grandeur de la même constellation, elle 
avait 239° 66' 30" d'ascension droite et 10° 55' 23" 
de déclinaison. ( Moniteur, an xii, page 1246.) 

107. L'existence d'une planète entre Mars et Jupi- 
ter avait été dans l'instinct de l'antiquité; Pythagore, 
qui voyait une si belle harmonie dans l'univers, s'é- 
tonnait qu'il n'y en parût pas. Mais, dans des temps 
plus rapprochés, le célèbre et positif Kepler l'avait 
en quelque sorte annoncée; il pensa qu'entre l'im- 
mense intervalle de ces deux planètes, il devait en 
exister une. Effectivement, environ deux siècles 
après, l'observation vint justifier les prévisions du 
grand astronome, par la découverte des quatre pla- 
nètes Y esta, Junon, Cérès et Pallas, qui, selon toute 
vraisemblance , n'en ont fait qu'une , et que des 
éruptions volcaniques ou toute autre cause inconnue 
auraient divisée en quatre, et même en un plus 
grand nombre de parties peut-être. Ce qui semble- 
rait confirmer cette opinion, c'est que ces quatre 
petites planètes ne sont pas rondes, et que leur dis- 
tance au soleil est à peu près la même, Pallas fut dé- 
couverte par Olbers en 18oâ. 
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JUPITER 0. 



Il 

il 



108, Distance moyenne an soleil. . 89,787,500 
Distance apogée à la lerre. . . 106,787,^00 
Distance périmée à la terre. . . 72,787 v f> °0 

Vitesse par minute 8g 

Diamètre i6,56o 

Diamètre de l'orbite 170,575,000 

Périmètre de Porhite. . . . 538,7?5,ooo 

Révolution périodique, ou Tannée. . 44^ 2 J* f 4 n - 3 min. 

Révolution diurne , ou le jour. . . g h. 50* 

Inclinaison et latitude 1 degré. 

Ascension droite ou longitude. . . 12» 

Plus grosse que la terre 1470 fois. 

Masse plus que celle de la terre. . t/33g 

Sur la terre 1 en poids égal a . . 2,5 1 

Chute en 1 seconde par I sur la 
terre 5 mètres, sur Jupiter. . . 12 rrutres. 

109. Cette planète surpasse en volume et môme en 
masse la réunion de toutes les autres qui composent 
notre système planétaire. Cependant sa densité n'est 
guère que le quart de celle de notre globe, dont U 
masse n'est pourtant que la trois cent trente-neu- 
vième partie de la matière qui compose Jupiter, 
matière dont la densité moyenne est à peu près celle 
de l'eau. Son éloignement lui fait voir le soleil vingt- 
sept fois moins grand qu'il n'apparaît à la terre. 



(1) Voir le grand tableau. 
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110. A cause de son immense volume, cette pla- 
nète brille d'un si grand éclat, qu'elle surpasse môme 
parfois celui de Vénus. Ses mouvements ont été tel- 
lement bien observés, qu'on peut préciser très-exac- 
tement l'époque de ses phases et des éclipses de ses 
satellites. 

111 . On sait positivement que les jours sont égaux 
aux nuits, que les crépuscules y sont très-prolongés-, 
par conséquent les nuits extrêmement courtes, 
même sous l'équateur, et que les pôles n'en ont 
point. Il n' y a pas de différence de saisons comme 
sur la terre ; mais les variations de température ont 
les mêmes causes que sur notre globe. 

112. Quelle ne serait pas Terreur de ceux qui pen- 
sent qu'aux régions moyennes devrait exister un 
printemps perpétuel, si on. ne savait d'une manière 
certaine que cet énorme corps planétaire est boule- 
versé sans cesse par d'épouvantables ouragans, dont 
les nôtres ne peuvent donner qu'une très -faible 
idée. 

113. Des deux côtés de sa ligne équinoxiale on 
aperçoit une double ceinture, qu'on appelle bandes 
de Jupiter : c'est l'effet de ses mers immenses et in- 
commensurables. Il a quatre satellites. 
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SATURNE 0. 



1 14« Distance moyenne au soleil. 164,616,000 

Dislance apogée à la terre. . . 181,616,000 \ 

Distance périgée à la terre. . . 147,616,000 I 

Vitesse par minute 66 I ^ 

Diamètre i3,5oo I § 

Diamètre de l'orbite. . . , 329,232,000 l £ 

Périmètre de l'orbite. . . . 987,696,000 ) '2 

Distance séparativedes deux an- / < 

neaux 483 [5 

Largeur de l'anneau extérieur. . . . 1219 i/a I H 
Largeur de l'anneau intérieur. . . . 3170 1/2 I 
Distance entre le corps de Sa- I 

turne et les anneaux 5888 1/3 

Révolution périodique, ou l'année. . . 10,759 jours. 
Révolution diurne, ou le jour. , . . . 10 b. 3a' 

Inclinaison et latitude 2 degrés* 

Ascension droite et longitude i35 

Plus gros queia terre 887 fois. 

Masse plus que celle de la terre. ... 93 

Sur la terre 1 en poids égal sur Sat. , à . . i,o3 

Chute en 1 seconde par 1, sur la terre 

5 mètres, sur Saturne ...... 6m. i/3. 

115. Saturne forme le plus compliqué des systè- 
mes partiels de notre système planétaire. Les deux 
disques concentriques qui entourent ce globe sont 
désignés ordinairement sous le nom d'anneau de Sa- 
turne, bien qu'il y en ait deux très-distincts, dont les 
dimensions sont expliquées plus haut. 

116. Ces deux anneaux (phénomène unique et le 



(1) Voir le grand tableau* 
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plus extraordinaire qui se rencontre dans les obser- 
vations astronomiques) d'une substance solide et 
opaque comme Saturne môme, très-minces, plats et 
larges, ayant une prodigieuse vitesse de rotation, 
sont néanmoins hérisses de montagnes d'une grande 
hauteur. 

117. Les habitants de cette planète, s'il en existe, 
doivent voir le soleil quatre-vingt-dix fois moins 
grand que nous ne le voyons nous-mêmes. 

118. Sa lumière est terne, de couleur rougeâtre, 
mais pâle et faible. Ce globe, huit cent quatre-vingt- 
sept fois plus gros que la terre, est le moins con- 
densé de toutca les planètes. Sa pesanteur spécifique 
moyenne est la neuvième de celle de notre globe, et 
la moitié de celle de Jupiter. 

119. La lumière et la chaleur y sont quatre-vingt- 
dix fois plus faibles que sur la terre. 

120. Il a sept satellites. 



URÀ1NUS 0. 



I ai. Dislance moyenne an soleil 
Distance apogée à la terre. 
Distance périgée à la terre. 
Vitesse par minule. . . 

Diamètre 

Diamètre de l'orbite. . . 
Périmètre de l'orbite. . . 



331,000,000 
348,0O0,ooo 
3l4,OOo,Ooo 

6o«.'o 

662,000,000 

1,986,000,000 



Cl) Voii le grand Tableau. 
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Révolution périodique, ou l'année. . 30j6Sc) j. ou 8i ans. 

dévolution diurne ou le jour. . . . Il heures. 

Inclinaison cl latitude 1 degré. . 

. Ascension droite et longitude. . . 177 

Plus grosse que la 1 erre So fois. 

Masse plus que celle de la terre. . . l/i6 

Sur la terre I en poids égal sur Uranus. o g5 

Chute en I seconde par r, sur la terre t 

5 mètres sur Uranus. . . . . /}m. a/3 

122. Herschel découvrit Uranus le 13 mars 1781. 
On l'avait d'abord regardée plusieurs années a*ant 
comme une petite étoile. Ce savant astronome suivit 
cette étoile avec soin, et reconnut qu'elle avait 
toutes les propriétés des planètes de notre système; 
il voulue lui donner le nom de Georglum sidus, en 
l'honneur du roi d'Angleterre Georges III. D'aufres 
voulurent qu'elle portât le nom de Cybèle, Neptune; 
ensuite elle fut désignée sous le nom du célèbre as- 
tronome qui la montra à la terre , quoiqu'elle se 
trouve aux contins de noire univers; mais aujour- 
d'hui, sur la proposition des astronomes allemands, 
et notamment sur celle de Bode, elle est reconnue 
partout sous le nom d'Uranus. 

123. La lumière et la chaleur d'Uranus ne sont 
que les quatre centièmes de celles de la terre. 

124. Uranus n'a pas plus d'éclat qu'une étoiiede 
la sixième ou septième grandeur, et n'est pas tou- 
jours visible à l'œil nu; cependant elle est quatre* 
vingt fois plus volumineuse que la terre. 

125. Herschel lui donne six satellites, bien qu'on 

5 
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n'en reconnaisse que deux avec un télescope d'un 
pouvoir ordinaire. 



IA LUNE 0. 



ta6. Distance apogée à la terre . . 53,553 

ETtMarrce périgée 45,733 ! /a 

Distance moyenne, 49 3? $ (a) 

vitesse par mnuie.. .... -7 J g 

Diamètre 390 f/i 

Périmètre I,r>8o 

Surface 967,000,000 

Le jour et la nuit, chacun» « . 14 * i5 jows. 

Mois périodique. . : . . . 27 j. 7 fa. 43* 4" 

Mois sidéral 3 7 j« 7 "• 43T 1 1" 1/$ 

Mois synodique oucmL ... 29 j.. lab. 44* 3o A 
Révolution sidérale ou des apsi- 
des 9a.3i9j.ti fa. 11* 99" 5"* 

Révocation synodiqui du nœud, 

ou cycle lunaire.. • . . . 18 a. 23$ j. 7 fa. l3* if f 
Inclinaison de l'orbite sur Pé- 

clipitque 5* S 1 49" 

Inclinaison de l'axe au plan de 

l'écliptiqne 88° 29* /fa* 

Moins grosse que la terre. . . 49 &?*• 

Masse moindre que la terre. . » -/ # 

Sur h terre, 1 en poids égal sur 

la lune, à 0,228 

Chute en une seconde, sur la 

terre 5 à raélre. , sur la Lune. 1 mètre. 



(1) Voir le grand tajdeau. 

(2) Ces trois distance» de la lune données par Bêlant*» 
ire, sont calculées sur la lieue de 2KXX) toises seule- 
ment. 
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127. La lune est un corps opaque comme la terre, 
doot elle est le satellite ; die est après le soleil , par 
sa position la plus rapprochée de nous, le corps 
céleste qui ait le plus frappé les regards de l'homme 
et qui ait été l'objet le plus particulier de ses recher- 
ches astronomiques ; elle était annoncée chez tous 
les peuples anciens par le bruit des trompettes, et on 
se réunissait sur les montagnes et dans les déserts 
pour l'obaerver. 

128. Lorsque la lune 0e trouve le plus rapprochée 
de la terre, pn dit qu'elle est à son périgée; quand 
elle est le plus éloignée, elle est à ï apogée. Ces deux 
positions des planètes comme des satellites so*t 
aussi désignées par le nom d 5 abside*. 

129. Jusqu'à présent les calculs ont prouvé 4gue 
notre satellite n'a pas augmenté soa mouvement 
d'accélération d'un centième de seconde par jour si- 
déral, depuis 2000 ans. 

1 50. Les différents aspects sous lesquels il se mon- 
tre pendant sa révolution s'appellent phases* Ainsi, 
quelques jours après sa disparition, la lune commence 
à paraître le soir à- l'occident, peu après le coucher 
du soleil, sous la forme d'un filet de lumière en forme 
d'arc qu'on appelle croissant* et qui prend, au bout 
de cinq ou six jours, la forme d'uu demi-cercle : 
C'est le premier quartier \ la lune est alors en quadra- 
ture ou en dichotomie. Enfin, et à mesure qu'elle s'é- 
loigne du soleil, sept à huit jours après, sa lumière 
devenue tout-à-fait circulaire brille de tout son éclate 
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C'est la pleine lune ou Y opposition. Cet astre est alors 
à son périgée; puis se fait le décours qui donne les 
mêmes formes ou phases* Arrivée à son dernier quar* 
tier> elle diminue de jour en jour en se rapprochant 
du soleil, elle finit par se perdre dans ses rayons : 
c'est la nouvelle lune ou la conjonction ou la néomé- 
nie-Adi lune est alors à son apogée. C'est à ces deux 
positions qu'on a donné le nom de syzigies, et qu'ont 
lieu les éclipses de lune et de soleil; les points inter- 
médiaires entre les quadratures et les syzigies s'ap- 
pellent octants. On nomme nœuds les points d'inter- 
section des plans de l'orbite de la lune et de l'éclip- 
tique sur lequel elle est inclinée d'environ 5o 8' 49" 
L'un de ces nœuds est ascendant lorsqu'elle s'élève 
vers le pôle boréal, et l'autre descendant quand elle 
s'abaisse vers le pôle austral. Ils ont un mouvement 
propre vers l'occident de 19o par an, et ils font ainsi 
le tour du ciel en 19 ans environ. De là, la révolution 
synodique duNœud OU cycle lunaire. 

131. La Révolution sidérale ou des absides, due ail 
soleil, dont l'attraction n'est pas égale pour la lune et 
pour la terre, est cette variation continuelle de Taxe 
de la lune dans l'ellipse de cet astre, variation insen* 
sible pendant un et même plusieurs mois, mais qui, 
aiu bout de quatre ans et demi, est très-appréciable, 
puisque la position de Taxe est complètement ren- 
versée, l'apogée dé la lune se trouvant où était le p& 
rigée auparavant; Ensuite, à la fin de quatre autres 
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années et demie, l'apogée reprenant sa même place, 
cettexévolution des apsides s'estainsi accomplie dans 
l'espace de neuf ans environ. 

132. L'intervalle entre deux nouvelles lunes se 
nomme lunaison; c'est pourquoi l'on dit que l'année 
se compose de 12 lunaisons et 11 jours. 

132 (bis). Le mois synodique ou civil est cet inter- 
valle d'une nouvelle lune à l'autre ; il est de 29 jours 
et demi environ. Le mois sidéral est le temps que la 
lune met pour arriver au môme point du zodiaque 
d'où elle est partie, ou à la môme étoile. Le mois pé- 
riodique est de sept secondes de moins que le précé- 
dent. Cette plus courte durée est l'effet du mouve- 
ment insensiblement rétrograde des équinoxes. Le 
mois synodique est plus long de deux jours que les 
mois sidéral et périodique, parce que, quand la lune 
a accompli ce dernier temps de révolution (les mois 
sidéral et périodique), il lui faut encore deux jours 
pour se trouver en conjonction, par suite du mouve- 
ment de la terre qui s'avance en orient de 27o dans 
Técliptique. Cette dernière position de la lune est l'é- 
poque des éclipses de soleil, comme celle des éclipses 
de lune arrive lorsque cet astre se trouve en opposi- 
tion, mais non pas périodiquement, ainsi qu'on pour- 
rait le croire, parce que la lune et la terre ne se trou- 
vent que rarement dans le môme plan, et que leur 
rayon vecteur tiré du centre du soleil ne correspond 
pas exactement, ce qui fait que leur cône d'ombre ré- 
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ciproque se trouve, par conséquent, tantôt plus haut, 
tantôt plus bas l'un que l'autre. Nous parlerons plus 
loin et avec détail des éclipses(Voir le grand tableau)* 

133. La lumière cendrée ou secondaire qu'on «per- 
çoit distinctement après la nouvelle lune provient 
de celle du soleil, réfléchie ou repoussée, renvoyée 
par la terre. Le corps de ce satellite, dit Lalande, 
doit être comme un œuf qu'on aurait aplati par les 
côtés indépendamment de son allongement naturel; 
et c'est le bout de l'œuf que nous voyons toujours. 

134. Le activement de rotation de la lune est égal 
à son mouvement de révolution, si bien qu'elle pré- 
sente toujours à la terre la même face. Mais de ce 
qu'on ne voit qu'une moitié de la lune, il ne faudrait 
pas en conclure qu'il n'y ait que celte moitié qui soit 
éclairée par le soleil; ce serait une erreur. Toutes 
ses parties, au contraire , sont également éclairées 
parle soleil. Pour rendre cette vérité plus claire, plus 
intelligible, qu'on se figure quelques personnes dan- 
sant une ronde auprès d'un feu de joie. Chaque danseur, 
dans une position analogue à celle de la lune, présente 
alternativement les deux côtés, le dos et la figure, au 
feu, tout en montrant continuellement la faceàla per- 
sonne qui se trouverait placée au milieu de la ronde, et 
qui dans cette situation ferait allusion au globe ter- 
restre. Telle est la position de la lune vis-à-vis de la 
terre, position due à la grande attraction de celle-ci. 

1 55. On sait qu'elle vacille plus ou moins des deu* 
côtés, comme si elle avait un léger balancement; 
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celt s'appelle Ubration. Son mouvement est plus ra- 
pide à son périgée qu'à son apogée ; par conséquent, 
plus elle se rapproche de la tenre, plus elte va Vftp» 
Le même phénomène se reproduit lors du périhélie 
et de l'aphélie des planètes. 

136* La surface dentelée que nous présente la lune 
n'est aulre chose que de hautes montagnes» de pro** 
fondes vallées, et des cratères de volcans. En effet, 
on a remarqué sur certains points du disque lunajf* 
une lueur très-prononcée. Herschell a découvert up» 
phénomène fort remarquable de celte espèce vers ta, 
tache nommée ffélicon. La seconde ouit, après l'avoir 
observée, elle brûlait encore avec une grande vit* 
lence et paraissait comme un volcan en éruption. Là 
matière enflammée semblait avoir près de trois kilo- 
mètres d'étendue. On ne peut attribuer à ce phéno* 
mène d'autre cause que celle de l'existence de vol- 
cans dont la force de projection seaait assez grand» 
pour lancer certaines portions de matière au-delà de 
la sphère d'attraction du satellite. Voilà ee qui ex- 
pliquerait, d'après Laplace, l'origine des AàroUth** 
(mot composé de *er> air, et de Uthm> pierre). Ces 
pierres ainsi tombées du ciel, dont le nombre est 
considérable, attesteraient que la nature de la ot*» 
position de la lune serait à peu près celle de la tetre, 
si d'autres théories, contredisant celle de notre grand 
géomètre, ne nous faisaient considérer leur origine 
comme un mystère enoore impénétrable pour nous. 

137. NjIit satellite ne paraît pas avoir d'atmo- 
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sphère sensible; cependant Helvétius, M. Schrœter et 
ûWresobservateursdistinguésaflirmentquecesatel- 
lits a réellement une atmosphère, mais d'une densité 
beaucoup moins considérable que celle de la terre. 
137 (bis). la lune ne jouit point de la variété des 
saisons, parce que son axe étant perpendiculaire à 
Técliptique, le soleil ne sort pas de son équateur. 

138. Comme nous l'avons déjà dit, la lune tourne 
une seule fois sur son axe, pendant son mouvement 
de révolution. Chaque jour et chaque nuit est donc 
de 14 à ^5 fois 24 heures; une de ses moitiés se 
trouve éclairée par la terre pendant l'absence du so- 
leil et n'a pas de nuit, tandis que l'autre en a une 
de 14 à 15 jours. 

139. La terre doit paraître aux habitants de la 
lune, s'il en existe, 13 fois plus grande que son sa- 
tellite, qui ne lui est jamais visible que pour une 
moitié. L'éclat de ce satellite est dépourvu de cha- 
leur; en comparant la lumière du soleil et de la 
lune avec celle d'une bougie placée dans l'obscurité, 
on a calculé que cette lumière est 300,000 fois moin- 
dre que celle de l'astre qui nous éclaire. 

140. Un autre phénomène que nous présente la 
lune, mais dont les causes sont parfaitement con- 
nues, ce sont ses éclipses; elles ont lieu, comme on 
sait, au temsdes syzigies; lorsque la lune est en 
conjonction, son interposition produit l'éclipsé de so- 
leil; quand au contraire elle est en opposition, l'on> 
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bre de la terre, tombant sur elle, occasionne l'é- 
clipse de lune. 

141. On divise les éclipses en totales, partielles, 
centrales annulaires et apuhes. 

142. Elles sont totales quand la ligne droite qui 
passe par le centre du soleil et de la lune à son pé- 
rigée, passe aussi par le centre de la terre. 

143. Centrales on annulaires, toutes les fois que la 
ligne tirée du centre du soleil traverse, comme dans 
l'éclipsé totale, le centre de la lune à son apogée, et 
rencontre également le centre de la terre; mais 
comme, dans ce dernier cas, la lune est la plus éloi- 
gnée de la terre , et que son diamètre paraît moins 
grand que celui du soleil, ce qui est le contraire 
quand elle est au périgée, l'éclipsé devient donc 
annulaire-, c'est-à-dire que les rayons solaires non 
éclipsés par la lune semblent l'entourer et lui former 
une couronne ou anneau lumineux. Celle qu'on verra 
àParis le 9 septembre 1847, sera annulaire. 

144. Partielles, lorsqu'une partie du disque solaire 
est cachée par la lune. 

145. J^ulses, quand le bord seulement en est ef- 
fleuré. 

146. Dans les éclipses de lune ces phénomènes sont 
également produits par les mômes causes. C'est la 
projection de l'ombre de la terre sur son satellite. 
La terre se trouve donc entre le soleil et la lune, et 
de la position de celle-ci dans le cône d'ombre de no- 
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Ire globe dépendent les différentes éclipses que nous 
venons d'expliquer. 

l47.Le diamètre apparent du soleil ou de ta lukie re- 
lativement aux éclipses se divise en douze partiesdoat 
chacune prend le nom de doigt : ainsi Ton dit qu'une 
éclipse est de deux, de trois» ou de quatre doigts, se- 
lon qu il y a un, deux, trois, ou quatre douzièmes de 
l'astre éclipsé. Chaque doigt se divise en 60 minutes. 

148. ce C'est uo spectacle imposant que celui d'une 
« éclipse totale de soleil, dit M. Francœur. Cet astre 
« disparaissant, la clarté est entièrement détruite 
« et d'épaisses ténèbres succèdent pendant quelques 
« minutes à l'éclat du jour, les étoiles brillent au 
« firmament, et Ton n'aperçoit autour du disque in- 
« visible de la lune qu'une couronne de lumière pâle 
« et argentée, que les uns attribuent à la lumière 
« zodiacale et les autres à l'atmosphère du soleil. Les 
« animaux, saisis d'effroi , sont plongés dans la 
« consternation. Les oiseaux cessent leurs chants, 
« et cherchent des retraites. Les hommes même 
« sont frappés de terreur : enfin, après une nuit qui 
« n'excède pas 5 minutes, l'astre reparait éclatant 
« ds lumière, et avec une majesté dont son lever 
« n'est qu'une image imparfaite. » 

149. Ce qu'on appelle interposition est la situation 
d'un corps quelconque entre l'œil de l'observateur 
et la lumière réfléchie d'un astre : telles sont les 
éclipses de Jupiter par ses satellites; et ce qu'on en- 
tend par occultation. c'est l'interposition de la lune 
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enlre l'œil et les planètes ou les étoiles (Voy. le 
tableau flg. 15 et 16). 

150. On ne peut douter que ta lune n'exerèe cer- 
taines, influences k la surface de notre planète; par 
exemple, sur la pluie. Mais quant aux changements 
de temps produits par ses phases, notre grand astro- 
nome, Arago, assure que c'est simplement une er- 
reur populaire qui ne repose sur aucun fondement. 
Il en est autrement des marées (1 ) : elles sont dues 
au soleil, mais plus encore à l'attraction de la luné, 
qui par conséquent attire aussi la terre, et le soleil 
attirant toutes les planètes, celles-ci réfractent de 
môme le soleil et lui font opérer son mouvement au- 
tour d'un point central nommé centre d'attraction 
du $y$titne. 

151. Deux petits tableaux particuliers dans le 
grand tableau iconographo-synoptique, compléte- 
ront les détails sur la Lune, et les autres satellites 
de Jupiter^ Saturne et Uranus. 



COMETES f). 

152. Les Comètes sont des globes lumineux dont 
la course elliptique et en tout sens à travers l'espaée, 

(1) Voir dans la Géographie plwsicyie l'article marée y 
et le grand tableau* 

(2) Voir le grand tableau. 
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est assez connue aujourd'hui pour ne plus être à 
leur apparition un sujet d'effroi, comme au temps dq 
l'antiquité et du moyen âge. 

153. La différence qui existe entre les planètes et 
ces astres errants, c'est que ceux-ci sont toujours 
accompagnés d'une nébulosité formant une traînée 
lumineuse qui ne les abandonne pas; d'où on les a 
appelés comètes, c'est-à-dire astres chevelus. Cepen- 
dant la science astronomique dislingue des comètes 
n'ayant ni chevelure ni queue.; mais toutes décri- 
vant un circuit tellement allongé, qu'après avoir 
brillé dans le ciel d'un éclat qui a excité la curiosité 
et l'admiration générales comme celles de 1680 et de 
1811, disparaissent ensuite pour ne plus reparaître 
qu'à des intervalles de temps plus ou moins considé- 
rables, et souvent pour ne plus revenir, attirées qu'el- 
les sont sansdoule dans un autre système. 

154. L'orbite de toutes les comètes autour du soleil 
est une courbe ou ellipse extrêmement allongée; 
lorsqu'elles abandonnent notre système solaire, le 
prolongement de leur ellipse à leur sortie se nomme 
hyperbole (1), comme le commencement de leur éloi- 
gnement ou courbe elliptique s'appelle parabole (2). 



(1) En géométrie , section d'un cône par un plan qui 
étant prolongé rencontre le cône opposé. 

(2) Courbe, limite d'une ellipse d'un axe infini ; sec- 
tion d'un cône par un plan parallèle au côté du cône ; 
dès -lors , c'est une courbe ouverte. 
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155. La nature des comètes» autant qu'on a pu 
l'observer, n'est pas toujours la môme; les unes se 
composent d'un noyau solide, mais enveloppé d'une 
atmosphère diaphane-, les autres ne forment qu'un 
amas de vapeurs, sans noyau. On doit penser que ce 
sont des astres permanents comme les planètes, mais 
assujettis à une marche différente; elles deviennent, 
dans leurs révolutions, plus ou moins brillantes se- 
lon leur distance plus ou moins grande au soleil. L'é- 
poque où leur lumièreest la plus vive fait juger qu'elles 
approchent de leur périhélie, et comme leur éclat 
surpasse celui des plus brillantes planètes, on doit en 
conclure qu'elles approchent plus près du soleil que 
ces dernières* D'après cela, les queues des comètes 
dont la direction est toujours opposée à cet astre sont 
des phénomènes qu'on s'explique plus facilement. 

156. Leur grand rapprochement de l'astre solaire 
doit leur {aire éprouver une température excessiven- 
meut chaude. « Tout doit se fondre et se vaporiser 
« à leur surface, dit M. Biot, auteur de l'Astronomie 
« physique, etces vapeurs exhalées dans l'espace ne 
« participant plus à l'accélération du mouvement de 
« la comète, doivent traîner derrière elle, comme une 
« sorte de queue. On expliquerait aussi par là com- 
« ment quelques comètes ont paru sans noyau, leur 
« masse ayant été réduite toute entière en vapeur 
« par suite d'une chaleur excessive. » 

157. Voici la longueur des queues de quelquesco- 
mètes exprimée en myriamètres. 
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Queue de la comète de 1680, plus de 20 millions, 
un cinquième de la circonférence entière descieux. 

Queue de la comète de 1769, plus de 8 millions. 

Queues multiples de la comète de 1744, un mil- 
lion et demi. 

Queue de la comète de 1811, 2,000,000 demyria- 
mètres. 

158. Ces phénomènes sont probablement l'effet 
de la vaporisation produite par une chaleur des plus 
intenses, et ils ne reçoivent leur grand développe- 
ment qu'après le passage au périhélie, point le plus 
échauffé. C'est ainsi que la terre n'atteint là plus haute 
température qu'après le solstice d'été; d'où on doit 
conclure que les comètes, avantd'atteiudto leur péri- 
hélie, sont des corps solides qui s'échauffent progres- 
sivement, peuvent ensuite se vaporiser en totalité ou 
en partie par suite d'un degré de chaleur dont on ne 
peut se faire une idée. « La comète de 1660, par exem* 
« pie, dit encore M. Biot, s'est trouvée dans son pé- 
« ribélie 166 fois plus près du soleil que la terre, elle 
« éprouva donc de la part de cet astre une ohateur 
« 27556 fois celle que la terre en reçoit, ai, comme il 
< est naturel de le penser, l'intensité de la chaleur 
« du soleil est, comme l'intensité de la lumière, ré- 
* ciproquement proportionnelle au carré des distan- 
« ces. Cette énorme élévation de température surpasse 
« plusieurs milliers de fois celle d'un fer rouge et tous 
« les degrés de feu que nous pouvons produire. Un 
» simple amas de vapeurs exposé à une chaleur aussi 
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» vive aurait dû se dissiper mille fois dans l'espace.* 
159. M* Théodore Virlet, il y a déjà quelques an- 
nées, a fait connaître et développé sur la théorie des 
comètes une opinion qu'il serait peut-êtro difficile de 
repousser. Il admet que les comètes soht des soleils 
refroidis» qu'elles sont maintenant des corps opaques 
et que leur noyau encore incandescent produit des 
gerçures et des fractures par lesquelles se forme 
le rayonnement et d'où sortent des jets de lumière 
qui forment les queues des comètes. On comprend 
«lors que la quantité de queues est en raison du 
nombre des fractures et crevasàes, et que lorsque 
celles-ci ne se produisent pas il n'y a pis de queue. 
160* Voici la valeur exprimée en myriamètrc* du 
diamètre de plusieurs Comètes à noyau* 



Comète de 1798, 
Id. i8o5* 


5 myriam. t/»« 

6 id, 


M. 1799» 
Id. 1807, 
Id. l8l I, 


77 id - 
tll id. 

544 Mi l/t< 



161. Le nombre des comètes qui font partie de no- 
tre système est évalué environ de 4 à 500; on a pu seu- 
lement observer les or bitesde 98 environ. Les calculs 
qu'on a fait d'après les observations sur leur distance, 
sur la direction de leurs mouvements et sur leur in- 
clinaison ont démontré que , sur les 98 comètes, 24 
ont passé entre le soleil et Mercure \ 33 entre Mer- 
cure et Venus* 21 entre Vénus et la Terre* lOentre la 
Terre et Mars; 3 entre Mars, Gérés et Jupiter; quttyD 
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de ces comètes se meuvent de l'est à l'ouest et. que 
leurs orbites étaient inclinées, suivant toutes les posi- 
tions possibles, sur celle de la terre. 

162. Quand une comète approche de son périhélie, 
la rapidité de sa course est prodigieuse : celle de la 
comète de 1680, calculée d'après Newton, était de 
146, 000 myr. par heure ; elle fut remarquable par sa 
grande proximité du soleil, puisqu'elle n'en fut éloi- 
gnée que de 40,000 myr. Cette comète descendait 
des régions supérieures de l'espace et passa entre la 
Terre et Vénus ; elle remonta ensuite après son pas- 
sage au périhélie. Elle fut remarquée pendant quatre 
mois de suite. 

. 163. Celle qui fut observée par Bridoine à Pa- 
ïenne, en 1770, parcourut ô0 Q du grand cercle en 24 
heures; ejn supposant que sa distance fût égale à celle 
du soleil à la terre, elle a dû franchir un espace de 
11 ,000,000 de myr. par jour. 

164. A l'égard du retour des comètes bien qu'on con- 
naisse un grand nombre de ces astres , on n'a pu jus- 
qu'à ce jour constater que celui de trois. 1° La co- 
mète de Halley,ou de 1680, dont la période est de 75 
ans environ ; 2° celle d'Enke, qui revient au bout de 
1200 jours; 3° celle de Bicleet Gambert , qui décrit 
son orbite en 6 ans et 9 mois. Cette dernière peut ar 
river très-près de la terre , car les deux orbites sont 
presque en contact. Mais pourrait-elle nous faire cou- 
rir un danger imminent? on a remarqué qu'elle n'a- 
vait point de noyau apparent et qu'elle n'était qu'un 
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amas de vapeur. Si de ce côté-là nous n'avons rien à 
redouter , s'ensuit-il qu'avec la marche vagabonde et 
la nature physique des comètes, sur laquelle la 
science ne peut asseoir une opinion infaillible , notre 
globe soit éternellement à l'abri delà rencontre de ces 
astres errants? nous ne pouvons le croire. Les calculs 
astronomiques ont démontre la possibilité d'un choc, 
malgré les millions de probabilités contre l'événe- 
ment. 



ÉTOILES C). 

165. Le mot étoile vient du latin Stella , qui dé* 
rive lui-.nême du Grec stello (j'envoie), allusion à l'ac- 
tion jaillissante qu'elles nous font de leur brillante lu- 
mière; les premiers Hébreux les appelaient Kakabim 
(les ardentes),sentimentsublimede leur nature ignée, 
qui semblait faire dire à ces hommes primitifs qu'elles 
paraissaient être, dans le ciel, comme autant de flam- 
beauxpour éclairer les routes qui conduisent au trône 
de l'éternel. Dans la langue hellénique on leur ap- 
pliquait l'expression générale d'4stérès, astres, nom 
adopté aujourd'hui pour désigner indistinctement 
tous les corps célestes. 

166. Les étoiles, à l'exception des planètes qui em- 



(1) Voir la figure 2 du grand tableau. 
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pruntent leur lumière du soleil, sont des globes lu* 
mineux qui tapissent le firmament et brillent d'une 
lumière qui leurest propre. Malgré leur dénomina- 
tion d'étoiles fixes , elles sont soumises à la même lot 
qui régit notre système planétaire ; elles ont donc 
aussi leur triple mouvement, indépendamment de 
six autres seulement apparents : un de rotation sur 
leur axe; un de révolution observé dans quelques-unes 
autour d'un autre; un de translation dans l'espace. 
La cause de ce dernier mouvement, étonnant et rare, 
il est vrai, est complètement ignorée. On a particuliè- 
rement remarqué ce mouvement dans Arcturus , Si- 
rius et Aldebaran. La direction que ces étoiles ont 
prise vers le sud est opposée à celle de toutes les au- 
tres. 

167. Parmi leurs mouvements apparents, nous en 
mentionnerons particulièrement deux : l'un que Ton 
nomme aberration (écart), par lequel elles noua sem- 
blent osciller alternativement du septentrion au sud et 
du sud au septentrion dans le coursd'une année. Celte 
position variée des étoiles est due à la direction delà 
lumière combinée avec la marche de la terre. L'autre 
mouvement est celui de nutation (balancement) , par 
l'effet duquel les étoiles paraissent se rapprocher et 
s'éloigner de Péquateur; phénomène qui serait pro- 
duit par l'action attractive de la lune sur la terre. 

168. La position apparente des étoiles dans le ciel, 
qui nous les fait paraître à une égale distance de 
nous , n'est qu'une illusion d'optique. Elles sont 
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au contraire étagées et éparses sur des miUm» de 
plans différents dans les profondeurs de l'espace. Cette 
fixité ou immobilité qu'elles semblent avoir dans le 
ciel , bien qu'elles soient dans une continuelle acti- 
vité, est due à leur éloignement tellement immense» 
qu'on n'avait pu encore déterminer la parallaxe (f ) 



(1) « Parallaxe, tiré du grec parallaxis ( transmuta* 
« tion , différence ) , est une mesure angulaire. C'est un 
« angle formé au centre de l'astre par deux rayons dont 
« l'un va au centre de la terre , et l'autre au point dd la 
« surface où est l'observateur. Yoici une explication 
« donnée par Bailly, et qui sans dou le paraîtra tres- 
« claire : « Si d'un lieu quelconque vous regardez un 
« objet à travers une campagne nue, le rayon visuel qui 
« s'étend de votre œil à l'objet ne peut vous faire con- 
« naître sa distance , vous n'en aurez point une idée 
<* tant que vous resterez à la même place ; mais si vous 
« avancez vers la droite ou la gauche, vous verrez alors 
« de côté la distance de votre premier poste à l'objet éloi- 
« gné, vous pourrez comparer cette distance au chemin 
« que vous aurez parcouru en vou* écartant, et ce che- 
« min , mesuré par vos pas , vous donnera l'idée de la 
« distance que vous n'avez pas parcourue. Celte estima-» 
* tion sera d'autant plus exacte que vous aurez le coup- 
« d'œii plus juste. Mais quand les sciences se perfec- 
« tionnent , quand les instruments sont inventés, il n'est 
m plus question d'estimation , il fauf des mesures ; alors 
« vous remarquerez que l'objet vu de votre second poste, 
« ne répond plus au même poiut de l'horizon. Ce chan- 
« gement de lieu de l'objet , qui vient uniquement de ce 
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d'aucune étoile; celle de la soixante et unième de la 
constellation du Cygne a enfin été obtenue, il y a 
peu d'années : elle résout-un des plus étonnants pro- 
blèmes d'astronomie dont la science se soit occupée 
jusqu'à ce jour. Ce résultat est dû à M.Bessel, direc- 
teur de l'observatoire de Kœnisberg. Ayant lui Bra- 
deley, le plus constant des observateurs, avait fait de 
vains efforts pour y parvenir ; en cherchant cette 
parallaxe, il trouva les seuls phénomènes de l'aber- 
ration et de la natation , précieuse découverte assu- 
rément, mais qui semblait par là rendre impossible 
c elle dont nous nous occupons. 

169. Il résuite dos observations de M. Bessel, re- 
nouvelées pendant 21 nuits successives du mois 
d'octobre, en 1838, à Kœnisberg, que la parallaxe 
de la 61e du Cygne, étoile binaire ou multiple, est 
de 3/10 de seconde, ce qui correspond à une dis- 
tance de 657, 700 fois celle de la terre au soloil, ou 
13 millions de millions, ou 13,000 milliards de] my- 
riamètres. Un cheveu suffirait donc à cette distance 
pour cacher tout notre système planétaire dont le 
diamètre de l'orbite d'Uranus , la plus éloignée du 
soleil, est de 662 millions de myriamètres. Avec en- 
viron 35 mille myriamètres de vitesse par seconde» 



« que vous avez changé de poste , vous l'appellerez pa- 
ît rallaxe. On peut mesurer avec un instrument ce 
« changement Je lien ; la distance s'en déduit facilement 
« par la géométrie, etc. 
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il faudrait environ 10 ans à la lumière pour parvenir 
jusqu'à nous. 

170. On a reconnu que l'étoile binaire dont nous 
venons de parler est une des premières observées 
qui aient un mouvement elliptique soumis aux lois 
de la gravitation newtonienne , qui sont celles de 
notre système. De la découverte de M. Bessel, jointe 
à cette dernjère circonstance, découle naturellement, 
comme principale conséquence, la somme des mas- 
ses de la 61 e du Cygne, que ce savant a trouvée n'ê- 
tre plus forte que du tiers de celle de notre soleil. 
« Outre le mouvement elliptique de cette double 
« étoile, dit M. Billiot, dont le demi-grandaxede l'el- 
« lipse est de 3" 679 avec 0,46,670 d'excentricité , et 
« la période de révolution de 452 ans, les deux corps 
« dont elle est formée sont ou paraissent à peu près 
« égaux, et ont, comme une foule d'autres étoiles 

• simples etmultiples (et peut-être toutes), un mou- 
« vement annuel, régulier et progressif le long d'une 
« orbite inconnue et sans doute immense, autour de 
« laquelle, par raison de cette immensité, leur mouve- 
« ment de translation peut,durantplusieurssiècles,se 
« considérer comme uniforme et rectiligneJEn vertu 
« de cette progression, elles se sont déplacées dans le 

• ciel, depuis 50 ans, de plus de 4' 23", ce qui leur 
« donne àebacune pour leur mouvement annuel pro- 
« pre 5" ô'" ; mais, à la distance où elles sont de nous, 
.« une seconde répondant à T5 millions de myriamè- 
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« très au notas, elles parcourent ainsi enn nettement 
« plus de 412 millions de myriamètres, non compris 
« l'espace que, dans cette translation commune, eUes 
m peuvent décrire l'une autour de l'autre, on de leur 
« centre commun de gravité en vertu de leur mou- 
« vement elliptique, dont on vient de fixer la période 
• de révolution a 452 ans. » 

171. Le nombre des étoiles visibles à. Toril nu de 
tous les points de la surface du globe s'élève environ 
de 15 à 20,000; mats Hersçhel, qui a examiné avec 
le plus grand soin la voie lactée, cette *ooe eeaskte> 
rable du ciel, formée sans doute par des mille my- 
riades d'étoiles, on a vu défiler en un quart d'heure 
plus de 1 16,000 dans le champ de son télescope de 
15' d'ouverture. C'est ainsi que d'autres astnooo* 
mes élèvent le nombre des étoiles à plus de 
T5,000,000. 

172. Les étoiles ont été classées d'après leur gran- 
deur apparente et leur éclat. Ainsi, jusqu'à la 7 e gran» 
deur, elles sont visibles à l'œil nu ; tes autres sont 
par conséquent télescopiques, et jusqu'à la 16* sont 
ordinairement bien reconnues. Mais Hersçhel, à qtri 
chaque perfectionnement de son télescope a fait re- 
connaître l'existence cPétoiles innombrables incon- 
nues avant lui, en a établi la classification jusqu'à la 
1342 e grandeur* on suppose avec apparence de rat* 
eon que le* ptas grosses et les plus luminousee 
sont les moins éloignée» de nous, Sfrius, le plus va*» 
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sin de notre étoile-soleil, qui n'en est pas moins dis- 
tant approximativement de 1 ,780 milliards de myria- 
mètres, ayant environ 50,000,000 de myriamètres 
de circonférence, noos présente une lumière 324 fois 
plus intense qu'une étoile de 6» grandeur. Cepen- 
dant si, comme on doit le conclure des observations 
photométriques, il est admis que la lumière d'une 
étoile de chaque grandeur est la moitié de celle de la 
grandeur d'une étoile immédiatement supérieure, il 
faudra qtf une étoile de première grandeur soit por- 
tée à 362 fois sa distance, pour ne pas paraître plus 
considérable qu'une de la seizième. Il s'ensuit donc 
qu'une étoile de cette dernière classe serait, compa- 
rativement à Syrius, distante de la terre de plus de 
644,360 milliards de myriamètres , et pourtant Hers- 
chel place des étoiles dans la 1342 e grandeur ; comme 
nous l'avons déjà dit, il prétend que leur lumière 
pour nous parvenir, a dû mettre deux millions d'an- 
nées. Qu'on juge de leur prodigieuse distance, quand 
la lumière de notre étoile-soleil parcourt 35,000 my- 
riamètres par seconde, c'est-à-dire qu'elle franchit 
<en huit minutes 17,500,000 myriamètres, formant 
l'intervalle qui nous sépare de cette astre immense. 
Cette vitesse, qui serait incompréhensible si elle n'é- 
tait attestée par des calculs certains, est 400,000 fois 
plus grande que celle d'un boulet de canon, et 
40,000 foîsplus que celte de la terre. 
173. «Quelle effroyable immensité, dtt M, ttot, 
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« révèlent ces chiffres! Quede magnificence d'harmo- 
« nie dans ces nombreuses sphères, toutes régies par 
« une loi unique! l'imagination reste comme con- 
« fondue, anéantie à l'idée de tant de puissance dans 
« l'auteur de la création. » 
174. On divise les étoiles sous les dénominations: 

i. de Fixes. 

2. de Nébuleuses. 

3. de Planétaires. 

4« de Périodiques ou Changeantes. 

5. d'Fpliénières. 

6. de Binaires. 

7. de Multiples. 

8. de Polaires. 

9. de Sporades ou Sparsil.es. 
10. de Tombantes. 

175. Les fixes comprennent la généralité des 
étoiles, à l'exception des planètes ; quoique ainsi ap- 
pelées, elles ont toutes un mouvement que leur im- 
mense éloignement ne nous permet pas d'appré- 
cier 

176. Les nébuleuses sont celles qui ont une lu- 
mière pâle, à peine sensible, et qui se trouvent parti- 
culièrement dans la voie lactée ou galaxie, cette zone 
blanchâtre du ciel qui semble l'environner de toutes 
parts. 

177. Les planétaires y que Ton croit être des pla- 
nètes, se reconnaissent à leurs bords nets et tran- 
chés comme la lune. Si effectivement ce sont des 
corps planétaires, leur dimension serait immense, 



dby Google 



SOU VIOLE COSMOGRAPHIE. 97 

et Tune d'elles, dans la constellation d'Andromède, 
aurait un diamètre d'au moins 600 millions de my- 
riamètres. 

178. Les périodiques OU changeantes ont leurs pha- 
ses comme les planètes, et paraissent et disparais- 
sent à des époques égales; on doit supposer qu'elles 
sont occultées périodiquement par d'énormes pla- 
nètes de leur système. 

179. Les éphémères. Elles ne reparaissent plus 
après avoir offert l'image que les incendies nous re- 
présentent sur la terre. On suppose avec raison d'im- 
menses conflagrations dans ces corps célestes. 

180. Les binaires tracent leur orbite autour d'un 
autre soleil.. Le plus gros est central, et force l'autre 
à suivre les lois de son attraction. 

181. Les multiples tournent aussi autour d'autres 
étoiles; mais elles diffèrent des binaires, en ce 
qu'elles paraissent doubles, triples, quadruples, 
quintuples, et même plus multipliées. Le savant as- 
tronome Arago a déterminé le temps des révolutions 
de quelques étoiles multiples, ainsi qu'il suit: « y De 
« la Couronne, 43 ans; s de la Grande Ourse, 58 ans; 
« * d'Oplimeur, 88 ans ; de Castor, 253 ans ; p de la 
« Couronne, 287 ans ; 6iedu Cygne, 452 ans; y de la 
« Vierge, 629 ans ; y du Lion, 1 200 ans. » 

182. Les polaires sont celles qui sont sous la direc- 
tion de l'axe de la terre. On désigne particulière- 
ment ainsi celles qui brillent d'un vif éclat au pôle 

boréal. 

6 
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1 83. Les sporades ou sparsiles (semées ou éparses), 
dont, malgré la faible et presque insensible lueur, 
on a fait une constellation, connue sous le nom de 
Chevelure de- Bérénice. Elle est au septentrion. 

184. Les tombantes, que les Latins appelaient 
siellœ transvolantes (transvolantes), tombent en effet; 
mais ce ne sont pas des étoiles, ce sont simple- 
ment de petits météores, qu'une illusion d'optique 
nous fait prendre pour des étoiles, ou des globules 
ignés, qui semblent se'détacher du firmament, pois 
filer dans l'atmosphère en laissant derrière eux une 
traînée de lumière, assez semblable à ces pièces d'ar- 
tifice qu'on appelle fusées. 

185. « De tous ces phénomènes stellaires, dit 
« M. Denne- Baron, peu sont hypothétiques ; là plu- 
« part ont été soumis aux calculs rigoureux , aux 
« observations des Démocrite, des H y parque, des 
« Ticho-Brahé, des Kepler, des Newton, des Cassini, 
« des Lalande, des Delambre, des deux Hcrschel 
« des Biot 9 des Jrago. Des froids calculs de l'algè- 
« bre, ces grands hommes ont fait éclore toute la 
« la poésie du ciel , mais la poésie vraie , jpaais la 
.« poésie pure comme la vertu. * 

186. « Quel livre étioceiant de l'imagination hiu- 
« maine, ajoute-t-il poétiquement, peut être compa- 
ti rable à cette voûte céleste, où le soleil est le roi an 
« jour, et les étoiles les grâces de la nuit; oà des 
« fleurs de feu radiées et nuancées comme celles de 
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a la terre passent chaque nuit d'orient en occident 
« sur nos têtes ; fleurs sefnées sur tes prairies bleue* 
«[du ciel, et quelquefois mourantes aussi comme 
« celles de la terre. » 

187. Comme on a aussi classé dans le ciel les 
étoiles en groupes, appelés constellations ou asléris- 
mes, le tableau ci-après va les indiquer. 



CONSTELLATIONS 0. 

188. Ainsi que nous venons de le dire, les constel- 
lations sont des groupes d'étoiles connues aussi sous 
le nom A'astérismes, dont chacune porte un nom par- 
ticulier. On les divise en boréales, zodiacales et oui- 
traies, comme les mots l'indiquent. Les premières 
apparaissent dans l'hémisphère nord du firmament ; 
les secondes, désignées sous l'appellation des 12 si- 
gnes du zodiaque, sont placées de chaque côté de 
l'équateur céleste, et les troisièmes, par conséquent, 
se trouvent dans l'hémisphère sud. 

1 89. Les anciens avaient formé 50 constellations ; 
mais, depuis les vastes explorations de l'hémisphère 
austral et les progrès de l'astronomie, on a dû en 



(1) Voir la figure 2 du tableau. 
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augmenter le nombre, qui aujourd'hui s'élève à ICO. 
C'est de celte manière qu'ont été réparties les 
20,000 ou môme 40,000 étoiles qui, dit-on, envelop- 
pent le globe de leur éclat scintillant. Le tableau sui- 
vant fera connaître séparément les astérismes an- 
ciens et nouveaux et la partie qu'ils occupent dans 
le ciel. 



NOMENCLATURE. 



190. CONSTELLATIONS BORÉALES. 



ANCIENNES. 

i La grande Ourse. 
a La petite Ourse. 

3 Le Dragon. 

4 Céphée. 

5 Casiiopée. 

6 Andromède. 

7 Persée. 

8 Pégase. 

9 Le petit Cheval. 

10 Le Triangle boréal. 

1 1 Le Cocher. 

12 La Chevelure de Bérénice. 

13 Le Bouvier. 

1 4 La Couronne boréale. 

15 Le Serpentaire. 

16 Le Serpent. 

17 Hercule. 

18 L'Aigle. 

19 Antinous. 



1 La Girafe. 

2 Le fleuve du Jourdain. 

3 Le fleuve du Tigre. 

4 Le Sceptre et la fleur de lys. 

5 La Colombe. 

6 La Licorne. 

7 Le Sextant d'Uranie. 

8 Le Rhomboïde. 

9 Les Chiens de chasse. 
10 Le petit l^iou. 

il Le Lynx. 

1 2 Le Renard. 

13 L'Oie. 

14 L'Ecu de Sobieski. 

15 Le petit Triangle. 

16 I^e Cerbère. 

17 Le Rameau. 

18 Le Lézard. 

19 Le Mont-Ménale. 
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ANCIENNES. 

00 La Flèche. 
ai Le Cygne. 
aa La Lyre. 
a3 Le Dauphin. 



MODERNES. 

20 Le Cœur de Charles II. 
ai Le Chêne de Charles 11. 



191. SIGNES DU ZODIAQUE (1). 



PRINTEMPS* 



SEPTENTRIONAUX» 



1 Le Bélier. 

a Le Taureau. 
3 Les Gémeaux. 



MOIS CORRESPONDANTS. 

Mars. 
Airil. 
Mai. 



ETE. 



4 L'Ecrevwsc, 

5 Le Lion. 

6 La Vierge. 



Juin. 
Juillet. 

Août. 



AUTOlfIXE. 



MÉttfblONAUXi 

7 La Balance* 

8 Le Scorpion. 

9 Le Sagittaire. 



MOIS CORRESPONDANTS. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 



HIVEB. 



10 Le Caprieoroe. 

11 Le Verseau. 

2 a Les Poissons. 



Décembre. 

Janvier. 

Février. 



(1) Voir au bas du tableau, fig. 7.4. 
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192. CONSTELLATIONS AUSTRALES. 



ANCIENNES. 

i La Baleine. 
3 Or ion. 

3 L'Eridau. 

4 Le Lièvre. 

5 Le grand Chien, ou Syriu*. 

6 Le petit Cliien. 

7 L'Hydre femelle. 

8 La Coupe. 

9 Le Corbeau. 

10 Le Centaure. 

1 1 Le Loup, 
la L'Autel. 

i5 Le Poitou austral. 

14 Le Navire. 

15 La Couronne australe. 



TOTAL GEW*R1L. 



MODERNES. 

I L'Indien. 
3 La Grue. 

3 Le Phénix. 

4 L'Abeille ou la Mouche. 

5 Le Triangle austral. 

6 L'Oiseau de Paradis. 

7 Lç Paon. 

8 Le Toucan. 

9 L'Hydre mâle. 

10 La Dorade. 

1 1 Le Poisson volant, 
l a Le Caméléon. 

13 Le grand Nuage. 

14 Le petit Nuage. 
I. 1 ) La Croix. 

16 L'Atelier du Sculpteur. 
if Le Fourneau chimique. 

18 L'Horloge astronomique. 

19 La Réticule rhomboïde. 
30 Le Burin du Graveur, 
ai Le Chevalet du Peintre. 
&3 La Boussole. 

23 La Machine pneumatique. 
*4 L'Octant de réflexion. 
a5 Le Compas et le Cercle. 
36 L'Equcrre ei la Bègle. 

27 Le Te'lescope. 

28 Le Microscope. 

39 La M g tagne de la table. 

100 
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193. Nous allons maintenant donner la descrip- 
tion des constellations les plus importantes ; mais 
auparavant disons d'abord que Ton compte généra- 
lement quatorze étoiles de première grandeur : Sf- 
riuS) Orion, Ri gel, Adébaran, la Chèvre, Arcturus, 
Régulas i te Caur de V Hydre, Antarès, V Epi de la 
Vierge, Cânopus et Aeharnard. Ces deux dernières ne 
peuvent être vues en Europe. 

193 (bis). L'orbite de la terre, ou sa translation 
dans l'espace autour du soleil, ne permet pas de voir 
toutes les constellations en même temps; celles qui 
ne sont pas visibles le sont six mois plus tard. Il en 
est qu'on ne voit pas au commencement de la nuit, 
et que Ton aperçoit ensuite en prolongeant les ob- 
servations. Le passage ail méridien et les aligne- 
ments sent les deux procédés en usage pour recon- 
naître las étoiles. 



DESCRIPTION 

DES PRINCIPALES CONSTELLATIONS. 

LE9BOBÉALÈS. 

194* La première, la plus belle et la plus facile à 
reconnaître au nord du zodiaque, c'est la grande 
Ourse; elle est formée d'étoiles de seconde et troi- 
sième grandeur, dont quatre en carré long, comme 
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si c'était des roues, d'où lui est venu le nom vulgaire 
de Chariot de David, et les trois autres à peu près 
droites, en forme de timon. Ces sept étoiles sont l'o- 
rigine du mot septentrion, donné à la partie du ciel 
qu'elles occupent (septentriones, les sept étoiles). 

195. La petite Ourse est plus rapprochée du pôle 
que la grande ; elle se compose aussi de sept étoiles 
moins éclatantes, disposées à peu près de la même 
manière , mais en sens inverse de la première ; 
le carré est du côté du levant, et la queue vers le 
couchant. A l'extrémité de la queue est l'étoile po- 
laire, ainsi nommée à cause de sa grande proximité 
du pôle nord, qui a pris le nom de pôle arctique, du 
mot grec arktos, qui signifie ourse. 

196. Cette belle étoile polaire, qui guida les pre- 
miers navigateurs, elle qui est éloignée de Taxe du 
pôle de 27 min. et demie, distante du pôle de réclip- 
tique de 23° 55% et qui enfla détermine la direc- 
tion du méridien, n'est pas toujours au point le plus 
culminant par rapport à la grande Ourse, c'est-à- 
dire qu'elle est tantôt plus haute, tantôt plus basse 
que cette constellation : en novembre, par exemple, 
l'étoile polaire est au-dessus de la grande Ourse*, 
en mai, cet astérisme est au plus haut point du ciel, 
et l'étoile polaire un peu plus bas. Celte étoile, du 
reste, se maintient à peu près dans la môme situa- 
tion à toute heure de la nuit et dans quelque saison 
que ce soit. 

197. Le Dragon^ très-voisin des deux Ourses, dont 
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il contourne la grande en se rapprochant de rétoile 
polaire et de la constellation de Céphée, a une étoile 
de 4 e grandeur, qui est la queue, trois de 3 e gran- 
deur, qui forment le corps. Cet astérisme est visible 
pour nous en toute saison. 

198. La place de Cassiopée, composée de cinq 
étoiles Ggurant une manière d'Y ou bien une chaise 
renversée, est de l'autre côté du pôle nord par rap- 
port à la grande Ourse. 

199. Céphée est près de Cassiopée ; elle est formée 
de trois étoiles principales de 3 e grandeur, et forme 
ainsi un arc dont la pointe est tournée vers Cas- 
siopée. 

200. Pégase, au-delà de Cassiopée, est formée dé 
quatre étoiles principales en carré long. La grande 
Ourse tient le côté du pôle pendant que cet astérisme 
tient l'autre. 

201. Vers la gauche, à la suite de Pégase, au-des- 
sus de Cassiopée et non loin des deux Ourses, paraît 
Andromède, composée de trois étoiles de seconde 
grandeur à égale distance et dans la forme d'une 
ligne un peu courbée. 

202. Persée se trouve dans le voisinage de Cas» 
siopée et d'Andromède. Il se compose de plusieurs 
étoiles secondaires et tertiaires, placées à peu près 
sur une seule ligne, traversant obliquement la voie 
lactée. C'est dans ce groupe/_et près de la Luisante» 
que se trouve Algol, étoile changeante. 

203. Le Cocher suit immédiatement Persée. Il a 
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trois étoiles principales et deux ordinaires, formant 
ensemble un g*and et régulier pentagone (Ggtirequi a 
cinq angles et cinq côtés). Le» trois étoiles principa- 
les représentent un triangle isocèle (qui a deux côtés 
égaux) dont le sommet est la Chèvre du côté da 
Taureau. 

2C4* Le Bouvier f Mêrim6 aussi sous la forme d'un 
p*nt*gtme irrégulitr t eft comprend, parmi les étoiles 
qui le composent, une très-belle de première grain 
dettr* Areturus; il a la main supérieure près de la 
queue de la grande Ourse, et proche le Cmut de Cher* 
l*t, ék»ta de trotetèifte grandeur, 

205. La Chevelure de Bérénice dans le voisinage dtf 
Bouvier, grOtpç de petites étoiles, trèa-rapfnrolhées, 
i 6ô« dansr le méridien- 

â06. La Couronne boréale a six ou sept étoiles dont 
une de deuxième grandeur, lesquelles, è l'est de la 
coTttieliatieo du Bouvier, forment un drori- cercle 
dont la eonedVUé regarde la tête du Dragon* 

207. La lyr$> atec une fort belle étoile primaire op 
posée à la Chèvre relativement au pôle, et faisant 
presque un triangle rectangle (qui tf ses angles droits?, 
avec Arcturus et rétoile polaire. 

208«La belle constellation du Cygne, {^-dessous de 
la Lyre, s'étend le long de la Voie-lactée en forme 
de croix, eHe est opposée au* Gémeati* relativement 
au pôle 4uiest ad milieu, ek*., etc. 



dby Google 



NOUVELLE COdMOOftAPMlE. M 

LES ZODIACALES. 

209. Passant à an autre ordre de constellation 
nous allons décrire celles du zodiaque. Le raqg 
qu'elles occupent suit le mouvement apparent do 
soleil et le réel de la terre,et va par conséquent d'oc- 
cident en orient. Ce mouvement annuel commence 
par le signe du Bélier* A l'équinoxe du printemps: 
il passe dans TEcrevisse au solstice d'été, à quatre- 
vingt-cfix degrés de longitude, dans la Balance à 
l'équinoxe d'automne, et vers le Capricorne au soL 
stice d*hiver. 

210. Ici, il est ton d'avertir qu'il ne faut pas con- 
fondre les signes avec les constellations. La position 
de celles-ci ne répondent plus aux mêmes signes 
qu'il y a 2,000 ans, époque de leur invention. Ainsi 
4a constellation du Bélier est avancée de 3 à 4 degrés 
dans le signe du Verseau \ celle du Taureau dans le 
signe des Poissons, ainsi de suite. L'équinoxe d'au- 
tomne arrivait, ri y a deux mille ans, dans le signe 
de iaSalance *, niais la précision des équinoxes Ta dé- 
placée de plus d'un signe ou 30 degrés. 

£11. Le Bélier, preofière constellation du zodiaque 
au-dessus d'Andromède, sur la ligne des Pléiades, est 
remarquable par deux étoiles -tertiaires placées près 
l'une de l'autre, et dans la direction du nord est vers 
le Cocher. 
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2*2. Le Taureau forme, par les étoiles dcînt il se 
compose, un Y ayant la pointe vers l'horizon, et dont 
Aldébaran, superbe étoile primaire, occupe l'extré- 
mité méridionale; la face et les épaules du Taureau 
sont les Hyades et les Pléiades ou la Pousslnière, au- 
tre nom donné à ces dernières, parce qu'elles sont 
réunies comme des poussins autour d'une poule. 

213. Les Gémeaux, astérisme de 8 à 10 étoiles, 
dont deux de deuxième grandeur, très-belles, Castor 
et Pollux, près du zénith, indiquent la tête des Gé- 
meaux, deux autres à leurs pieds, moins brillantes, 
forment ensemble un parallélogramme oblique. 

214. Le Cancer OU l'Ecrivisse, constellation la moins 
apparente du zodiaque, se trouve dans le méridien à 
l'orient des Gémeaux, et ne renferme que de petites 
étoiles. 

215. Le Lion forme un grand trapèze (quatre lignes 
droites dont deux sont parallèles), de quatre belles 
étoiles qui occupent un espace d'environ 45 degrés, 
en descendant deTEcrevisse vers l'horizon. Régblus, 
étoile primaire, est dans sa base inférieure, et la Che- 
velure de Bérénice au-dessus de la queue du grand 
trapèze du Lion. 

216. La Ficrge, sixième constellation, s'étendant 
depuis le Lion jusqu'à l'horizon, a une étoile pri- 
maire, qu'on appelle Epi de la Vierge et qai s'appro- 
che de la Balance. Elle fait un triangle équilatéral 
(triangle à cotés égaux) avec Arcturus et la queue du 
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Lion. Au-dessus de l'Epi, et dans la direction du midi 
au nord, paraissent cinq étoiles tertiaires disposées en 
V ouvert -, le côté inférieur suit l'écliptique et va à 
Régulus. 

217. La Balance , à Test de PEpi de la Vierge, 
se compose de quatre étoiles , dont deux grandes 
sur une ligne presque perpendiculaire à l'horizon; 
elles forment ensemble une sorte de carré surl'é- 
cliptique. Lesdeux premières indiquentles deux bas- 
sins de la Balance , dont un septentrional et l'autre 
méridional. 

218. Le Scorpion, huitième constellation du zodia- 
que , au-dessus du Serpentaire, entre le Sagittaire 
et la Balance, comprend Antarès , étoile primaire , 
centre d'un arc convexe vers la Balance. Cette con- 
stellation est formée de quatre ou cinq étoiles. La 
queue recourbée y descendant jusqu'à l'horizon, est 
composée d'une longue file d'étoiles de troisième 
et de quatrième grandeur. 

219. Le Sagittaire, toujours près l'horizon , est le 
neuvième signe du zodiaque; il se compose de huit 
à neuf secondaires et tertiaires, dont quatre forment 
untrapèze oblique, et quatre autres en lignes courbes 
représentent un arc dirigé vers le Scorpion» 

220. Le Capricorne est formé de cinq étoiles de 

troisième grandeur , dont deux , très-rapprochées 

Tune de l'autre à 15 degrés au-dessus de l'équateur, 

et parallèles à ce cercle, ont la tête tournée vers le 

7 
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Sagittaire, pendant que les trois autres, du côté du 
Verseau, forment là queue du Capricorne en triangle 
long, mais très-petit et très- voisin de l'équateur. 

221 . Le Ferseau, à Test du Capricorne, a deux étoi- 
les de troisième grandeur, à peu de distance l'une 
de l'autre et sur une ligne droite de l'orient à l'occi- 
dent; elles sont un peu plus élevées que le Capricorne, 
et indiquent les jambes du Verseau. De l'Urne de ce 
onzième astérisrae se prolonge, en serpentant, une 
file de petites étoiles qui va se terminer à Fomalhaut, 
étoile primaire du côté de l'horizon. 

222. Les Poissons, douz : ème et dernière constella* 
tion du zodiaque. Cet astérisme se compose de deux 
grandes fîtes divergentes de petites étoiles. L'une de 
ces deux fîtes monte vers Andromède , longeant à 
gauche le carré de Pégase, à droite le Bélier. 



EB» AUSTRALS* 

223. La Baleine, une des plus grandes constella- 
tions, s'étend depuis le sud-est jusqu'au - dessus du 
Bélier, et a le nord des Poissons sur la tête) quatre 
étoiles de troisième grandeur en forment la queue, 
qui descend presque jusqu'au Poisson austral. 

224. Le Poisson austral, au-dessous du Verseau, 
s'élève à peine sur l'horizon de Paris. Il comprend 
Fomalhaut, étoile primaire, surnommée aussi la 
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Bouche, parce qu'elle est censée recevoir l'eau de la 
cruche du Verseau. 

225. Onon doit à ses vastes dimensions, au nom • 
bre et à la brillante lueur de ses étoiles, d'être con- 
sidéré comme la plus éclatante des constellations 
australes, et même de toutes les autres. Elle forme 
un grand quadrilatère (qui a quatre cotés) par de»fc 
étoiles primaires et deux secondaires*) une des pri- 
maires en haut, à* gauche, est l'épaule, et l'autre en 
bas, à droite, est le pied* ou Rigek An* milieu de ce* 
quatre étoiles ou d<* quadrilatère, se foftt remarquer 
trois secondaires très-rapprochées, mais à égale dis- 
tance et en ligne droite, appelées 1» Ceinturé , le 
Baudrier , les Trois Rois, le Râteau, te B&t on de Ja- 
cob. Cette Hgae s'étend du nord-ouest à Aldébaraw* 
et du sud-est à Sirius. Trois étoiles moins belles efc 
très- voisines se trouvent au-dessous, testYÉpée* 

2â& Le Ornnd CMm. Cette constellation forme* 
aussi, comme la précédente, un« très-beau qaadrttoK 
tère v dont le sommet, prolongé vers la droite, vient 
aboutir presque à la base ou au pied gauche d'Orion. 
C'est à la gauche de cet angle supérieur que Ton voit 
Sirius y étoile primaire, lia plus brillante du firma- 
ment ; la base du quadrilatère, formée par deux 
autres étoiles de deuxième grandeur à gauche près 
du Navire, est très-proche de r horizon. Ott'a calculé 
que Srrm* (toit avoir un' toffiton de foi* fc volume du 
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PLURALITE DES MONDES. 

227. Ce système de la pluralité des mondes, qui 
établit que tous les corps célestes sont habités, a 
vivement excité l'imagination des hommes. Un li- 
vre, à ce sujet, de Fontenelle, aussi gracieux qu'in- 
téressant, reçut jadis un brillant accueil. Huy- 
ghens également développa ce système dans un ou- 
vrage profondément écrit et d'une grande force de 
raisonnement. Mais, nous renfermant ici dans une 
courte analyse, nous nous bornerons à dire qu'on ne 
peut avoir sur la pluralité des mondes que des don- 
nées très-problématiques. Cependant, si Ton consi- 
dère que les planètes de notre système ont une ana- 
logie frappante avec la terre, on admettra sans peine 
qu'elles doivent être, à l'exemple de notre planète, 
couvertes d'êtres vivants, dont les conditions d'exis- 
tence sont appropriées à leur état. Notre soleil 
même serait habité si, d'après l'opinion aujourd'hui 
la plus généralement répandue, il est un corps opa- 
que, lumineux seulement par son atmosphère, et 
dont les rayons ne peuvent acquérir leurs propriétés 
lumineuses et calorifiques que par suite de la ren- 
contre qu'ils font des corps et de leurs combinaisons 
avec eux. Les étoiles enfin, qui ne sont autre chose 
que des soleils, porteraient aussi, par la même raison, 
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des êtres vivants. Quelle invraisemblance y aurait-il 
dans ce fait, quand on songe que rien n'est impossi- 
ble au Créateur, lui qui a organisé des êtres pour 
vivre sous tous les climats, dans l'eau froide comme 
dans l'eau presque bouillante, ainsi qu'on Ta remar- 
qué dans les eaux thermales? 

22. Mais aussi quelle immense variété d'organi- 
sation doit exister sur ces mille myriades de globes, 
lorsqu'on pense que les sèlénites (habitants de la 
lune) doivent avoir une conformation telle que nous 
ne pouvons nous en faire une ïctè» D'abord , ils ne 
respirent pas, puisque l'opinion la plus généralement 
établie est que la lune n'a point d'atmosphère; ils 
n'ont donc pas de nez ni de poumons ; et, comme il 
n'y a pas d'atmosphère sans eau, ils n'ont donc pas 
de bouche, puisqu'ils ne boivent pas, ou du moins ces 
organes leur seraient inutiles. Mais si, comme rassure 
M. Schrœter, astronome moderne , la lune a une 
atmosphère à la vérité vingt-neuf fois moins dense 
que celle de la terre, opinion que ne partage ni ne 
repousse Laplace, qui n'ose se prononcer, tout serait 
alors autrement, et les sèlénites se trouveraient à peu 
près soumis aux mêmes règles d'organisation que 
les habitants de notre globe. 

229. Voici, du reste, relativement aux planètes 
de notre système supposées habitées, un passage 
tiré des œuvres de l'illustre Laplace : « L'action 
« bienfaisante du soleil fait éclore les animaux et les 
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« pliâtes qui couvrent la terre ; l'analogie nom 
« perte à croire qu'elle produit de semblables effets 
« sur les planètes, car il n'est pas naturel de penser 
« que la matière, dont nous voyons la fécondité se 
« développer en tant de façons, est stérile sur une 
« aussi grosse planète que Jupiter, qui, comme le 
« globe terrestre, a ses jours, ses nuits et ses années, 
« et sar lequel les observations indiquent des chan- 
« gements qui supposent des forces très -actives. 
« L'homme, fait j&w la température dont il jouit 
« sur la terre, ne pourrait pas, selon toute appa- 
« reaee, vivre sur les autres planètes. Mais ne doit* 

* il pas y avoir une infinité d'organisations relatives 
« aur diverses températures des globes de cet uni* 
« vers? Si la seule différence des éléments et des eli- 
« mats met tant de variétés dans les productions 
« terrestres, combien plus doivent différer celles des 

* diverses planètes et de leurs satellites ! L'imagi- 
« nation la plus active ne peut s'en former aucune 
« idée, mais leur existence est très- vraisemblable. » 
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DIVISION 



SPHERE (1) ET DU GLOBE TERRESTRE. 



230. La bande la plus large qui partage le globe en 
deux parties égales, ainsi qu'on le voit au tableau 
(figure 7), représente le zodiaque. Le cercle intérieur, 
qui sépare également la bande dans sa largeur, se 
nomme écliptique : c'est rorbite, la route de la Terre. 
Les deux cercles qui coupent perpendiculairement 
le zodiaque en quatre parties se nomment colures ; 
l'un des cercles passe d'un côté dans le 1er degré de 
la Balance, et de l'autre dans le 1er degré du Bélier. 
Comme c'est à ces deux points du ciel qu'ont lieu les 
équinoxes, on a nommé ce cercle coîure des équi- 
noxes. L'autre cercle passe d'un côté au 1er degré 
du Capricorne, et de l'autre au lw degré du Cancer. 
Comme] ces deux points du ciel marquent les sol- 
stices, on a nommé ce cercle coîure des solstices. 



(1) Sphère , mot dérive du grec spkmra (spWre, 
boule ). 
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231 . La terre n'est pas parfaitement ronde, comme 
nous l'avons dit ailleurs; elle a la forme d'un sphé- 
roïde aplati à ses pôles, dont l'un se somme arcti- 
que et l'autre antarctique. La ligne qui aboutit aux 
deux pôles dans la direction du nord au midi , en 
passant par le centre, se nomme axe. 

232. La ligne circulaire qui donne la forme au 
globe s'appelle horizon ou horneur; on lui donne 
deux dénominations : l'horizon sensible et l'horizon 
rationnel. Le premier comprend l'étendue qu'on 
aperçoit autour de soi, autant que la vue peut s'é- 
tendre; l'autre est cette ligne circulaire qui partage 
la terre en deux parties égales. 

233. On change d'horizon en se transportant d'un 
lieu dans un autre ; mais, en quelque lieu que Ton 
soit, on est toujours au milieu de son horizon. 

234. Le point du ciel qui correspond exactement à 
la tète de l'observateur s'appelle zénith; celui qui en 
est diamétralement opposé se nomme nadir. La ligne 
qui est censée joindre ces deux poins est appelée 
verticale ; elle passe par le centre de l'horizon. 

235. Les quatre points cardinaux sont le nord ou 
septentrion , le sud ou le midi , Test ou l'orient , 
l'ouest ou l'occident; les collatéraux sont les points 
intermédiaires dont les noms participent des cardi- 
naux entre lesquels ils se trouvent , comme nord- 
est, nord-ouest, sud-est, sud-ouest; on les divise 
même en trente-deux, et la figure qui les repré- 
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sente est appelée rose des vents } parce qu'elle sert à 
désigner les diverses sortes de vents. ( Voy. figure 
31 au tableau.) 

236. Le nord est du côté où se trouve le pôle arc- 
tique, et le sud du côté opposé, c'est-à-dire du côté 
du pôle antarctique. Vest se trouve du côté vers 
lequel le soleil se lève, et l'ouest du côté où il parait 
se coucher. 

237. L'équateur est ce cercle qui embrasse la cir- 
conférence du "globe de Test à l'ouest, et qui est à 
une égale distance des deux pôles ; on le nomme 
aussi ligne équinoxiale > ou simplement ligne. 

238. Les deux hémisphères, l'un boréal et l'autre 
austral, sont les deux parties du globe que sépare 
l'équateur. 

239. Le méridien (1) est le cercle que Ton imagine 
passer par les pôles, le zénith et le nadir de tous les 
lieux de la terre. Cette ligne divise le globe en deux 
hémisphères, l'un oriental et l'autre occidental ; il 
marque midi ou la moitié du jour successivement 
pour les peuples qui passent dessous. Ce cercle, qui a 
360 degrés, est coupé en quatre parties de 90° cha- 
cune. Chaque lieu a son méridien particulier. Pour 
mieux se faire comprendre, on a figuré sur un globe 
trente-six méridiens, ce qui établit 10 degrés entre 

(1) Voir figure 10 du tableau. 
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chaque méridien, la circonférenee du globe étant 

divisée en 360 degrés, 

240. La distance d'un méridien à un autre se 
nomme longitude. Il est indifférent de prendre tel 
méridien que Ton veut pour en faire le premier; par* 
tant de ce point pour aller d'occident en orientai y 
a 360° de longitude. En France, on compte du méri- 
dien de Paris; en Angleterre, de celui de Gréen- 
wich. Autrefois c'était celui de Me de Fer, une des 
Canaries, dans l'océan Atlantique, qui était généra- 
lement adopté; mais, considéraut ces méridiens 
comme point de départ, on compte en allant à Test 
ou à l'ouest, et alors la longitude est orientale ou oc- 
cidentale, suivant qu'elle s'étend à Test ou à l'ouest. 

241. Les degrés de longitude à l'équateur valent 
onze myriamètres dix hectomètres; mais ils va- 
rient toujours en diminuant jusqu'aux pôles, où ils 
se réduisent à zéro. 

242. La longitude n'existe pas pour le lieu situé 
sous le méridien d'où l'on compte. 

243. fri parallèle (l) est un cercle imagé passé 
par tous les points de la terre parallèlement â l'équa- 
teur. 

244. La distance d'un lieu à l'équateur s'appelle 
latitude t celle des lieux compris entre lui et le pôle 



(1) Voir figure 11 du tableau. 
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arctique se nomme latitude septentrionale, et cette 
distance est marquée par 90 degrés, formant le quart 
du cercle équatorial. La distance comprise entre l'é- 
quateuret le pôle antarctique s'appelle latitude mé- 
ridionale; elle est aussi de 90 degrés. Ces deux dis- 
tances réunies forment la moitié du cercle. 

245. Les lieux qui sont sous l'équaleur n'ont point 
de latitude. 

246. Les degrés de latitude, soit septentrionale, 
soit méridionale, sont partagés de 10 en 10 degrés 
par des cercles parallèles à l'équateur, et valent , 
comme les degrés de longitude, 11 myriamèlres un 
kilomètre chacun ; ils (les degrés de latitude) se 
comptent sur le cercle que figure le méridien, en 
partant de l'équateur, suivant la direction vers l'un 
des pôles. 

24?. Les deux cercles qui figurent de chaque côté 
et à égale distance de l'équateur sont les tropiques ; 
leur distance de la ligne équinoxiale est d'environ 
23° 28'. {JToy. fig. 72 du tableau.) 

248. La ligne circulaire qui touche les deux tropi- 
ques, placée obliquement sous l'équateur, qu'elle 
coupe en deux points, représente Yécliptique. Elle 
correspond au chemin que le soleil semble parcou- 
rir chaque année dans le zodiaque; on la divise en 
12 parties de 30 degrés chacune. {Voy. Hg. 7 et 
72 du tableau.) 

249. Les cercles polaires sont les deux petits cer- 
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cles tracés entre les tropiques et les pôles. Celui qui 
est près du pôle arctique se nomme cercle polaire are- 

tLjue, et celui près de l'autre pôle cercle polaire an- 
tarctique; ils sont à 23° 30' d'éloignement des pôles. 
(^V*. fig- 70 du tableau.) 

250. On divise le globe en cinq parties appelées 
zones. 

251. La zone torride ou brûlée est celle qui se 
trouve entre les tropiques, et partagée également 
par Téquateur. 

252. La zone tempérée est celle qui s'étend depuis 
les tropiques jusqu'aux cercles polaires. 

253. La zone glaciale est celle qui est comprise 
entre les cercles polaires et les pôles. 

254. Ces différentes zones sont ensuite divisées en 
zones septentrionales et zones méridionales» 

255. Les peuples répandus sur les différents points 
du globe ont des positions différentes les uns par 
rapport aux autres. 

256. On les divise en périœciens , en antœciens et 
antipodes. 

257. On désigne sous le nom depériœciens ceux qui, 
situés dans le même hémisphère, soit méridional, soit 
septentrional , ont la môme latitude, et diffèrent de 
180o en longitude; ils ont les mêmes saisons, mais 
leurs heures sont opposées. Il est minuit pour les 
uns lorsqu'il est midi pour les autres. 

258. Les antœciens sont ceux qui, situés dans l'un 
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et l'autre hémisphère, ont une môme latitude et une 
même longitude; ils ont les mômes heures, mais les 
saisons différentes. Quand ils sont en hiver, les au- 
tres sont en été. 

259. Enfin, les antipodes sont les habitants du 
globe qui , étant diamétralement opposés, ont des 
latitudes égales, mais l'une au nord et l'autre au sud, 
et qui diffèrent de 80° de longitude ; ils ont leurs 
heures, leurs jours et leurs saisons opposées. 

260. Les peuples de la terre voient les cieux diffé- 
remment les uns des autres. 

261. Ceux qui habitent sous l'équateur ont les 
deux pôles à leur horizon ; c'est pourquoi l'on dit 
qu'ils ont la sphère droite. ( Foy. fig. 12 du tableau.) 

262. Ceux qui vivent entre l'équateur et les pôles 
voient le pôle dont ils sont le plus près plus ou 
moins élevé sur leur horizon, tandis que l'autre pôle 
est abaissé d'autant sous l'horizon. Ce cercle coupe 
alors obliquement l'équateur : d'où vient que l'on 
dit que ces peuples ont la sphère oblique. (Foy. fig. 
13 du tableau. ) 

263. Les habitants des pôles, s'il y en a, voient leur 
horizon parallèle à l'équateur; voilà pourquoi Ton 
dit qu'ils ont la sphère parallèle. {Foy. fig. 14 du 
tableau.) 

263 '{bis). On nomme aussi péHsciens les peuples 
qui, dans le cours de 24 heures, c'est-à-dire par le 
mouvement diurne ou de rotation de la terre, voient 
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successivement leurs ombres tourner autour d'eux 
et Taire face à tous les points du ciel. Ces peuple* 
sont les habitants des zones glaciales, où le soleil est 
six mois sans se coucher. 

§ 263 (ter). Les hitérosciens sont les peuples qui ha- 
bitent les zones tempérées, que le soleil n'éclaire 
qu'obliquement; ils ont l'ombre méridienne tournée 
sans cesse vers le même point du ciek 

263 (q noter). Les amphiscicns habitent la zone tor- 
ride; leurs ombres, par conséquent, sont tantôt 
nord, tantôt sud, selon la position nord ou sud du 
soleil. Ils prennent le nom d'asciens (sans ombre) 
lorsque le soleil passe à leur zénith. Leurs ombres 
sont alors directement sous leurs pieds. {Foy. flg. 18 
du tableau.) 

263 (qwnquies). Enfin, à l'équateur le jour et la 
nuit sont toujours égaux $ mais, en s'en éloignant» 
pour se diriger vers le pôle nord ou sud, les jours 
d'été et les nuits d'hiver augmentent de plus en 
plus. Le plus grand jour est de 24 heures aux cer- 
cles polaires ; au-delà, jusqu'aux pôles, il dure depuis 
un jour jusqu'à six mois. C'est d'après cette inégalité 
de durée que quelques géographes ont divisé la 
terre en 30 climats, 6 entre les pôles et les cercles 
polaires, et 24 entre ces derniers et l'équateur. Les 
six derniers, pour la durée du plus grand jour, dif- 
fèrent d'un mois, et les 24 autres diffèrent dune 
demi-heure. ( Voy* fig. 17 du tableau.) 
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VALEUR DES MÉRIDIENS, DES DEGRES, DES 
MINUTES ET DES 0£ COUDE». 

264. Gomme nous l'avons dit, on divise le globe en 
36 méridiens chacun de cent onze myriamètres. 
L'équateur aurait donc une étendue de 36 fois cent 
onze, ou 3000 myriamètres 9 kilomètres 960 mètres, 
ce qui est la rondeur ou la circonférence de la terre. 

265. Les méridiens sont divisés en 10 degrés cha- 
cun d'une étendue de 11 myriamètres 1 kilomètre» 
les degrés en 60 minutes, chaque minute d'une éten- 
due de 4851 mètres, les minutes en 60 secondes, et 
chaque seconde d'un espace de 30 mètres. 

266. L'abréviation des degrés, minutes et secondes 
est ainsi marquée ; degrés, (°) ; minutes, (') ; secon- 
des, (")• 

267. Les degrés de longitude, qui ont 1 f ; myriamè- 
tres 10 hectomètres sur l'équateur, diminuent sen- 
siblement à mesure qu'ils s'élèvent vers les pôles, où 
les méridiens vont tous aboutir et s'évanouir. 

268. De cette manière le* habitants des pôles, s'il 
en existe toutefois, n'ont point de degrés de longi- 
tude. 

269. Cette diminution des degrés de longitude a 
lieu dans la proportion suivante : 

270. Sur le io* parallèle, le degré a. 10 myr. 8hil f 778mèir. 
Smr le 20% moini de» . . , 10 — 4 — 534 — • 
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Sur le 3o% environ 9 — 9 — 890 — 

Sar le 40" 8 — 8 — 780 — 

Sur le 50 e 6 — 1 — oo4 — 

Sur le 60 e t . . 5 — 5 — 55o — 

Sur le 70 e é . . 3 — 7 — 674 — 

Sur le 80 e 1—9 — 998 — 

Sur le 90 e — 1— 1 — 

271. Les degrés de latitude varient également : la 
terre étant aplatie à ses pôles, ces degrés augmen- 
tent à mesure qu'ils s'en trouvent plus près, mais 
cette augmentation est insignifiante. 

272. En les années 1735 et 1736, l'Académie des 
sciences envoya des savants vers l'équateur pour 
s'assurer de ce fait, dont on présumait la réalité, 
mais que son peu de certitude encore rendait con- 
troversable. Quelques esprits même supposaient la 
terre allongée vers les pôles; on trouva donc que le 
degré de latitude, mesuré au cercle polaire, surpas- 
sait celui-ci de l'équateur d'un kilomètre 303 mètres 
881 millimètres, et que le degré de latitude de 
France, plus petit que celui du cercle polaire, sur- 
passait encore de 598 mètres 343 millimètres celui 
de l'équateur. 

MOYEN DE DÉTERMINER LA LONGITUDE ET LA 
LATITUDE D'UN LIEU. 



273. On peut déterminer exactement en degrés, 
en minutes et en secondes la position d'un lieu rela- 
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tivement au premier méridien, soit au-dessus; soit 
au-dessous de l'équateur. 

274. Sur les cartes et sur les globes, on met à cha- 
que parallèle un numéro indiquant de combien de 
degrés il est éloigné de l'équateur, et à chaque mé- 
ridien un autre numéro indiquant de combien de 
degrés il est éloigné du méridien que Ton a choisi 
pour le premier. 

275. Ainsi Paris est à vingt degrés (20°) de longi- 
tude (222 myr.) ou à Test du méridien de l'île de 
Fer, et à quarante-huit degrés cinquante minutes 
quatorze secondes (48° 5o' 1 4") de latitude (542 myr. 
970 mètres) ou au nord de l'équateur. 

276. Le temps que le soleil semble mettre à faire 
le tour de la terre est de 24 heures. Ainsi il par- 
court quinze degrés en une heure, puisque 15 fois 
24 font 360, chiffres qui représentent le nombre de 
degrés du globe, mesurés sur l'équateur. Il parcourt 
donc un degré en quatre minutes, puisque 4 fois 15 
font 60, qui sont les soixante parties d'une heure. 
Ainsi, lorsqu'il est onze heures à Paris, il n'est que 
dix heures sur le méridien qui est à quinze degrés 
plus à l'ouest, et huit heures sur le méridien qui est 
à 45° plus à l'ouest, tandis qu'il est déjà midi à quinze 
degrés plus à l'est. 

277. Cette différence d'heure fait connaître la lon- 
gitude d'un lieu. Au moyen de la montre marine, 
qui ne varie pas, on voit qu'il est sept heures du 
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matin à Paris quand il esl dis heures 16 minutes 
dans le pays où Ton se trouve, c'est-à-dire trois 
heures et 16 minutes de plus avancé vers Test. Si l'on 
multiplie le nombre des heures par 15 f et si l'on 
divise par 4 celui des minutes, il sera facile de com- 
prendre que le pays où Ton se trouve a 3 heures 16 
minutes de différence, est à 49 degrés de longitude 
orientale de Paris. 

278. Ainsi Paris étant à 20 degrés de longitude 
orientale du méridien de 111e de Fer, et Saint Péters- 
bourg à 47° 58' 30" de la môme longitude, la dis* 
tance d'une ville à une autre n'est plus que de 27° 
58' 30" : donc, lorsqu'il est onze heures à Paris, il 
est déjà midi 48 minutes à Saint-Pétersbourg. 

279. Mais, si la longitude était occidentale, 
Fheure serait moins avancée qu'à Paris. Ainsi Lon- 
dres étant à 17° 74* 54" de longitude orientale de 
File de Fer et à 2° 25' 45" de longitude occidentale 
de Paris, cela faisant entre ces deux villes une diffé- 
rence de 8 minutes, il en résulte que lorsqu'il est 
midi à Paris il est onze heures cinquante-deux mi- 
nutes à Londres. 
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TABLEAU 



279 (bis). DES LOMOITUDES ET DES LATITCDES 
CAPITALES DE IV EU DOPE. 



( La longitude est comptée de Paris ) (1). 



CAPITALES. 


ROYAUMES. 


LONGITUDE. 


1 

LATITUDE. 


Amsterdam. . . 

Berlin 

Bruxelles. . . . 
ConsUnti copie.. 
Copenhague. . . 
Dublin. ..... 

Dresde 

Edimbourg. . . 
Lisbonne. . . . 

Londres 

Madrid 

Milan 

Munich 

Naples 

Paria 

St-Pétersbourg. . 

Prague 

Pre»bourg. . . . 

Boom 

Stockholm. . . . 
SlutLgard .... 

Turin 

Varsovie. . . . 
Vienne 


Hollande.. . . 

Prusse 

Belgique. . . . 
Turquie. . . . 
Daoemarck. . 

Irlande 

Saxe 

Ecosse 

Portugal. . . 
Angleterre. . . 
E>pagne. . . 

Roy. Loinb.-Vèii. 

Bavjére. . . 
Roy. delNaplcs 

France 

Kussie 

Bohème. . . . 
Hon^riei . . . 

Italie 

Suéde 

Wurtemberg. . 
Piémont. . . . 
Pologne. . . . 
Aulriihe. . . . 


2» 33* »" E. 
il 2 » K. 

2 « » E. 

6 35 » K. 
i» 14 » E. 

8 39 » O. 

11 23 èC E. 

5 80 50 O. 
il 20 48 

2 25 4« O. 

6 2 50 0. 
6 51 30 E. 

9 45 » E 

■ 4 55 50 E. 
» » » u 
>7 58 30 E. 

12 5 » E. 

14 50 50 E 
18 8 » E. 

15 43 15 E 
6 50 45 E. 
5 *0 » E. 

18 43 30 E. 
14 2 30 E. 


33» 22* 17" N." 
5* 5t 17 N. 
:;o 50 59 N. 1 
41 4 27 N. 
55 41 4 W. 
53 21 41 N. 
51 2 (>0 n. 
55 57 57 N.| 

58 42 18 N. 

51 30 49 N. 
40 24 57* !*. 
45 £7 59 N.' 
4M 8 29 V. 

40 50 15 IN.I 
48 50 44 N.' 

59 50 23 K. : 
50 5 10 N. 
48 8 7 fl. : 

41 55 54 H. 1 
59 20 31 Nj 
48 46 45 N. 
15 4 44 M.! 

52 14 28 N. 
4« 42 40 M. 





(1) Dans ce tableau la lettre £ ftigsiûe Est, O, Ouest, S, Sud 
et N, A'ortt. 
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MOYEN DE DÉTERMINER LES DEGRES E!f 
TEMPS ET LES TEMPS EN DEGRÉS. 

280. Pour convertir les degrés en temps à raison 
de 360 degrés pour 24 heures ou de 15 degrés pour 
une heure, 

On pose : 15 : 1 : : 45 : 3. 

Ce qui donnerait 3 heures pour 45°. Cette règle 
revient donc à diviser le nombre de degrés à con- 
vertir par 15. 

Exemple : on demande à convertir 47° 11' 35" 
(47<> 1 V 35" -r 15) =, 3 h. 8 f 46" ± de seconde. 

281. Effectivement 47 divisés par 15 donnent au 
quotient 3 qui est le nombre d'heures; plus reste 2, 
que Ton convertit en minutes de degrés en multi- 
pliant par 60 pour les ajouler aux minutes de la 
somme à convertir ; on a un total de 131 qu'on di- 
vise par 15. Le nouveau quotient 8 exprime des 
minutes de temps, et le reste 11 se convertit en se- 
condes en les multipliant par 60. Le produit ajouté 
aux 35 do la somme à convertir donne 695 qui , di- 
visés par 15 , offrent au quotient 46 qui sont les se- 
condes de temps et 5 de reste , qui valent le 4 d'une 
seconde, qu'on écrit à la suite des secondes ou bien 
qu'on réduit en dixième de seconde en ajoutant 
deux zéros qui forment 500 qui , également divisés 
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par 15, donnent au quotient 33 répondant alors à 
0.33 dixièmes de secondes, plus une fraction. 

282. Pour convertir les heures et minutes de 
temps en degrés et minutes de degrés et secondes , 
comme 24 répondent à 36o ou 1 h. à 15° , on pose 
1 ; 15 : : 3 : 45. 

On demande par exemple de convertir en angle 
de 3 h. 8' 46" 33? Comme i : 15 : : 3 h. 8' 46" 
33 x 15 = &7oll' 35". 

283. On obtient ce résultat avec la différence que 
l'on multiplie par 15 toutes les parties de la quantité 
à convertir au lieu de la diviser par ce nombre. On 
a soin d'ailleurs de réduire les parties principales en 
leurs subdivisions , comme ci-dessus , mais encore 
avec cette différence que dans le premier cas on 
opérerait par la multiplication et que dans le der- 
nier on y parvient par la division. 

284. Ainsi on commence par multiplier 3 heures 
par 15 degrés, et le produit est 45. On multiplie en- 
suite 8 minutes par 15, qui donnent 120 ; on divise ce 
dernier nombre par 60 5 le quotient sera deux, c'est- 
à-dire deux degrés qui , ajoutés aux 45 , formen t 
déjà 47°; on continue à ^multiplier 46 secondes par 
15, qui produisent 690 qui , divisés par 60 , donnent 
au quotient 11 exprimant les minutes ci-dessus; il 
reste 30. On supprime le zéro , puis on dit 3 fois 15 
font 45. On prend l'unité de ce nombre que l'on 
réunit au 3, et Ton a 35 , ce qui exprime le nombre 
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de secondes. S'il ne reste rien, onmolliplie les 
fractions de secondes dont on a supprimé le pre- 
mier chiffre , et le produit , dont on supprime aussi 
l'unité, forme les secondes* 

285. Il est des cas où cette difficulté ne se ren- 
contre pas. Par exemple , on demande à convertir 
en degrés et minutes de degrés 3 heures 40' 6% on 
obtiendra facilement 45° 10' 4°. 

TEMPS VRAI ET TEMPS MOYEN. 

28& On appelle temps vrai l'heure que marque le 
soleil, et temps mo;r scelle donnée par une bonne 
torloggr Ce» deux heures ne peuvent être constant 
ment les Mêmes, puisque le Jour solaire n'est pas 
toujours de la même durée ; elles diffèrent quelque- 
fois de 14 à 15- minute». C'est vers te milieu de fé* 
vrier que l'heure du temps nrnyen avance le plus sur 
celle du temps vrai. Le contraire arrive au com- 
mencement de novembre. C'est l'effet des différentes 
célérités de la terre à son aphélie et à son périhélie. 



CALENDRIER (*). 
28T. E'objet principaî d'un calendrier est dé pré- 

(t)£(dendrhr, du lutin' cahndnrhtm^ formé de ca+ 

■ 
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sente* cm moyen de fixer dans une période de 
temps, le commencement de Tannée, et de lier lés 
événements à la série des jours. 

ANÏCEE. 

2*8. On appelle année l'intervalle de temps qui 
s'écoule entre deux passages successifs de la terre 
au même solstice ou au même équinoxe. Notre pla- 
nète achève sa révolution autour du soleil en 365 
jours 5 heures 48' 51" 21"; il s'en suit qu'au bout 
de quatre ans supposés seulement de 365 jours 
chacun, elle se trouvera retardée de près de 24 
heures. C'est pourquoi on a imaginé de faire char 
que 4 me année de 366 jours , que l'on nomme bis- 
sextile » du latin bis sexta , parce qu'à l'époque de 
la réforme du calendrier par Jules-César, le jour 
intercalaire fut placé le 23 février ou le sixième 
des calendes de mars, ou si l'on veut le sixième 
avant lô 1 er mars. L'année 1844 étant bissextile, 
Tannée 1848 sera par conséquent aussi bissextile, et 
le mois de février portera alors 29 jours ; dans les 
autres années, ce mois n'est que de 28 jours. Cepen- 
dant, comme on ajoute près de trois quarts d'heure 



lendœ (calendes). ( Voir le Dictionnaire de Napoléon 
Landais* ) 
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de trop en faisant chaque quatrième année de 366 
jours, on retranche trois jours tous les 400 ans* 
C'est-à-dire que la dernière année de trois siècles 
consécutifs n'est pas bissextile, quoiqu'elle doive 
l'être par son rang de quatrième année , en sorte 
que les années 1700, 1800 n'ont eu que 365 jours. 
1900 n'en aura pas davantage, mais 2000 sera de 
366 jours. Il n'y a réellement que 97 années de 366 
dans une espace de 400 ans. L'approximation la plus 
rapprochée laisse encore une différence de deux 
jours et demi en l'espace de 10,000 ans. 

289. Pour trouver l'année bissextile , rien de plus 
simple ; on divise le nombre qui exprime l'année 
donnée par A. S'il ne reste rien l'année est bissex- 
tile. Par exemple, on veut savoir si l'année 1848 
sera bissextile. 1848 ~ 4, donnent au quotient 
462; reste rien ; donc l'année 1848 sera bissextile ; 
les chiffres qui restent expriment le nombre d'an- 
nées écoulées depuis l'année bissextile. 

290. On divise l'année en 12 mois , dont sept sont 
de 31 jours, quatre de 30 , et un de 28 , quelquefois 
de 29. 

Hiver , janvier 31 , février 28 ou 29 mars 31 . 
Printemps, avril 3o, mai 31. Juin 30. 
Été, juillet 31, août 31. Sept. 30. 

Automne, oct. 30 nov. 31. Dec. 31. 

291 . Le mois se divise en 4 semaines , chacune de 
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7 jours , dont les noms sont tirés des planètes. Les 
voici. 

Lundi , jour de la Lune. 

Mardi, jour de Mars. 

Mercredi, jour de Mercure. 

Jeudi, jour de Jupiter. 

Vendredi , jour de Vénus. 

Samedi , jour de Saturne. 

Dimanche, jour du Seigneur, étant celui du Soleil. 

292. On pourra facilement savoir à quel jour ré- 
pondra le quantième d'un mois , si Ton sait quel jour 
de la semaine le mois a commencé. Il suffit pour 
cela de faire attention que le 1 er , le 8, le 15, le 22 et 
le 29 répondent au même jour de la semaine. Sup- 
posant par exemple que mercredi soit le premier du 
mois de janvier , on désire savoir à quel jour de la 
semaine répond le 18 février : le 1 er janvier étant un 
mercredi , le 29 sera aussi un mercredi; le 1 er février 
un samedi, et le 18 par conséquent un mardi. 

293, Le temps se divise ainsi : 60 secondes font une 
minute , 60 minutes font une heure, 24 heures un 
jour; 365 jours une année, et cent années un siècle. 

CYCLE LUNAIRE OU NOMBRE D'OR. 



294. Le nombre éCor ou cycle lunaire est une pé- 
riode de 19 ans, ou la suite de 19 nombres répondant 

8 
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à 19 ans, et indiquant successivement les années qui 
s'écoulent avant que la nouvelle lune revienne ait 
1 er janvier, c'est-à-dire au même jour qu'elle était 
19 ans auparavant. 

295. L'année qui précéda noire ère ayant été la 
première du cycle, il faut, pour connaître le nombre 
d'or, ajouter une unité au millésime, c'est-à-dire 1, 
et diviser la som»e par 19 ; le reste sera le nombre 
d'or. 

296. Pour connaître le ftombre A'ot âe i'84tf, on 
pose r 1846 + 1 =? 1847 ~ 19, donnent 4 pour 
reste. Le cycle de 1846 sefa dofte 4. 

297. L'origine du nombre <*\# est dû au* Gorets; 
qui, ravis de la découverte du cycle lunaire par 
Méton l'athénien» décidèrent, en assemblée de jeux 
Olympiques, que les chiffres qui l'expriment seraient 
(pavés en lettres <Por. 

EPACTE. 

298; Vêpacte est Tâge de la lune au 1 er janvier. 
(?ëst le nombre de jburs dont les nouvelles lunes 
précèdent les jours des quantièmes des mois où 
elles arriveraient, si les mois lunaires étaient aussi 
longs que les mois solaires ; Tannée lunaire est donc 
plus courte que Tannée solaire. La première année, 
Tépacte était zéro, la seconde 1 1 , la troisième 22 ; la 
quatrième 33 , retranchée de 30 ou 3 , parce qu'elle 
ne devancé aTéte qtie de 3 jours, 3 fois i% faisant 
33 jours qui composent une lunaison entière et 
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3 jours , ainsi de suite. En un mof, répacte égale lo 
nombre d'or moins 1 multiplié par 11 et diminué de 
tous les multiples de 30. En 1844, le nombre d'or 
(éta*t S, l'épacie est U^ee 1845, te cyde étants, ré- 
pacte serait. 

•209. VôUà du reste un exemple de f aïeul pour 
trouver fmWtaeftt rage de ta lune depuis le l* jan- 
vier 18$0 jgsqu'i ta fin du présent siècle. À cet effet 
qb retranche 1 du nombre d'or de i 850, qui est 

8 

i 

7 
X II 

L'cpacte pour i85o tera donc 17 

300. Les épactes servent à trouver le jour de la 
lune; il faut, dans qe cas, additionner le Dombm de 
répacte, celui des jours du mois courant et celui de* 
mois écoulés en commençant à compter m mois de 
mars. Si tous ces nombres réunis sofljt au-des30us 4e 
30, le nombre qui en résulte est celui du jour de la 
lune. Exemple : vous voulez savoir je jour de l'âge de 
la lune au 20 novembre 1844; l'épacte étant 11, 
ajoutez 10, nombre des jours, plus huit» nopibre des 
mois L'addition donnant 39, on retranche 30, reste 
9. La lune aura donc 9 jours au 20 novembre de cette 
année. Au 25 février 1845 la lune aura 28 jours. 
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CYCLE SOLAIRE. 

301 . Ce cycle solaire est composé de 28 ans, au bout 
desquels Tannée recommence par les mômes jours. Il 
est fondé sur le nombre des jours de la semaine re- 
lativement à celui des jours de Tannée et à Tinter - 
calation qu'amènent les 7 années bissextiles en 
28 ans. Pour connaître le nombre du cycle et celui 
des années du dernier cycle en 1843, ajoutez d'abord 
9 au millésime, parce qu'on fait remonter le cycle 
solaire neuf ans avant notre ère, vous aurez alors 
1852; divisez ce nombre par 28, le quotient sera 
66, et le reste 4 représentera le nombre d'années du 
cycle en 1843. En 1846, il sera de 7. 

INDICTION ROMAINE. 

302. Uindiction romaine , dont T origine n'est pas 
bien connue, est un cycle ou une période de 15 an- 
nées. Comme elle figure dans les almanachs, nous 
allons en dire quelques mots. 

303. Cette période commença, à ce qu'il parait, 
sous Constantin, le 25 septembre 312. Les papes, qui 
s'en servent encore, la font commencer au premier 
jour de Tan 313. Le calcul démontre que cotte pre- 
mière période a dû commencer 3 ans avant l'ère 
chrétienne; ainsi pour connaître la première période 
d'indiction dans laquelle on se trouve, et Tannée de 
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cette période, on doit ajouter 3 au millésime de Tan- 
née, et diviser la somme par quinze ; si la division 
donne un quotient sans reste, ce sera la preuve que 
l'on se trouve à la fin d'une période accomplie; au 
cas contraire, le reste marquera le nombre des an- 
nées d'une période non achevée. Si Ton veut con- 
naître le nombre d'indictions et Tannée de la der- 
nière en 1846, on ajoute d'abord 3=1849. On divise 
par 15, et Ton sait qu'on sera dans la 4* année de 
la 123 e indiction, puisque le reste est 4 et le quotient 
123. 

LETTRES DOMINICALES. 

304. L'explication des lettres dominicales va sui- 
vre celle des concurrents qui se combinent ordinai- 
rement avec elles; il est bon de dire d'abord quel- 
ques mots sur ceux-ci. 

305. L'année commune est composée, comme 
on sait, de 52 semaines et un jour, et Tannée bis- 
sextile de 52 semaines et 2 jours. Ce jour ou ces deux 
jours surnuméraires sont appelés concurrents, parce 
que, suivant les Bénédictins, ils concourent avec le 
cycle solaire, ou plutôt parce qu'ils concourent entre 
eux en s'additionnant successivement jusqu'à 7, 
pour former une semaine. Effectivement on compte 
1 concurrent la première année du cycle, 2 la se- 
conde, et ainsi de suite, en ayant soin d'ajouter 1 
dans les années communes, et 2 dans les années 
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bissextiles, et de recommencer toujours par i après 
avoir compté 7. 

306. Les concurrents, admis par les Orientaux, 
ne furent pas adoptés par les Chrétiens d'Occident , 
qui y suppléèrent plus facilement par les lettres do- 
minicales. Ces lettres, qui sont les premières lettres 
de l'alphabet, de A à G, servent donc à marquer tes 
sept jours de la semaine. A désigne le premier jour 
de l'année, B le second, et ainsi de suite ; et celle de 
ces lettres qui indique le dimanche est la lettre do- 
minicale. Ainsi, si Tannée commence un dimanche, 
la lettre dominicale est A ; si elle commence * un 
lundi; la lettre dominicale est G, et non pas B (ces 
lettres se comptent en rétrogradant) ; si c'est un 
mardi, la lettre dominicale est F. 

307. Le jour où finit Tannée commune est Js môme 
jour de la semaine par où elle a copijnepce. L'an- 
née bissextile finit un jour après, et la lettre cjomj- 
nicale changeant ainsi chaque année p^r rétrogra- 
dation, il s'en suit que si la lettre G, par exemple, 
marque les dimanches d'une année commune, la 
lettre F marquera les dinjsnches de Tannée $uir 
vante, si cette année est commune $ njais, sj elle est 
bissextile, la lettre F marquera seulement les di- 
manches jusqu'au jour supplémentaire de février, 
*'est-à-dire jusqu'au 29 de ce mois. Mais epsujte la 
lettre E les marquera jusqu'à la fin do Tannée. Voity 
pourquoi les années bissextiles ont deux lettres do- 
minicales. 
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7654321. i?345 7. 

306. Pour connaître la lettre deminicale d'une 
année quelconque, voici une règle facile. On retran- 
che les deux premiers chiffres de Tannée, dont on 
veut connaître la lettre dominicale. On prend le 
quart du nombre qui reste et on ajoute 3, on addi- 
tionne, puis on divise par 7. Le reste sera la lettre 
dominicale à laquelle ce nombre correspond. 

Soit 1840. ....... 4° 

Le quart xo 

Plue 3 

7) "53" (7 

Jl 
Reste 4 

309. Ce reste 4 correspond à la lettre dominicale 
D. Mais, comme cette année bissextile en a deux , 
on ajoute en rétrogradant la lettre E, de sorte que 
Tannée 1840 avait deux lettres dominicales, D et E. 
La lettre dominicale de 1843 était A ; celles de 1844 
G, F ; celle <fe 1*45 sera E. et de 1846 J). 

FETES MOBILBS, 

310, Les fêtes mobiles sont celles qui ne tombent 
pas au même jour ou à la môme date de chaque an- 
née; elles sont presque toutes réglées sur celles de 
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311. La fête de Pâques a été fixée au premier di- 
manche après la pleine lune qui suit l'équinoxe du 
printemps, ou qui arrive ce jour-là, en observant : 
1* que Téquinoxe est toujours censé avoir lieu le 
20 mars; 2° que le jour de la pleine lune est toujours 
censé le 14 de la nouvelle lune inclusivement. 

312. Il suit de là que Pâques ne peut jamais ar- 
river plus tôt que le 31 mars, ni plus tard que le 
25 avril. Les autres fêtes mobiles sont : 



La Septuagésime, qui est le 9" dimanche ayant Paquet. 

La Sexagésime, le 8*. 

La Quinquagésime, ou dimanche gras, le 7 e . 

Le jour des Cendres, qui est le mercredi suivant. 

La Quadragésime, le sixième dimanche avant Pâques. 

Reminiscere, le 5". 

Oculi, le 4 e . 

Laelare, le 3 e . 

La Passion, le 2e. 

Les Rameaux, le i ei . 

Le Vendredi-Saint, le vendredi avant Pâques. 

La Quasimodo, le i er dimanche après Pâques. 

Les Rogations, les 3 jours qui précèdent l'Ascension. 

L'Ascension, le jeudi 40 e jour après Pâques. 

La Pentecôte, le dimanche 5o e jour après Pâques. 

La Trinité, le dimanche après la Pentecôte. 

La Fête-Dieu, le jeudi après la Trinité. 

Les quatre dimanches avant Noël sont ceux de l'Avent. 

Les Quatre-Temps sont aux mercredis qui suivent : 1 4 les Cendres, 
3° la Pentecôte, 3° le 14 septembre, 4° * e 
13 décembre, et aux vendredis et samedis 
suivants. 

Ce qu'on appelle Carnaval est le temps qui s'écoule entre le jour 
des rois, 6 janvier, et le mercredi des Cendres, 
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DEUXIEME PARTIE. 



GEOGRAPHIE PHYSIQUE (1) . 



1. La géographie physique est la science du globe 
terrestre considéré principalement comme planète. 
Elle traite : 1° de la forme du globe; 2° de sa com- 
position ; 3° de l'atmosphère ; 4° des phénomènes 
de la nature; 5* des êtres organisés existant à la 
surface du globe. 



ORIGINE DU GLOBE TERRESTRE. • 

2. Il serait difficile d'assigner une époque à l'ori- 
gine de la terre , comme d'expliquer exactement 
ce qu'elle pouvait être quand elle sortit des mains 
du Créateur ; seulement on sait que le globe ter- 
restre a éprouvé de grandes convulsions, des bou- 
leversements, de nombreuses révolutions atmo- 
sphériques, et qu'après le déluge , les eaux s'étant 



(1) Géographie physique ^ Nous en avons donné l'étj- 
mologie au commencement (voir l' Avertissement). 
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retirées, la terre suffisamment desséchée poussa 
son jet d'herbe, dit la Vulgate. C'est donc depuis 
ce temps que date l'ère du monde , et Ton fait ainsi 
remonter l'époque de la création à l'année 3947 
avant Jésus-Christ. 

3. Les gédlogues ne sont pas d'accord sur la na- 
ture de la composition du globe à son origine : les 
uns, à la tête desquels est Verner , admettent sur la 
théorie de la terre la liquidité aqueuse. Les autres, 
parmi lesquels Ggurent surtout Buflbn , Hutlon et 
Playrfait , ne reconnaissent en principe que lafue 
s ion ignée. 

4. L'opinion neptunienne , soutenue par les pre- 
miers, est plus généralement et anciennement répan- 
due, elle s'accorde davantage avec les paroles de la 
Genèse. Mais Y opinion plutonique, qui repose sur 
des faits positifs, paraît [dus près de la vérité. Les 
volcans , les tremblements de terre , les eaux ther- 
males, la chaleur croissante à mesure qu'on pénètre 
plus avant dans l'intérieur du globe, etc. , sembleni 
démontrer l'existence d'un feu central primitif et 
faire considérer le centre de notre planète Gomma 
étant encore un vaste foyer de combustibilité. 

5. La terre paraîtrait donc avoir été à son ori- 
gine un fluide (i) igné qui s'est refroidi successive- 



(1) Généralement on donne le nom àe fluide ou gaz 
à des corps qui ne sont ni liquides , ni solides. Néan- 
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ment à la surrace. Sa solidification progressive a pu 
comprimer le feu centrai, te gêner dans son action, 
et par suite faire opérer des secousses, des érup- 
tions volcaniques et des soulèvements qui ont oc- 
cartonné de Nombreux cataclysmes, ainsi que Fat- 
tesle incontestablement la stratification d** globe. 



PREMIERE SECTION. 
FORME ET SURFACE DU GLOBE. 

6. Ainsi que nous l'avons déjà dit, la terre est de 
forme convexe ou sphéroïdale , légèrement aplatie 
à ses pôles , les trois quarts de sa surface sont cou- 
verts d'eau. Le quart qui ne Test pas se trouve pour 
les quatre cinquièmes dans l'hémisphère boréal. La 
partie terraquée présente de grandes inégalités, qui, 
néanmoins > comparativement à la masse entière du 
globe, sont à peine sensibles. 

7. Si maintenant nous suivoûs les divisions géogra- 
phiques de M. Bory de Saint Vincent , nous dirons 
avec lui que le globe terraqué se forme de cinq con- 
tinents, qui sont: 1° l'ancien continent boréal, formé 



moins, on désigne aussi par ces noms-là, des corps qui 
se présentent à l'état liquide* 
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de l'Asie et de l'Europe, entre lesquels il n'existe 
aucune démarcation physique ; 2° l'ancien conti- 
nent méridional ou l'Afrique ; 3° le nouveau conti- 
nent septentrional ou l'Amérique du Nord ; 4o le 
nouveau continent méridional ou l'Amérique du 
Sud; 5° l'Australie ou continent austral. 

8. « Pour l'Océan qui entoure les cinq grandes 
parties de la terre » existent des divisions analogues, 
savoir : 1° l'Océan glacial arctique au pourtour du 
cercle polaire septentrional ; 2° l'Océan glacial an- 
tarctique au pourtour du pôle opposé ; 3° l'Océan 
atlantique entre les deux précédents, les Amériques, 
l'Afrique et l'Europe; 4° l'Océan pacifique entre 
l'Antarctique, les Amériques, l'Afrique et l'Aus- 
tralie ; 5° enfin l'Océan indien ou érytréen entre 
l'Australie , l'Asie méridionale et l'Afrique. » 

9. La température dans ces diverses régions est 
bien différente , son changement est dû, principa- 
lement pour les contrées ultra-tropicales , à la va- 
riété de saisons, par suite du balancement annuel 
de l'axe de notre planète qui l'incline , comme nous 
l'avons dit, de 23°, 28', sur le plan de l'écliptique. 

10. On partage le globe en trois grands climats : 
les chauds , les tempérés et les froids. 

11. Les premiers sont compris entre les deux 
tropiques avec la zone équatoriale ou jusqu'au 30* 
degré de latitude , soit boréale , soit australe. 

12. Les seconds depuis le 5 e degré de latitude , 
jusque vers le 6 e des deux hémisphères, soit boréal , 
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soit austral. C'est dans ceux-ci que figure presque 
toute l'Europe. . 

13. Les troisièmes, par conséquent, se trouvent 
plus près des pôles. 

14. Quelle supériorité, quelle richesse de vé- 
gétation sous Péqualeur , et môme dans les parties 
tempérées qui s'en approchent le plus! Quelle pro- 
fonde surprise doit frapper l'imagination de l'Eu- 
ropéen , à la Yue du développement gigantesque des 
différents règnes de la nature! Ce sont ces prodi- 
gieux effets du soleil tropical qui, remplissant d'ad- 
miration l'esprit de Cumberland , lui ont fait dire : 
O bénie soit à jamais la zone torridedont la rapide vé- 
gétation donne h Vdme une chaleur de bonté 1 

15. Mais par un contraste non moins frappant, 
quel dépérissement , comme tout est rabougri , 
étiolé dans ces contrées désolées des pôles ! 

16. Là vivent, dans une énergie extraordinaire, 
le lion superbe, l'énorme hippopotame, le tigre fé- 
roce dont le chat de la zone tempérée et glaciale n'est 
qu'une dégénération de l'espèce; puis la légère ga- 
zelle, le vorace crocodile que représente en minia- 
ture le lézard des pays froids 5 le roi des végétaux, le 
boabab du Sénégal, le plus grand et le plus gros des 
arbres connus : son tronc a quelquefois de 25 à 30 
mètres de circonférence. Le corypha du Malabar (1 ), 



(1) Sa feuille disposée en parasol peut couvrir dix- 
huit à vingt hommes. 

9 
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cet autre magnifique palmier, cet arbre dioïque, ce 
géant végétal, dont la cime atteint plus de 60 à 80 mè- 
tres de hauteur et la feuille plus de 15 de largeur ; la 
liane sarmenteuse et parasite qui acquiert plusieurs 
centaines de mètres de longueur, et se déployant 
comme un vaste parasol , par ses ramifications , sur 
la cime élevée des forôts vierges de la Guiane, etc. , 
lu encore sont les montagnes les plus hautes et les 
fleuves les plus larges. 

17. Ici , sur ces autres parties du globe , jusque 
dans Thomme même , l'espèce se rapetisse ; plus on 
s'éloigne de la ligne équinoxiale , plus la végétation 
est languissante et rare ; elle finit par disparaître en- 
tièrement aux approches des pôles. 

PLAINES. 

18. Les plaines sont de grandes étendues de terre 
à peu près unies. On nomme aussi bassin une plaine 
entourée de montagnes. Bassin indique moins d'es- 
pace et plaine plus d'étendue. Les steppes de la Haute- 
Asie, les snranes de l'Amérique du Nord , les pampas 
et ilianos de l'Amérique du Sud et les déserts de 
l'Afrique sont de vastes et d'immenses plaines. 

MONTAGNES. 

19. On nomme mont ou montagne une grande 
masse de terre très-élevée au-dessus du sol , et qui 
recèle le plus souvent des carrières et des mines de 
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différents métaux. Les diverses emmenées du globe 
reçoivent différentes dénominations selon lear forme 
et leur élévation. Après les montagnes, viennent les 
collines qui sont de petites montagnes. Le coteau est 
la prolongation des collines, mais d'une hauteur 
moins grande; la buue s'abaisse encore , mais d'une 
masse plus isolée -, ses pentes sont raides et son 
sommet aigu. Le tertre, moins haut, a le sommet plus 
large. Les sommets de la chaîne des montagnes de 
XUimaUïa en Asie, sont les plus élevés du globe. Le 
mont Tchamoulari qui en fait partie a eaviroa Moo 
urètres d'élévation. 

19 bis. On donne au sommet d'une montagne le 
aom de piton , pic ou puy , quand il a la forme co- 
nique. Le nom de ballon, s'il est arrondi ; celui dW- 
guilles, lorsqu'il est aigu, eoGa celui de tour, de c/- 
Undre , quand la cime des montagnes est taillée à 
pic, ce qui lui donne de loin la figure d'ancienne» 
fortifications, 

VALLÉES. 

20. Une vallée à laquelle on donne quelquefois le 
nom de val est une étendue , un espace entre deux 
os ptasteurs montagnes. Les vallons sont des es- 
pèces mssi entre deux collines plus rapprochées ; 
gorges difficiles s'entend d'un passage étroit entre 
dwroehws escarpés , et cols lorsque le passage s'é- 
lère ju#q*e vers le sommet des montagnes. Telles 
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sont les vallées des Vosges, des Alpes, des Pyrénées! 
de l'Auvergne, etc.; celles de Chamoum dans le Jura, 
entre la France et la Suisse , et de Montmorency 
près Paris , sont de délicieuses vallées. 

ILES, PRESQU'ILES. 

21. On appelle île un espace de [terre entière- 
ment entourée d'eau , et presqu'île ou péninsule , un 
espace de terre presque entourée d'eau, qui tient au 
continent seulement par un côté. 

22. On nomme groupe d'îles quelques lies rappro- 
chées les unes des autres , et archipel une certaine 
étendue de mer parsemée d'îles, ou de groupes 
d'îles. 

23. On compte sur la surface du globe un grand 
nombre d'Iles ; mais en Europe la plus étendue est la 
Grande-Bretagne. L'Espagne et Xltalie sont en Eu- 
rope aussi les deux plus grandes presqu'îles ou pé- 
ninsules de cette partie du monde. (Voir au tableau, 
fig. 15.) 

ISTHMES, CAPS. 

24* On appelle isthme la partie , la langue à» terre 
qui joint une presqu'île au continent, ou un conti- 
nent à un autre. 

25. On nomme Cap ou promontoire une éminence 
de terre qui s'avance dans la mer et seulement pointe 
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ou bec, lorsque cette éminence est peu considérable. 

26. Les deux principaux isthmes du globe sont 
risthme de Suez qui joint l'Afrique à l'Asie, et celui 

4e Panama qui sépare les deux Amériques septentrio- 
nale et méridionale. 

27. Les Caps les plus remarquables sont le cap de 
Bonne-Espérance\ en Afrique et le cap Hom en Amé- 
rique. (Voir au tableau, fig. 21, 22, 23.) 

GOLFES, DETROITS. 

28. Un Golfe ou baie est une partie de mer qui 
s'avance dans les terres. Le mot baie s'emploie plus 
ordinairement pour désigner un petit golfe. Une 
anse indique une petite baie. 

29. Un détroit est une étendue de mer resserrée 
entre deux terres. Tel est le détroit de Gibraltar 
entre l'Espagne et l'Afrique, et qui joint l'Océan à 
la Méditerranée. 

30. Parmi les golfes les plus considérables , on 
peut citer le golfe Saint-Laurent dans l'Amérique 
septentrionale ; le golfe de Gascogne en Europe. 
( Voir au tableau, fig. 17 et 18. ) 

CONFLUENTS, LAGUNES. 

31. Confluent s'entend de la jonction de deux ri- 
vières ou d'une rivière à un fleuve, et la partie terra- 
quée au point de jonction forme une pointe ou bec. 
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C'est ainsi que dans le département de la Gironde, 
en France, le bec d'Ambès est formé par le confluent 
de la Dordogne qui se jette dans la Garonne, laquelle 
prend alors le nom de Gironde, fleuve dont la rive 
gauche est le Médoc et la droite laSaintonge, et qui 
a SOU embotuhifre à h pointe du Veràon de vant Royan, 
où il se jette dans l'Océan atlantique. 

32. Ce qu'on appelle Lagunes sont de petits lacs 
ou flaques d'eau dans des lieux bas ou marécageux, 
à peu de distance les uns des autres. Les lagunes de 
Venise sont très-remarquables, et rendraient cette 
ville d'un difficile abord, si on n'y avait multiplié 
les ponts. (Voyez au tableau flg. 19 et 24) 

CHUTE, CASCAM, CATARACTE. 

33. Ces trois mots expriment m écoulement de 
l'eau tombant précipitamment et è pic d'un endroit 
plus élevé. Mais quoiqu'ils soient synonymes dans 
leur acception primitive, chute s'entend d'une rivière 
dont le cours est très-accéléré par suite de rochers 
plus ou moins étages et qui resserrent le lit de la ri- 
vière. Telle est la chute du Rhin aux environs de 
Schaflbuse. On appelle Cascade un saut ou chute d'un 
ruisseau ou d'une petite rivière et dont la vue plaît 
sans effrayer: le Téveroneà Tivoli, près Rome, forme 
la cascade la plus curieuse que l'on connaisse. Les 
cataractes se distinguent par la chute d'une plus 
grande masse d'eau, tombant de beaucoup plus haut- 
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Le fleuve le Nil dans l'Abyssinie, se précipite, dit-on, 
perpendiculairement de plus de 67 mètres de haut. 
Les eaux du Niagara, dans l'Amérique du Nord, par 
lesquelles le lac Erié se précipite dans le lac Ontario, 
et qui tombent d'environ 50 mètres de haut, forment 
les plus belles cataractes du monde. 

34. La vue de cette belle cataracte, dite aussi saut 
du JSiagara, sur les limites du Canada et des État** 
Unis, produit une telle impression que nulle imagi- 
nation humaine ne peut la concevoir, et ne saurait 
en tracer une fidèle expression. C'est une nappe do 
six à sept cents mètres de longueur, formant une 
masse d'eau d'un million quatre à cinq cent mille 
hectolitres par minute, tombant, comme nous l'avons 
dit, d'une hauteur de plus de cinquante mètres, avec 
un bruit égal à celui du tonnerre, dans un gouffre 
que les eaux se sont creusé, et dont on ne connaît 
pas la profondeur. C'est la vélocité, c'est la furie des 
flots tourbillonnant avec rapidiléet moutonnant énor- 
mément. Ce songes nuages de vapeur condensée s'é- 
levant du sein du gouffre jusqu'à perte de vue, puis 
mille arcs-en-ciel, sans cesse renouvelés, décorant 
les airs do leurs brillantes couleurs. Enfin ce sont 
des rives escarpées et des forêts immenses envi- 
ronnant cette scène majestueuse et sublime. Telle 
est en peu de mots l'idée qu'on doit se former de la 
cataracte la plus étonnante du globe. (Voyez au 
tableau, fig. 28.) 
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DEUXIÈME SECTION. 
COMPOSITION DU GLOBE. 

35. La division de la terre peut former quatre par- 
ties principales : 1° la partie centrale du globe sur la 
nature de laquelle nous n'aurons peut-être jamais 
aucune certitude, malgré les probabilités presque 
convaincantes de sa fluidité ignée; 2<> l'enveloppe 
solide composée presque entièrement de matières 
pierreuses et qui recouvre immédiatement la masse 
interne du globe; 3* l'enveloppe liquide qui, comme 
nous l'avons déjà dit, couvre les trois quarts de la 
terre; 4° de l'atmosphère, ou enveloppe aériforme, 
embrassant le globe dans toute son étendue. 

36. « Lorsqu'on observe avec attention, dit M. de 
« Lafosse , les nombreuses inégalités dont la surface 
« du globe est recouverte, on est frappé de l'aspect 
« morcelé qu'elles présentent. Et si l'on vient à exa- 
« miner de plus près la structure et la composition 
« intérieure de l'enveloppe solide ou écorce minérale, 
« on arrive bientôt à des résultats qui étonnent par 
« leur nouveauté et leur importance. On demeure en 
h effet convaincu que le globe n'a pas toujours eu la 
« môme enveloppe superficielle; que la formation des 
« masses minérales dont se compose son écorce a été 
« successive et souvent interrompue; que la plupart 
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« des couches qui constituent nos continents ont été 
« déposés sous les eaux qui recouvraient originaire- 
« ment ces continents; que ceux-ci sont sortis par 
« degrés du sein des mers, dont le bassin s'est res- 
u serré de plus en plus ; que les chaînes des mon- 
te tagnes qui les traversent ne sont pas toutes con- 
te temporaines, mais qu'elles ont été soulevées à des 
« époques diverses ; enfin que la vie n'a pas toujours 
« existé sur le globe, qu'elle paraît s'être développée 
« successivement en commençant par les organisa- 
« tions les plus simples, et qu'elle a éprouvé des per- 
« turbations et des changements brusques en rapport 
ce avec les bouleversements qui ont à diverses re- 
« prises modifié le relief de la surface du globe. On 
« reconnaît d'abord dans cette écorce deux ordres de 
« roches ou de grandes masses minérales bien dis- 
« tinctes : l'un composé de couches produites l'une 
« après l'autre de bas en haut, et renfermant soit des 
« fragments de roches préexistantes, soit des débris 
« d'animaux et de végétaux : ce sont les roches stra- 
« ti fiées nommées aussi roches Neptuniennes OU de sé- 
a dimentj parco que les matières dont elles sont 
« formées ont été évidemment, du moins pour le 
« plus grand nombre d'entre elles , déposées et ni- 
« velées par les eaux; l'autre, composé de masses 
« irrégulières à texture cristalline qui se lient diver- 
ti sèment avec les terrains à couches et dans Tinté- 
« rieur desquelles on ne rencontre aucuns débris qui 
« caractérisent ces derniers, ce sont les roches mas- 
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« sives(ou non stratifiées), nommées aussi rocheâ 
o Platoniques, parce qu'il est prouvé pour la plupart 
« d'entre elles et. qu'il devient de plus en plus probable 
« pour toutes, que les matières dont elles se com- 
o posent ont été soulevées de l'intérieur du globe par 
« les forces d'expansion que développe la chaleur 
« souterraine. » 

• OIVISIOU PSS DIVERSES COU C BBS PS TERRAINS 

37. À la seule inspection des éléments qui compo- 
sent la croate solidifiée du globe on reconnaît qu'il 
y a progression de densité en allant vers le centre. 
Ainsi, depuis l'air jusqu'au porphyre qui est la der- 
nière limite des connaissances humaines dans l'in- 
térieur de notre planète, cette progression est à peu 
près constante, et il est probable qu'elle se continue 
encore fort loin ; c'est sans doute ce qui maintient 
les eaux k la position où nous les voyons. 

38. Cinq sortes de terrains composent ce qu'on 
peut considérer comme étant Pécorce terrestre. 

1° Terrains primitifs OU de cristallisation, ceux qui 
paraissent avoir toujours existé dans le môme état. 

2o Terrains secondaires formant des couches de sé- 
diment au-dessus des premiers, et sont ainsi le pro- 
duit de la stratification renfermant une grande quan- 
tité de débris de végétaux^'animaux^ecoquillages 
et de poisstfns. 

3° Terrains tertiaires , composés de deux autres, 
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c'est-à-dire de couches plu toniques et neptu- 
niennes, 

4„ Terrains volcaniques ou produit des volcans. 

5° EnBn, l'humus par-dessus tous les autres, conve- 
nant seul à la végétation. 

89. Nous ferons connaître les différents produits 
que ces diverses couches renferment, lorsque nous 
nous occuperons plus loin de minéralogie. 

baux (i;. 

40. Les eaux, comme nous avons dit, couvrent les 
trois quarts du globe. L'eau se présente sous trois 
états différents : l'état liquide, Yétat de glace ou de 
neige, et l'état fluide. Dans ces deux derniers cas, 
étant considérée comme météore, nous en parlerons 
plus bas, lorsque nous traiterons de la généralité des 
météores. Nous allons donc ici dire seulement quel- 
ques mots sur son état liquide. 

41. C'est sous cette forme que, comme agent ex- 
térieur, les eaux exercent une action continuelle et 
opèrent encore des changements sur la surface du 
globe; elles agissent d'une manière destructive et 
reproductive. C'est à l'époque de la fonte des neiges, 
et à la suite des orages, que les eaux descendent des 



(1) L'eau, du latin aqua, est une substance liquide com- 
posée d'oxygène el d'hydrogène. 
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montagnes en grandes masses, produisent des écoule- 
ments, entraînent avec elles des quantités souvent 
considérables de galets, de gravier, de sable et de 
limon qu'elles déposent dans les vallées basses et les 
plaines qu'elles inondent et où leur cours est moins 
rapide. Devenues rivières et fleuves, elles sont en- 
core chargées de parties terreuses qui altèrent leur 
transparence et qui, par ce motif, portent le nom de 
troubles. Ces parties terreuses ainsi déposées succes- 
sivement jusqu'à l'entrée de la mer, étant l'accumu- 
lation continue de sédiments, forment de nouveaux 
terrains qui prennent chaque année plus de dévelop- 
pements et auxquels bn a donné le nom d'alluvions 
ou aiterrissements. L'étendue et le volume'.de ces atter- 
rissements progressant en proportion de l'élévation 
du lit des fleuves, on a pu calculer à peu près leur 
croissance annuelle. On sait, par exemple, que le 
Nil dépose, tous les cent ans, sur le sol de la Basse- 
Egypte, un sédiment de près de quatorze centimètres 
d'épaisseur, et que la pointe du promontoire formé 
par les Bouches du Pô avance dans l'Adriatique 
d'environ soixante-cinq mètres annuellement. 

42.£C'est aux bords élevés des côtes, que la double 
action de la mer se fait remarquer ; elle mine le bas 
et forme des escarpements qu'on appelle falaises. Les 
parties qui s'en détachent, jointes au sédiment que 
les flots poussent et forment, donnent naissance à 
des alluvions remarquables, surtout sur les bords de 
l'Océan. Ces agglomérations, produit delà trituration 
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des roches et des terres, que l'on nomme ordinaire- 
ment bancs de sables, ajoutés à certaines plages, font 
reculer la mer, au point que des villes, bâties jadis 
sur ses bords, en sont de nos jours Irès-éloignées. 
C'est ainsi que Brou âge, dans la Charente- Inférieure, 
ville autrefois d'une certaine importance, dont les 
remparts étaient baignés par l'Océan , est presque 
inhabitée aujourd'hui, par suite, surtout, du reirait 
de la mer , distante maintenant de plus d'un demi 
myriamètre. 

EAUX MINÉRALES. 

43. Ce sont des sources qui contiennent des subs- 
tances médicamenteuses, susceptibles de produire 
une action particulière sur l'économie animale. 

44. Ces eaux doivent leur origine aux parties vol- 
caniques de la terre qu'elles traversent et où se 
trouve, à d'immenses profondeurs, un foyer brûlant 
qui entretient en fusion une masse énorme de mé- 
taux dont elles s'approprient une partie des subs- 
tances. 

45. Leur température varie de 9 à 85 degrés cen- 
tigrades (1) -, elles sont ainsi froides ou chaudes. Dans 



(1) Pour bien se rendre compte de la différence des 
degrés centigrades, de ceux des thermomètres de Réau- 
mur et de Farenhcit , voici une explication qui ne sera 
pas inutile sur les divers thermomètres : <c Le thermo- 
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ce dernier cas, elles prennent la qualification d'eaux 

thermales. 
46. Los eaux minérales les plus célèbres» et dont 

la plupart sont en usage dans la médecine, sont prin- 
cipalement les eaux salines de Plombières, dans les 
Vosges, les eaux acidulés de Vichy, dans le départe- 
ment de l'Allier, et du Mont-d'Or, dans le Puy-de • 



mètre est un instrument au moyen duquel on mesure les. 
différents degrés de chaleur. Il consiste en un cylindre 
creux, terminé par un tube et contenant du mercure ou 
de l'esprit de vin coloré. Ces liquides étant dilatés par 
la chaleur et concentrés par le froid , il en résulte qu'ils 
s'abaissent ou qu'ils s'élèvent selon le changement de 
température du lieu où on les expose ; depuis le degré de 
température de la glace fondante jusqu'au degré de cha- 
leur de l'eau bouillante, on marque sur le thermomètre 
deRéaumur,80 degrés. —-Les divisions sous du même 
thermomètre indiquent l'abaissement de la température 
au-dessous de la glace elles n'ont point de terme connu. 

— Le thermomètre centigrade divise en 100 degrés l'air 
de 80 du thermomètre de Réaumur. Ainsi 5 degrés du 
thermomètre centigrade n'en valent que 4 du thermo- 
mètre de Réaumur,et réciproquement. — Le thermomètre 
de Fareinheit divise l'échelle de Réaumur enl80 parties 
et commence à compter à 32 degrés au-dessous de de 
la même échelle, ce qui porte le nombre de ses divisions 
à 212 degrés. Ainsi 9 degrés du thermomètre de Farein- 
heit valent 4 degrés au thermomètre de Réaumur, ou 5 
degrés du thermomètre centigrade et réciproquement. 

— Ces trois espèces de thermomètres sont aujourd'hui les 
plus tn usage dans notre climat. (Heinann).» 
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Dôme, les eaux acidulés et sulfureuses de Barèges, 
dans les Pyrénées, d'Aix en Savoie, etc. 



MAREES. 

47. Avant Newton, la cause des marées, l'un des 
phénomènes les plus extraordinaires qui aient attiré 
l'attention de l'homme, ne reposait que sur des sys- 
tèmes plus ou moins erronés. C'est de la découverte 
de la fameuse loi de l'attraction universelle que dé- 
coule le principe de la théorie des marées. Mais 
c'est particulièrement à l'illustre Laplace qu'est dû 
le développement de cette théorie, et les explications 
qu'il donne sur les problèmes du flux et du reflux de 
la mer sont peut-être les plus étonnantes qui soient 
sorties, pour ce qui concerne les sciences abstraites, 
du génie de l'homme. 

48. Lejlux ou flot, marée haute, est le gonflement 
de la mer par suite duquel elle s'étend sur le rivage 
et envahit quelquefois assez loin les (erres. 

49. Le reflux ou jusant, marée basse, est le retrait 
de la mer qui semble se renfermer dans son lit. 

50. La réunion de ces deux mouvements de la 
mer s'appelle marée. ' 

51 « Le flux est de six heures et lo reflux d'autant, 
Si on observe très-attentivement qu'en vingt quatre 
heures quarante-neuf minutes, il y a deux flux et 
deux reflux, on reconnaîtra que c'est justement 
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l'inlervallede temps qui sépare lesdeux passages de 
la lune au môme méridien. 

52. Les plus fortes marées, comme chacun sait, 
ont lieu £vers les sîzigies, et les plus faibles dans les 
quadratures^ l'orbite de la lune étant elliptique, les 
marées sont toujours plus forles au périgée qu'à IV?- 
pogét de ce satellite. Le soleil influençant aussi les 
marées, mais trois fois moins, contribue à les rendre 
plus forles en hiver qu'en été, parce qu'alors la terre 
approche de son périhélie, et est ainsi plus près de cet 
astre en hiver qu'en été. 

53. Enfin, c'est principalement aux équinoxes 
qu'arrivent les marées les plus montantes, connues 
SOUS le nom de grandes malines OU vives eaux, par suite 
de la réunion ou coïncidence des circonstances que 
nous venons d'expliquer. 

54. La véritable cause de ce phénomène est donc 
due à l'attraction de la lune et du soleil. La lune n'at- 
tirant pas également toutes les molécules de la terre, 
mais particulièrement les parties les moins denses, 
telles que les eaux, semblerait faire allonger le globe 
dessus et dessous; mais en réalité, comme toutes les 
particules de la matière s'attirent mutuellement et 
proportionnellement aux masses, l'action attractive 
de la terre étant plus considérable, il suit de là que 
notre satellite soulève seulement une immense va- 
gue, qui, retenue par une attraction contraire, re- 
tombe, et, par sa débide, produit les courants ou le 
flux. C'est en que!que_sorte un combat continuel et 
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d'un effet sans cesse alternatif entre les deux attrac- 
tions principales; mais il est facile de comprendre 
que celle de notre satellite est peu sensible compara- 
tivement à celle de la terre vis-à-vis de cet astre, 
puisque , si ce globe céleste avait une mer , les ma- 
rées devraient y être soixante-douze fois plus fortes 
que sur la terre ; et il est vraisemblable que, si ce 
sphéroïde n'a point d'atmosphère , c'est que notre 
globe la lui aura absorbée. 

55. Il nous reste à expliquer, bien que très-suc- 
cinctement aussi, pourquoi la mer Méditerranée, la 
mer Noire, la mer Caspienne, la mer Baltique, la mer 
Rouge, la mer Adriatique et les grands lacs qui sépa- 
rent le Canada des Etats-Unis n'ont pas de flux et de 
reflux ; c'est que la force attractive ne se fait que très- 
légèrement sentir sur un espace peu étendu; et cela 
se conçoit facilement, si on admet l'allongement el- 
lipsoïdal de la terre; d'un autre côté, l'étendue du 
flux est proportionnelle à L'étendue de la mer. Par- 
conséquent, dans les mers étroites il doit y avoir peu 
ou point de marée. (Voy. au tableau, fig. 7.) 

TREMBLEMENTS DE TERRE. 

56. Le plus terrible des phénomènes, le tremble* 
ment de terre , se manifeste par) un mouvement 
brusque, instantané, produit par une agitation inté- 
rieure, qui remue , ébranle la couche superficielle 
du globe. Les secousses, qui s'annoncent ordinaire- 
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ment par des bruits souterrains qu'on pourrait com- 
parer au fracas que feraient plusieurs chars rou- 
lant sur le pavé, sont tellement violentes quelque- 
fois , qu'elles déplacent des masses énormes , 
forment des soulèvements-; creusent des abimes; quel- 
quefois aussi, lors même que les commotions, va- 
riant dans la durée de quelques secondes à plusieurs 
minutes, sont moins fortes, les tremblements de 
terre renversent môme les maisons et des villes en- 
tières , dont les populations restent ensevelies sous les 
décombres. Ce fléau ' épouvantable est également 
accompagné, mais pas toujours, d'éruptions volcani- 
ques; l'atmosphère est sombre, orageuse; les ani- 
maux s'agitent, fuient et poussent des cris d'effroi. 
À l'aspect de ces scènes de désolation, des boulever- 
sements de la nature, l'homme ne peut en saisir 
l'ensemble; son agitation est extrême, et son imagi- 
nation s'en épouvante davantage; il croit voir dans 
les convulsions de l'agonie une de ces myriades de 
mondes dont le Créateur dota l'espace. 

57. On compte un grand nombre de tremblements 
de terre depuis l'époque de nos premières traditions; 
et , si nos calculs ne nous abusent pas, nous dirons 
que, depuis les temps historiques jusqu'à nos jours, 
le nombre des principaux tremblements de terre a 
été de 380; les villes et bourgades détruites forment 
un total de 3664, et le chiffre des personnes mortes 
victimes de ces aflreuses catastrophes ne s'élève pas 
à moins de 5519700; 
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[58. Les annales géologiques nous apprennent 
qu'en 1755 Lisbonne et ses environs furent dévastés 
par un tremblement de terre. Deux siècles aupara- 
vant,, cette ville aurait été détruite par la même 
caese. A peu près à la môme époque, le littoral du 
Chili el du Pérou fut te théâtre de pareils boule- 
versements. Toutes les Mes éparses dans le golfe du 
Mexique éprouvèrent de grandes secousses, et Lima 
subit une destruction presque totale. 

59. En 1783, la Calabre devint le théâtre d'un af- 
freux tremblement de terre; tout y fut bouleversé, 
et, bien que le siège de cette épouvantable catastro- 
phe fût entre Opido et Soriano, les phénomènes s'é- 
tendirent jusqu'à Messine, au-delà du détroit. La 
ville fut détruite en grande partie, et 29 bourgs ou 
villages furent engloutis. Partout, dans ces malheu- 
reuses contrées, le sol présentait des traces de bou- 
leversement : ici, de longues crevasses, tantôt isolées, 
tantôt bifurquôes, do larges enfoncements, des gouf- 
fres interrompant le cours des rivières; là, des élé- 
vations, l'emplacement des ruisseaux taris, des mai- 
sons , des édifices renversés , presque engloutis , 
d'autres tout ébranlés, dont une moitié plus haute 
que l'autre; et puis qu'on se figure, au milieu de ces 
affreux désordres de la nature, les hommes, les 
femmes, les enfants, les animaux courant de tous 
côtés dans la campagne , saisis d'une terreur mor- 
telle. 

60. Le dix-neuvième siècle ne semble pas devoir 
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ôtre moins fécond en tremblements de terre. L'Espa- 
gne, la Martinique, et en 1843 la Guadeloupe, en 
ont éprouvé les déplorables effets. 

61 . II est à remarquer que les contrées littorales 
ressentent des secousses plus violentes que Tinté- 
rieur des terres. Les eaux de la mer sont soulevées 
d'une manière effrayante, et donnent lieu à de 
grandes inondations ; c'est au milieu de ces se* 
cousses violentes que la terre, s'entr'ouvrant, forme 
des cratères, qui donnent passage à de nouveaux 
volcans. 

62. Il arrive quelquefois que cette agitation inté- 
rieure se manifeste particulièrement là où la croûte 
terrestre possédant assez d'élasticité dans une 
certaine étendue, donne lieu à des soulèvements 
plus ou moins considérables, sansqu'il y ait d'ouver- 
ture et par conséquent d'éruptions. Les exemples 
ne sont pas rares, même à des époques peu éloi- 
gnées : en juillet 1831 , un îlot a surgi dans la Médi- 
terranée, et a disparu depuis ; on lui avait donné 
le nom d'Ile Julia. Mais, en 1538, dans la Campanie, 
royaume de Naples, près de la Solfatare de Pouz- 
zole, il s'éleva une montagne , formée de scories et 
de tuf ponceux, à laquelle on donna le nom de 
Montè-Nuovo, et qui a environ 149 mètres de hau- 
teur. En 1721, on vit apparaître une nouvelle île près 
de Tercéra. L'île de Sabrena, en 181 1, s'est élevée 
non loin de celle de Saint-Michel. En 1822, au 
Chili, la côte s'est élevée sensiblement sur uneéten- 
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due do plus de 13 myriamètres, après le renverse- 
ment de plus'eurs villes, causé par un tremblement 
de terre, circonstance qui se manifeste toujours à 
l'apparition de ces phénomènes. 

62 bis. On a également des exemples de nom- 
breux affaissements. Nous citerons, entre autres, le 
sol du temple de Sérapis, près Pouzzole, dans la cam- 
pagne de Naples, aujourd'hui au niveau de la mer, 
dont il a même été recouvert, ainsi qu'il est facile 
de le reconnaître. Ce temple, assurément, avait été 
bâti sur un terrain bien plus élevé que la mer. 

63. Il paraît que dans l'antiquité ces soulèvements 
étaient beaucoup plus fréquents et plus considéra- 
bles qu'ils ne le sont de nos jours. C'est de cette 
manière qu'on doit s'expliquer sans doute la forma- 
tion des nombreuses montagnes qui dominent par- 
tout la surface du globe. C'est de cette manière aussi 
qu'on doit se rendre compte de l'origine d'une foule 
de coquillages elde fossiles qui se trouvent à leur som- 
met-, car, avant que d'être montagnes, elles étaient des 
plaines longtemps couvertes par les eaux à diverses 
époques/par suite des différents cataclysmes qui ont 
dû envahir le globe, et même par l'alternative d'af- 
faissements etde soulèvements. Les eaux avaient donc 
déposé partout où elles séjournaient d'épais sédi- 
ments, des coquillages et autres débris organiques. 
Les montagnes, soulevées ainsi verticalement par les 
forces souterraines, ont dû naturellement porter à 
leur cime ces témoignages évidents de submersion 
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VOLCANS. 

64. Les volcans sont des gouffres, dans les monta- 
gnes, qui vomissent à des intervalles plus ou moins 
éloignés des flammes et des matières incandes- 
centes. 

64 bis. L'orifice s'appelle cratère. Ces phénomènes 
désastreux se manifestent d'abord par d'énormes oua* 
ges de fumée et de cendre, portés par les vents quel- 
quefois à plus de 50 myriamètres, puis du sommet de 
la montagne jaillissent des flammes, bientôt suivies 
de l'éruption d'une pluie de cendres et d'une grêle 
de pierres ou de scories et de matière métallique en 
fusion appelée lave^ se répandant quelquefois jus- 
qu'à trois ou quatre kilomètres, et qui engloutissent 
jusqu'à des villes entières. C'est ainsi que le Vésuve, 
situé près de Naples, ensevelit jadis sous un fleuve de 
laves et de cendres les villes de Pompôia, Hercula- 
num et Stabise. L'émission des laves est ordinaire- 
ment suivie d'une nouvelle projection de matières 
pulvérulentes, qui, répandues sur le sol par couches 
très-épaisses, tassées et ramassées par l'eau, forment 
des tufs volcaniques. 

65. Le cratère des volcans n'est pas toujours au 
sommet d'une montagne; il y en a qui se trouvent, 
au niveau du sol : tel est le Kérovée, dans la plus 
grande des îles Sandwich, au sein de l'océan PaciG- 
que (Polynésie), C'est un gouffre de 2 à 3 myriamè- 
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1res de circonférence. Plusieurs volcans ont formé 
cux-mômes par leurs éruptions les montagnes au mi- 
lieu desquelles ils se trouvent. 

66. Les volcans sont ignivomes, comme le Vésuve; 
terrivomes , comme le Maccaluba en Sicile , et 
le Carguaraizo au Pérou , dont les éruptions sont 
boueuses. On pourrait dire aussi qu'il en est d'à • 
quwomes , comme le Geyser en Islande, qui lance 
des! jets d'eau thermale de plus de 50 mètres d'élé- 
vation , preuve que l'action volcanique peut lancer 
autre chose que des matières incandescentes. (Voir 
an tableau, fig. 14 ter.) Près du volcan du Kamt- 
schatka, contrée située à l'orient de la Sibérie , ce 
n'est pas seulement un jet d'eau chaude, mais une 
rivière qui brave les rigoureux hivers de ce pays. 
Contraste frappant, au milieu des glaces épaisses des 
autres rivières de cette péninsule boréale. 

67. Il existe des volcans sous-marins, et en plus 
grand nombre peut-être que ceux qui se trouvent à 
la surface terraquée. Le nombre de ceux-ci semble 
avoir considérablement diminué ; néanmoins il s'é- 
lève encore à environ 200, dont la moitié est dans lé 
Nouveau-Monde, mais ceux qui se sont éteints sont 
beaucoup plus nombreux encore. La géologie en 
compte plus de 100 seulement, dans l'Auvergne, le 
Vivarais et les Cévennes, en France. 

68. Dans les solfatares, ou anciens cratères, il s\> 
père pour la plupart, comme dans les volcans, detf 
dégagements gazeux, composés dé vapeurs d'eau, 
accompagnés des acides chlorhydriques, sulfureux, 
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carbonique, mais c'est presque toujours l'acide sul- 
fureux qui domine; cependant à Java, à la solfatare 
de Guevo-Upas (vallée du poison), ce n'est plus que 
du gaz carbonique qui en sort en grande abon- 
dance, et qui est d'autant plus dangereux, que, in- 
odore et invisible, on ne peut s'en préserver, et 
qu'on est facilement asphyxié : aussi ce lieu, objet 
d'horreur pour les habitants, est-il couvert de car- 
casses d'animaux, et même d'ossements humains. 

68 bis. En Chine, dans la province de Hiating- 
Tau, on creuse des espèces de puits artésiens, d'où 
sortent, non pas de l'eau, mais des vapeurs inflam- 
mables, qui, une fois allumées, brûlent aussi long- 
temps qu'on n'y met pas obstacle : de là le nom 
de puits de feu. (Voir au tableau, fig. 14 bis.) 

69. Les explosions et éruptions volcaniques ont 
une grande liaison avec les tremblements de terre ; 
lors des trépidations et soulèvements du sol , les 
crevasses qui se forment deviennent quelquefois de 
de nouveaux volcans. « Au mois de mai 1808, dit 
« M. Beudant. à l'île Saint-Georges, Tune des Açores, 
« au milieu des champs cultivés, le terrain, après 
« s'être soulevé , s'entr'ouvrit sur plusieurs points 
« avec un bruit effroyable. Il se forma d'abord une 
« vaste cavité ou cratère de 9 à 10 hectares, puis une 
« plus petite à une lieue de distance, et enfin 12 à 
« 15 petits cratères sur la surface crevassée. Une 
« énorme quantité de scories et de ponces fut proje- 
« tée au loin, et le terrain en fut couvert jusqu'à un 
« mètre et demi d'épaisseur sur une étendue de 
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« 4 lieues de long et sur une de large. On vit ensuite 
« des courants de matière fondue, qui , pendant 
» plus de trois semaines, ne cessèrent de couler du 
« grand cratère jusqu'à la mer. » 

70. Nous arrivons maintenant à la cause de ces 
phénomènes désastreux, dont le principe, suivant 
l'opinion la plus généralement adoptée , est le feu 
central qui, avec les gaz et l'eau, contribuent à cette 
puissance motrice dont nous venons de décrire les 
effets. Ainsi les eaux de la mer, tombant avec une 
vitesse excessive dans des gouffres embrasés, don- 
nent par la vaporisation subite d'une grande masse 
aqueuse aux fluides calorifiques une force d'élasti- 
cité telle, que, s'élançant vers la couche terrestre 
supérieure, celle-ci en éprouve un choc dont l'effet 
s'étend jusqu'à la surface -, et la secousse est d'autant 
plus violente, qu'aucune issue n'est donnée au fluide 
pour s'échapper. Mais là où existe un volcan, espèce 
de cheminée du feu central, les agents intérieurs 
ayant dans le cratère une sorte de soupirail, la force 
de pression est moins grande, et on comprend dès 
lors pourquoi les tremblements de terre sont moins 
désastreux dans le voisinage des volcans. 

71 .{Les principaux volcans en activité sont: en 

Europe, le Yésuve, le Stromboli, ceux de l'Islande; 

en Afrique, ceux des îles Canaries ; en Asie, ceux 

du Kamtschatka ; enfin, en Amérique, les volcans 

du Mexique et de la Cordilière des Andes, etc. (Voir 

au tableau, fig. 13 bis et 15) 

10 
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TROISIEME SECTION» 
, ATMOSPHÈRE (1). 

1: 72. L'atmosphère est une masse d'air (t), un fluide 
élastique, diaphane, compressible, contentât même 
de l'eau en vapeur subtile sans que sa transparence 
en soit troublée; elle enveloppe le globe à 6 ou 7 
myriamètres de hauteur; les vapeurs de la terre, qui 
s'y mêlent, se condensent, forment les uuages, les 
brouillards, et se résolvent en pluie (3) • 



fl) Atmosphère, mot dérivé dit grec nlmes (vapeur) 
et de sphaira (sphère). 

(2) t'air est composé de deux gaz l'Oxygène et l'Azote, 
L'oxygène seul serait trop respiroble,la vie serait promp- 
tement consumée. L'azote seul suffoquerait. Sans la 
combinaison de ces deux gaz, les êtres animés du globe 
ne sauraient vivre* 

(3) On a eakulé que le poids de l'air qui presse \é 
corps d'un homme de taille moyenne équivaut à 1$ mille 
kilogrammes; toutefois ce poids énorme ne nous est 
pas sensible, parce qu'agissant dans tous les sens et en- 
trant ainsi dans notre poitrine , il se compense et se dé- 
truit lui-même, parce qu'ainsi il est en proportion avec 
la force élastique intérieure du corps. Si cette pression 
cessait, le sang, qui ne serait plus suffisamment refoulé, 
s'échapperait à travers nos pores. 

C'est ce qui commence a arriver lorsque, à l'aide d'un 
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73. A la surface de la mer et des plaines e fluide 
aériforme étant plus condensé, les rayons solaires 
trouvant plus de résistance, la chaleur s'y fait plus 
vivement sentir qu'à une pîus grande hauteur, et, à 
mesure qu'on s'élève dans les régions atmosphéri- 
ques, l'air devenant plus rare et plus subtil, les 
rayons du soleil ne rencontrant plus d'obstacle dans 
leurs mouvements, n'exercent pas autant d'influence 
calorifique. C'est pourquoi sur le sommet des plus 
hautes montagnes régnent des neiges perpétuelles 
et un froid excessif; c'est pourquoi aussi la ville de 
Quito dans la Colombie, bien que située presque 
sous l'équateur, au pied du Pichincha, a une tempé- 
rature douce comme en France, parce que ce point 
est très-élevé au-dessus de la véritable surface du 
globe, qui, comme on sait, est aplati aux pôles et 
renfle à l'équateur. 

74. C'est l'effet de l'air atmosphérique et de la lu- 
mière qui nous donne Yazur des cieux , Y aurore, le 
crépuscule t V arc en ciel, etc. C'est dans l'atmosphère 
combinée avec les émanations terrestres et autres 
vapeur s , que se forment les nuages, la plme, ta 
neige, la grêle, les orages, etc., etc. Nous allons es- 



ballon, l'on s'élève à des hauteurs considérables dans 
l'atmosphère : aussi les meilleurs aéronautes, arrivés à 
irne certaine hauteur, sont-ils forcés de redescendre. 
(Hemann). 
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sayer de faire la description de tous ces phénomènes 
et d'en expliquer les causes. 



QUATRIÈME SECTION. 
PHÉNOMÈNES DE LA NATURE (1). 

MÉTÉORES (2) LUMINEUX, AQUEUX ET ÉLECTRIQUES. 
MÉTÉORES LUMINEUX. 

75. Ils sont l'effet de la réflexion et de la réfrac- 
tion de la lumière dans l'atmosphère, ainsi qu'on 
peut le remarquer dans Tarc-en-ciel et l'aurore bo- 
réale. 

76. On nomme réflexion la rétrogradation, le re- 
tour qu'opère un rayon lumineux vers le centre 



(1) Phénomène, (tiré du grec phainomai, apparaître) 
veut dire ce qui paraît d'étonnant, de nouveau dans l'air, 
au ciel, et par extension, tous les effets extraordinaires 
de la nature. 

(2) Météore (du grec, meteôros haut, élevé) désigne 
les phénomènes de l'air, de l'atmosphère, tels que les 
nuages, la pluie, l'arc-en- ciel, le tonnerre, etc. 
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qu'il a traversé , à Fiostant où il arrive sur un 
corps. 

77. On appelle réfraction la déviation ou l'écart 
que fait un rayon entrant dans un milieu diaphane, 
pour quitter la route ou direction naturelle; dans 
ce cas , le rayon s'appelle rayon rompu ou brisé. 

78. C'est parce que l'atmosphère réfléchit, renvoie, 
repousse y et qu'elle réfracte, détourne, attire les rayons 
du soleil, que nous jouissons de la vue du jour 
avant que cet astre se soit élevé au-dessus de l'hori- 
zon, et après qu'il s'est abaissé au-dessous. 

ARC-EN-CIEL. 

79. L'arc-en-ciel est ce beau météore que nous 
voyons dans les nues en forme d'arc , de diverses 
couleurs, lorsque le soleil darde ses rayons sur un 
nuage qui se résout en pluie. Cet arc septicolor est 
produit par la réfraction ou la réflexion de la lu- 
mière , et par la décomposition de celle-ci dans les 
globules de pluie lancés dans l'atmosphère. 

80. Les couleurs de l'arc-en-ciel sont la suite de 
la décomposition qui s'est opérée dans la lumière 
blanche en perçant les gouttes d'eau dont le nuage 
est formé. 

81 . Sept rayons primitifs, hétérogènes et différents 
les uns des autres en réfrangibilité , composent la 
lumière : de là les sept couleurs de l'arc-en-ciel : le 



dby Google 



ilk NOUVELLE COSMOGRAPHIE. ^ 

rouge , l'orangé , le jaune , le vert, le bleu, l'indigo 
et le violet. (Yoy. au tableau fig. 2 bis.) 

AURORE, CRÉPUSCULE. 

82. Qui n'a vu le matin à l'orient , avant le lever 
du soleil, par un beau temps , un demi-cercle hori- 
zontal, de quelques degrés de largeur, mêlé de pour- 
pre et d'azur, et présentant à l'œil étonné un specta- 
cle ravissant, c'est l'aurore. C'est l'effet des premiers 
rayons du soleil, lorsqu'il est à 1S degrés sous l'ho- 
rizon; sur un cercle vertical que l'on suppose passer 
par le zénith du lieu où Ton est. Ces rayons, qui, 
par la réfraction , se courbent pour s'approcher de 
nous, passent au-dessus de nos têtes; avant de nous 
atteindre, ils se réfléchissent sur l'air condensé de 
l'atmosphère, qui décompose leur faible lueur pour 
former ces couleurs brillantes qui précèdent l'éclat 
radieux du soleil lorsqu'il arrive sur l'horizon. 

83. Ainsi, sans atmosphère , point d'aurore ni de 
crépuscule; seulement une nuit subitement obscure 
et un jour spontanément éclatant. Sous le cercle po- 
laire il y a une nuit de six mois et un jour de pareille 
durée. Mais l'aurore , le crépuscule et l'aurore bo* 
réale, suppléent à l'astre du jour. Plus on s'approche 
des pôles, plus ces lueurs sont durables; on assure 
même qu'à certaines époques de l'année cette lueur 
est assez grande, à Saint-Pétersbourg, pour qu'on 
puisse lire au milieu de la nuit. 
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84. Le crépuscule étant produit par les mêmes 
causes que l'aurore, nous nous bornerons à dire que 
ce phénomène Jjimineux a lieu le soir et est ainsi le 
passage graduel de Vcclat du jour à la nuit close. 
L'aurore est simplement le contraire , c'est-à-dire 
qu'elle est le passage graduel de la nuit sombre à Vé- 
clat brillant du jour. L'aurore et le crépuscule ont 
une durée d'environ deux mois aux pôles, durée qui 
va toujours en diminuant à mesure qu'on s'approche 
de l'équateur, où ces phénomènes se font à peine 
remarquer. 

AURORE BORÉALE. 

85. L'aurore boréale est un phénomène qui se 
montre vers le nord , inclinant un peu à l'ouest. Le 
nom de boréale vient de ce que ce météore lumineux 
se fait plus souvent remarquer dans l'hémisphère 
nord que dans l'autre. Cependant les voyages de 
long cours ne laissent plus de doute que ce phéno- 
mène existe dans l'hémisphère sud ; aussi il y a des 
aurores australes qui sont produites sans doute par 
les mêmes causes que les aurores boréales. 

86. Ce météore paraît dans toutes les saisons et 
sous toutes les formes» mais particulièrement sous 
celle d'une masse de lumière, en forme de segment 
de cercle, de couleur grisâtre d'abord, puis rougeft- 
tre, violette et parfois bleuâtre, et s'élevant Irès-haut 
dans le ciel. 
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87. On voit assez souvent en France, par un beau 
temps, des aurores boréales, mais cette apparition 
dure peu, tandis que vers les pôles ce phénomène y 
brille longtemps et d'un éclat qui surpasse quelque- 
fois celui de la lune. 

87 bis. La cause de l'aurore boréale n'est pas en- 
core connue. Les savants donnent à ce météore une 
origine différente. Mairan suppose que l'aurore bo- 
réale est due au prolongement de l'atmosphère so- 
laire en prise avec l'attraction terrestre. Franklin 
l'attribue à l'électricité. MM. Dalton et Arago pen- 
sent que la cause de ce phénomène a un rapport 
étroit avec celle du magnétisme de notre globe. 
D'après les raisons qu'ils tirent , ils considèrent 
l'aurore boréale comme un phénomène de position 
ayant, dans ce cas, de l'analogie avec l'arc en-ciel. 
(Voy.au tableau Dg. 6.) 

LUMIÈRE ZODIACALE. 

88. On ignore encore la vraie cause de ce phéno- 
mène; toutefois, la lumière zodiacale paraît devoir 
être attribuée à l'atmosphère du soleil. C'est une 
lueur pâle et blanchâtre, semblable à la voie lactée, 
visible dans le ciel, au mois de mars, quelques mo- 
ments après le coucher du soleil, et dont la transpa- 
rence est assez claire pour laisser apercevoir les 
étoiles à travers. Sa forme est celle d'un fuseau dont 
une extrémité est tournée vers le soleil et l'autre 
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dirigée vers les étoiles du zodiaque. Ce fuseau lu- 
mineux a souvent plus de 100 degrés de longueur, 
et sa direction longitudinale est dans le plan môme 
de l'équateur solaire. 

89. La lumière zodiacale se fait remarquer le soir 
au printemps, le matin en automne, avant et après 
le lever du soleil , et alternalivement en été. 

PARHÉLIE, PARASÉLENE. 

00. Indépendamment des phénomènes que nous 
venons de décrire , on range également parmi les 
météores lumineux une sorte de couronne qui appa- 
raît autour du soleil et de la lune, et à laquelle on 
donne les noms de parhélie , ou faux soleil , et de 
parasélène, OU fausse lune. 

91. Le premier de ces phénomènes se fait princi- 
palement remarquer en mer et paraît tenir à ce que 
la couche d'air qui touche les eaux est raréfiée de 
manière que sa densité est moindre que les couches 
supérieures. Cette sorte de mirage, que Ton nomme 
aussi halo , mot qui s'applique indistinctement à 
tous les astres, fait paraître le soleil entouré d'un 
ou deux cercles lumineux , et quelquefois davan- 
tage. 

92. Le second phénomène nommé parasélène, se 
fait remarquer lorsque la lune se lève après midi ; 
dans ce moment, si l'horizon est assez clair et que 
l'éclat du soleil n'éblouisse pas trop la vue, on verra 
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deux images dans la lune, surtout si les rayons so- 
laires frappent une matière disposée à les réfléchir. 

93. Les halos ou cercles lumineux d'un diamètre 
variable sont plus fréquents en parasélène qu'en 
parhélie, et la nuit que le jour-, quant au parhélîe, il 
est moins rare dans le nouveau que dans l'ancien 
monde, et la cause de cette singulière circonstance 
n'est point encorf connue. (Voy. au tableau fig. 21.) 

MIRAGE. 

94. Ce n'est qu'à la fin du dernier siècle qu'on 
s'occupa , presque pour la première fois , de cet 
étrange phénomène. L'armée française traversant 
les déserts de la Basse-Egypte, sous le commande- 
ment de Napoléon Bonaparte, fut chaque jour frap- 
pée d'un étonnant spectacle , en voyant les villages 
situés sur des éminences entourées d'une vaste nappe 
d'eau, dont la surface réfléchissait l'image renversée 
des maisons. C'était le mirage. L'illusion , à regard 
d'eaux imaginaires partout devant soi, à mesure 
qu'on s'avançait, était d'autant plus pénible, au mi- 
lieu des sables brûlants de l'Egypte , que l'armée 
manquait d'eau. La cause, parfaitement connue au- 
jourd'hui , de ce phénomène est due à la réflexion 
des rayons lumineux par la surface d'une couche 
d'air inférieure , moins dense que la couche d'air 
supérieure, ce qui est contraire à la disposition ha- 
bituelle de l'atmosphère, dont la densité diminue en 



dby Google 



NOUVEtXE COSMOGRAPHIE. 179 

s'élevant. Cela est pourtant , mais dans certaines po- 
sitions, comme sur la mer ou dans les déserts, tandis 
que dans les pays bornés par de hautes montagnes , 
le mirage ne peut se reproduire ou que très-impar- 
faitement $ c'est que les rayons qui donnent L'image 
renversée ne peuvent plus alors arriver assez obli- 
quement à la surface de la terre pour être réfléchis 
par la couche d'air moins dense qhi en est la plus 
prés. 

95. Un autre phénomène qui a quelque analogie 
avec le mirage, c'est celui que décrit M. Hane sous 
le nom de Spectre de Brocken. Le Brocken est le nom 
de la montagne la plus élevée du Hanovre. Dans 
certaines circonstances atmosphériques, l'ombre de 
la personne qui se trouve au sommet de cette mon- 
tagne se reproduit dans les nuages d'une manière 
gigantesque au lever et au coucher du soleil. (Voy. 
au tableau fig. 8 et 8 bis.). 

METEORES AQUEUX. 

96. Les météores aqueux sont le produit de l'eau, 
et se composent de vapeurs à l'état de dilatation et 
de condensation plus ou moins grande. Ainsi ils 
sont fluides, ils sont liquides et quelqusfois soli- 
difiés par le froid. 
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BROUILLARD. 

97. Le brouillard est composé de vapeurs exhalées 
de la terre, lesquelles n'étant pas assez légères pour 
prendre une grande élévation au-dessus de la sur- 
face du globe, obscurcissent la basse région de l'at- 
mosphère et forment ce qu'on appelle la brume. 

98. L'augmentation du calorique à mesure que ,'le 
soleil s'élève au-dessus de l'horizon, raréfiant de 
plus en plus la vapeur vésiculaire, dissipe le brouil- 
lard et rend à l'air sa transparence. 

99. On remarque facilement, en hiver, l'haleine 
des hommes et des animaux ; c'est qu'étant moins 
froide que l'air, elle est forcée de repasser à l'état li- 
quide par suite de l'action frigorifique qui lui absorbe 
son calorique , de là, la réunion de globules aqueux 
qui forment un petit brouillard. 

NUAGES. 

100. Ce sont également des amas de vapeurs et 
d'exhalaisons qui, plus légères que l'air dont l'atmo- 
sphère est composée, s'élèvent dans Pair; mais à 7 ou 
8 kilomètres au plus, où ils trouvent un froid assez 
intense pour les condenser. Alors ils prennent une 
teinteplusou moins grisâtre etmôme noire S3lon leur 
condensation. Ils se composent de menus globules 
d'eau creux, d'où leur est venu le nom de vésicules, 
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et l'air ne pouvant plus supporter cette masse d'eau 
devenue trop pesante 4 * par la condensation, les nua- 
ges tombent par l'effet de l'attraction et se dissol- 
vent en pluie (1), (Voy. au tableau, flg. 1)« 

BRUINE. 

101. Si les vapeurs s 3 condensent, mais lentement, 
avant d'avoir atteint la plus grande hauteur où elles 
puissent parvenir, alors elles tombent en menus 
globules ou pluie très- fine, qu'on appelle brume, si la 
condensation s'est apérée subitement, ou du moins 
très promptement. C'est alors une grosse pluie ou 
ondée. (Voy. au tableau, Gg. 4;. 

SEREIN , ROSEE. 

102. Le serein est cette vapeur froide et maligne 
qui tombe le soir, et la rosée cette même vapeur 
aqueuse qui retombe le matin en gouttes très-déliées. 
Ainsi d'après l'idée la plus commune, la rosée qui 
prend le nom de serein le soir, descendrait de l'at- 
mosphère, mais telle n'est pas l'explication qu'en 
donne le savant Haùy; en un mot la rosée, d'après 
te docteur Wells, physicien anglais, est due au 
rayonnement du calorique. 



(I) Les années 1816 et 1817 ont donné 325 joursplu- 
vieux et un mètre 25 centimètres d'enu tombée. 

11 
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102 Bis. « La rosée, dit M. Hétnani), est produite 
« par le refroidissement des couches inférieures de 
« l f ataiosphère 9 occasionné par le rayonnement ou 
« exhalation dans l'atmosphère* du calorique ab* 
« sorbe par la surface de la terre pendant le jour.» 

103. La rosée aérienne est produite par la conden- 
sation des vapeurs à rapproche de la nuit, c'est le 
serein* il tombe abondamment après un jour chaud, 
mille humidité n'est plus pénétrante, rien n'y ré- 
siste, ni les tissus les plus serrés ni même le cuir; il 
tout éviter ce météore surtout aux environs des ri- 
vières et des marais. 

GELÉE BLANCHE, GLACE. 

103 Bis. Lorsque le refroidissement de l'herbe et 
des autres corps se fait avec rapidité, dit Haûy* dont 
nous ne faisons qu'effleurer les savantes et profondes 
explications, la rosée se congèle à leur surface et 
passe à l'état de gelée blanche; l'caa ayant un pou- 
voir rayonnant supérieur peut être à celui de toutes 
les substances connues, l'action de ce pouvoir accé- 
lère la conversion delà rosée en glace. Ainsi la glace 
dans son acception propre exprime l'état solide de 
l'eau. On appelle verglas ia glace produite par une 
légère pluie; l'eau tombée se congèle aussitôt et 
forme sur le sol une couche de glace mince et très- 
unie (Voy. au tableau, fig. 9). 
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NEIGE , GIVRE. 

104. Le principe de la formation de la neige est 
à peu près le même que celui que nous avons ex- 
pliqué plus haut, pour les autres météores aqueux. 
C'est toujours par le refroidissement des molécules 
aqueuses et par leur agglomération que se forme la 
neige. 

105. Le noir mais non le blane fait fondre la neige; 
aussi les villageois qui habitent au pied des monta- 
gnes, surtout au pied du Mont-Blanc, s'empressent-ite 
de répandre des terres noires sur la neige , afin que, 
par 1 accélération de la fonte, ils puissent se livrer 
plus tôt aux travaux du labourage. 

106. Le givre est le produit des mêmes causes; on 
a remarqué plus d'une fois, en hiver, celte vapeur 
congelée, blanchâtre qui s'attache aux arbres, aux 
herbes, etaux cheveux, et qu'il ne fautpasconfondre 
avec la gelée blanche (Voy. au tableau, flg. 3). 

GRÊLE, GRÉSIL. 

107. Bien que la grfle ait une grande analogie 
avec la neige, elle ne se forme ni de la môme ma- 
nière, ni dans la même saison. La grêle se précipite 
de l'atmosphère en été, et ravage nos moissons; tan- 
dis que la neige ne couvre nos champs qu'en hiver. 
Celle-ci est le résultat d'un simple refroidissement 
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de liquide, légèrement condensé,, et la grêle est au 
contraire un refroidissement considérable de fluide 
aqueux solidifié, qui, par l'effet de l'électricité, jail- 
lit en menus globules d'un nuage orageux pour 
tomber dans un autre. Les glebules~ou grêlons sont 
d'autant plus gros, que le nuage où ils prennent 
naissance est plus élevé, et tombant de plus haut, ils 
s'incorporent plus de vapeurs congelées en augmen- 
tant successivement les couches dont ils se forment 
et accroissent ainsi leur volume et leur poids. 

108. Lorsque le nuage ne se trouve pas dans une 
région assez élevée, alors la solidification est incom- 
plète, le nuage tombe en pluie, mêlée de petite 
grêle qu'on appelle grésil. 

109. On nomme aussi giboulées une pluie assez 
fréquente aux mois de mars et d'avril, subite et 
abondante, de courte durée et mêlée quelquefois de 
grêle (Yoy. au tableau, fig. 3 bis). 

TROMBE. 

110. Un météore bien autrement redoutable que 
la grêle, c'est la trombe ; on en voit souvent sur mer; 
elle est de forme cylindrique, aspirant l'eau de mer 
qui s'élève comme dans un tube? ensuite l'air ne 
pouvant plus supporter une aussi grande masse 
d'eau, elle tombe avec une rapidité effrayante et 
engloutit les vaisseaux qu'elle rencontre. On ne con- 
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naît pas encore la véritable cause delà formation de 
la trombe. 

111. Sur terre où elle est moins fréquente, elle 
tourne aussi avec une grande vitesse, par l'impres- 
sion de plusieurs vents contraires entraînant et ren- 
versant tout sur son passage (Voy. au tableau, fig. 5). 



MÉTÉORES IGNÉS OU ÉLECTRIQUES. 
FEUX FOLLETS. 

112. Les jeux follets sont de petites flammes ou 
lueurs faibles, légères, d'une grande mobilité, à deux 
mètres environ d'élévation du sol et quelquefois 
rasant la terre. 

113. L'origine et la formation de ces flammettes 
sont attribuées au dégagement du gaz hydrogène 
carboné qui s'enflamme en se mêlant aux éma- 
nations phosphoriques s'exhalant surtout des ma- 
rais, des cimetières et autres lieux putréférants (1). 



(1) Je demande pardon au lecteur du terme néologique, 
maïs je n'ai pu trouver dans notre langue un mot qui pût 
rendre complètement ma pensée que l'expression putré- 
jérant, composé de putré diminutif, du latin putredo % 
ou putrefactio, et de ferens tiré du participe présent du 
verhe latin ferre (porter, engendrer, produire). J'ai donc 
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On sait que les matières animales ont pour principe 
constituant l'hydrogène et le phosphore sur lesquels 
opèrent facilement les chaleurs de Tété. Quelques 
physiciens pensent que la matière dès feus follets est 
l'électricité même. 

114. Ça phénomène se montrera élé et en au- 
tomne, tantôt comme un bec de gaz/ tantôt comme 
une poignée de paille qui brûle en l'air; la flamme 
est vive, le plus souvent pâle et obscure et quelque- 
fois bleue comme celle d'un punch. 

115. Il arrive quelquefois aussi que la flammette, 
légère et capricieuse, vous suit ou vous précède. La 
cause en est très simple: dans le premier cas, le feu 
follet se jette dans le vide, et dans le second, l'air 
que votre corps déplace et pousse en marchant les 
chasse devant vous. 

1 16. Ainsi, ce phénomène se présente sous divers 
aspects et toujours le soir en l'absence du soleil; bien 
que la cause en soit très-connue, il est encore un 
certain sujet d'effroi pour les habitants descampagnes, 
et surtout pour les femmes et les enfants. 

116 bis. Le feu St-Elne ou Si-Elmc est un autre 



voulu parler de lieux, «le certaines surfaces terrestres qui 
particulièrement portent, contiennent, exhalent la putré- 
faction. 

Combien de mots dans notre langue qui ont une ori- 
gine analogue! Je citerai le mot odoriférant. 
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genre de teux follets; il produit des lueurs que Ton 
voit voltiger en mer autour des mâts et des cordages 
des navires. Ce phénomène est bien certainement 
dû à l'électricité. 

117. Un autre météore qui a de l'analogie avec le 
précédent, c'est cette espèce de lueur phosphorique 
ou étincellement, produit par le frottement à rebours 
des poils du chat et du cheval, qu'on exprime en la- 
tin par ces mots: ignis lambens (le feu qui lèche). 
Là encore se manifeste le principe électrique; il est 
donc partout. 

118. Les étoiles filantes, d'aprèsl'opinion commune, 
seraient aussi des feux follets, mais qui, suivant le 
dire des astronomes, sont trop élevées dans l'atmo- 
sphère pour y prendre naissance. (Voy. au tableau, 
fig 12 et 12 bis). 

ÉCLAIR. 

119. On distingue deux sortes d'éclairs; Y éclair 
proprement dit , qui est cette lumière vive et subite 
accompagnée ou suivie de coups de tonnerre et qui 
se manifeste dans le ciel, lorsque l'atmosphère est 
chargée de nuages noirs et orageux. 

120. Et V éclair de chaleur, qu'on voit au loio vers 
l'horizon, et qu'aucun bruit n'accompagne, cor- 
respond assez bien au mot vulgaire ckaHn, corrup- 
tion de chaleur, parce qu'effectivement c'est à la suite 
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de longues et chaudes journées d'été que se mani- 
feste le soir ce phénomène. 

121. D'après les idées reçues aujourd'hui en phy- 
sique, les éclairs sont produits par rélectricilé de 
l'atmosphère, et sont ainsi des étincelles électriques 
à grande dimension. 

FOUDRE. 

122. La foudre est un feu très-vif, un fluide en- 
flammé, électrique , une forte décharge électrique 
occasionnée par le choc de deux nuages opposés. 

123. Les effets de la foudre sont terribles; elle ré- 
pand dans sa chute une odeur particulièrement sul- 
fureuse , très - suffocante , capable de donner la 
mort Elle renverse les arbres, les édifices les plus so- 
lidement bâtis ; en un mot, rien ne lui réaiste. (Voy . 
au tableau fig. 2.) 

TONNERRE. 

124. C'est un bruit éclatant qui accompagne l'i- 
gnition électrique, c'est-à-dire les éclairs et la fou* 
dre. Le tonnerre se fait entendre par des roulements 
longs et prolongés dans les nues, et qui ne sont que 
l'écho de craquements très-vifs, faisant l'effet d'une 
décharge d'artillerie. 

125. Voici ce que rapporte M. Beudant sur les ob- 
servations de Monge a ce sujet. 
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126. « La foudre accompagne toujours la forma- 
« tion subite d'un grand nuage , dit cet illustre sa- 
« vant , soit qu'elle en soit la cause , soit qu'elle en 
« soit l'effet. La formation de ce nuage est due , 
<c ajoute- t-il, à la condensation de la vapeur aqueuse. 
« Il en résulte, par conséquent, un vide dans la par- 
« lie de l'atmosphère où elle a lieu : alors les cou- 
« ches environnantes se précipitent dans ce vide , 
« et, en se choquant avec violence, elles occasion- 
« nent un bruit. Les couches latérales de l'atmo- 
« sphère, qui ont fourni l'air pour remplir le vide, 
o se dilatent nécessairement, prennent alors du ca- 
« lorique à la vapeur en contact, et la forcent do re- 
« passer à l'état d'eau; par ce moyen, il se forme un 
« nouveau vide qui, en se remplissant comme le 
« premier, donne lieu à un second coup. Le môme 
« effet se reproduit de proche en proche en peu 
« d'instants : voilà la cause du bruit du tonnerre. » 

127. « Chaque coup de tonnerre, dit un autre sa- 
« vant, M. V. de Moléon, serait la foudre, s'il frap- 
« pait quelque corps terrestre; d'où il suit que la 
« foudre et le tonnerre ne diffèrent que par les ef- 
« fets qu'ils produisent. » 

128. « Si le temps s'obscurcit, lorsqu'on voyage, 
« dit enfin un autre savant, on doit calculer l'éloi- 
« gnement du tonnerre avant de quitter le gîte : le 
« nuage électrique est proche quand le bruit suit 
« immédiatement l'éclair, Il>està 335 mètres de dis- 
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« tance, quand on peut compter une seconde de 
« temps ou de battements de pouls, entre réclair et 
« le bruit. Si Ton peut en compter deux , le nuage 
« est à 670 mètres. Il est à 1 kilomètre 342 mètres 
« si Ton peut en compter quatre , et ainsi de suite, 
« Ce calcul est fondé sur la différence qu'il y a entre 
« le mouvement de la lumière et celui du son. La 

* lumière parcourt dans une minute environ 2 mil* 
« lions de myriamètres, le son ne parcourt dans le 
« môme temps que 2 rayria mètres 227 mètres. Si 
« Ton se trouve à cheval dans un chemin, pendant 
« un orage accompagné de tonnerre, il ne faut pas 
« doubler le pas , mais plutôt s'arrêter, afin que le 
m courant d'air qui résulte d'une marche rapide ne 
« détermine pas à s'ouvrir la nue dont on est en- 

* touré. Il vaut mieux, en pareil cas , plutôt que de 
« courir le risque d'être foudroyé , attendre , après 
« être descendu de cheval , dans un lieu isolé , que 

* r orage soit passé, et recevoir toute la pluie. Cette 
u précaution s'applique , avec plus de raison peut- 
« être, aux voyages en voiture. On doit donc éviter 
h de chercher un abri sous les arbres , principale- 
« ment sous ceux qui sont en sève, et qui forment 
« alors d'excellents conducteurs de l'électricité. » 

AÉRQUTHES. 

129. Les aérolUhes ou pierres de l'air, appelés aussi 
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bolides y sont presque toujours accompagnées , ou 
plutôt enveloppées d'un globe de feu extrêmement 
curieux à voir, et qui disparaît après une violente 
explosion. Elles se composent presque entièrement 
de nickel et de fer. 

130. La liste chronologique des pierres tombées 
du ciel , depuis les premières traditions jusqu'à nos 
jours, est si étendue que nous nous dispenserons de 
rétablir ici. 

131. On n'est pas encore d'accord sur l'origine de 
ces pierres qui tombent du ciel: quelques savants 
prétendent que ce sont de petites planètes que l'ac- 
tion attractive de la terre aurait entraînées dans sa 
course hors de leur orbite. Cependant une autre opi- 
nion, également répandue , est qu'on doit les attri- 
buer aux volcans de la lune. 

132. « Le calcul, dit M. Francœur, montre en effet 
qu'aucune résistance atmosphérique ne diminuant 
la vitesse d'un tel projectile, il suffirait de la force 
quadruple de celle de la poudre à canon pour dé- 
truire la pesanteur qui tend à le ramener au sol lu- 
naire et pour l'élever à la hauteur à laquelle la gra- 
vité terrestre s'en emparerait, » (Yoy. au tableau, 
flg. 10). 
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MÉTÉORES AÉRIENS* 
VENT- 

133. Le météore dont nous nous occupons est un 
mouvement de l'air qui se déplace en partie et forme 
un courant d'une progression plus ou moins sensible 
depuis le zéphyr jusqu'à Y ouragan. 

134. On voit dans l'Astronomie et météorologie de 
M. Hémann que la cause des vents est due i° à Fat- 
traction du soleil et de la lune; 2° au passage du 
fluide électrique de la terreà l'atmosphère, et réci- 
proquement ; 3° à la vaporisation de l'eau et à la raré- 
faction des vapeurs; 4° à la chaleur et au froid; 5° au 
mouvement de rotation de la terre. 

135. Les vents dans leurs différentes acceptions 
produisent plus ou moins d'effets remarquables, de 
changements locaux et môme de bouleversements: 
on voit leur puissante action dans les soulèvements 
des sables de la Lybie, qui tendent incessamment à 
envahir les terres cultivables de l'Egypte; dans la 
formation de ces longues chaînes montueuses de sa- 
ble élevées sur les plages basses et sablonneuses de 
la mer, appelées dunes, et qui tendent également à 
envahir l'intérieur des terres, parce que la môme 
force qui soulève et porte les grains sableux au 
soumet des dunes, les pousse et les précipite sur 
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la face opposée. Elles sont en grandes masses sur 
les côtes de la Hollande, de la Flandre et du golfe 
de Gascogne, toutes avec leurs tendances envahis- 
santes; mais auxquelles on a opposé une barrière 
par des semis considérables de pins maritimes et 
autres végétaux. 

136. Les usurpations continuelles de ces dunes se- 
raient moins lentes et plus étendues qu'on ne se le 
figure peut-être, sans l'obtacle qu'on leur oppose: on a 
calculé qu'il ne faudrait que deux mille ans pour que 
Bordeaux fût atteint et enseveli sous des montagnes 
de sable. 

137. Avant de passer à l'explication des vents 
constants périodiques et autres auxquels on a donné 
des noms particuliers , disons un mot des vents va- 
riables et inconstants: ce sont des vents qui n'étant 
fixés nia une contrée, ni à u«e saison, comme le 
sont les alises et les moussons, appartiennent ce- 
pendant aux contrées tempérées, soufflent indistinc- 
tement des quatre points cardinaux, et se subdivisant 
en 32 espèces, forment ensemble la rose des vents. 

ZÉPHIR, 



138. C'est le vent d'ouest, le plus léger, le plus ' 
doux des vents; les poètes de l'antiquité l'ont célébré 
et le faisaient enfant des dieux. 
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BRISE DE TERRE ET DE «1ER. 

139. Ce sont des vents frais et légers qui régnent 
alternativement toutes les vingt-quatre heures. Le 
soleil pendant le jour distribuant beaucoup de calo- 
rique sur la terre, les couches inférieures de l'air se 
dilatent et s'élèvent, et sont remplacées parles cou- 
ches froides de la mer; mais pendant la nuit, la terre 
se refroidissant davantage, c'est-à-dire plus que la 
mer, c'est le contraire qui arrive, et la brise déterre 
a lieu le matin. 

SIROCO, MISTRAL. 

140. Le premier est un vent chaud et humide qui 
règne sur les côtes de la Méditerranée, et l'autre un 
vent violent qui souffle pendant plusieurs jours 
dans le midi de la France. 

VENTS AUSÉS. 

141. Ce sont les vents qu'on appelle aussi vents 
généraux et constants^ ils sont aussi connus sous le 
nom de vents d'est, parce qu'ils régnent toujours 
d'Orient en Occident, vers les régions de l'équateur, 
bien que leur direction varia un peu selon les décli- 
naisons du soleil. 

142. La tension du calorique augmentant la dila- 
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tatioa de l'air, il est élevé davantage, et remplacé 
par deux courants d'air froid, qui viennent des pôles, 
et qui, contraints de céder l'un et l'autre à une force 
égale par l'effet du mouvement de la terre vers l'est, 
se réunissent alors et soufflent vers l'ouest. 

MOUSSONS. 

143. Les moussons, qu'on nomme aussi vents pério- 
diques ou réglés, soufflent périodiquement de deux 
points opposés de l'horizon ; à une époque de Tannée, 
depuis le mois d'octobre jusqu'au mois de mai, ils 
soufflent du sud-est, et à l'autre époque de l'année 
du sud-ouest. C'est dans l'océan Indien qu'ils ré- 
gnent principalement, et surtout entre la côte de 
Zanguebard et l'île de Madagascar. Ils sont occasion- 
nés par la situation du continent d'Asie au nord de 
réquateur. 

OURAGAN. 

144. L'ouragan, produit par une grande agitation de 
l'air, est un vent furieux, très-rapide, le plus sou- 
vent circulaire, et qui agite tellement la iper, qu'il 
la rend épouvantable. C'est alors une tempête vio- 
lente, accompagnée de pluie et de tonnerre, qui porte 
partout où il passe, l'effroi, la dévastation et la mort. 

l45 % C , estversréqqinQxed'automne,c'e»t-à-diredu 
15 juillet au 15 octobre, temps qu'on appelle hivep- 
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nage aux Antilles, que les ouragans régnent le plus 
ordinairement dans ces contrées (Voy. au tableau 
fig. 13). 

TOURBILLON. 

146. Le tourbillon est un vent subit, rapide, tour- 
noyant qui enlève la poussière. S'il se déchaîne sur 
les montagnes, qu'il descende dans la plaine et 
qu'il soulève au loin la neige, on l'appelle alors tour- 
mente (1). 

L'ACOUSTIQUE , LA LUMIÈRE , LE CALORIQUE , L'ÉLECTRI- 
CITÉ , LE GALVANISME , LE MAGNÉTISME ET L'ÉLEC- 
TROMAGNÉTISME. 

147. Nous allons parcourir maintenant une autre 
série de phénomènes, qui , n'étant pas considérés 
comme météores, ne sont pas moins essentiels à 
connaître, et le rôle important qu'ils jouent dans la 
physique terrestre nous fait un devoir plus grand 
encore de les particulariser ici. 

ACOUSTIQUE. 

i48. Vacoust ique est la théorie des sons et de leurs 



(1) Les habitants des campagnes appellent sorcière un 
vent qui tourbillonne en enlevant la poussière et qui ne 
dure qu'un instant. 
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propriétés, nous ne parlerons que du son proprement 
dit, quoiqu'il soit une exception aux différents fluides 
plus haut désignés, et quoiqu'il ne soit point un 
corps, nous avons cru utile d'en dire ici quelque 
chose. 

149. Le son est seulement une propriété des autres 
corps et principalement de l'air qui le produit sous 
l'influence des agents qui le font entrer en vibration; 
car il est démontré que le son ne peut exister dans 
le vide. 

150. L'air n'est pas le seul véhicule du son; sa 
transmission s'opère, mais moins rapidement, par le 
moyen du gaz et des fluides que par celui des so- 
lides. Aussi la vitesse de transmission du son parla 
fonte est-elle d'environ dix fois plus grande que 
celle qui a lieu par l'air; la première étant de 3538 
mètres par seconde, et l'autre de 337 mètres dans 
le même temps. M. Biot a prouvé qu'à travers une 
longueur de tuyaux de fonte de près de 1000 mètres 
la voix la plus basse s'entendait parfaitement d'un 
bout à l'autre, alors qu'on ne peut l'entendre à quel- 
ques mètres dans l'air. Aussi, dans ce dernier cas, 
si une explosion se manifestait dans le soleil, et que 
le bruit pût arriver jusqu'à nous, nous ne l'enten- 
drions que quinze ans après-, une pareille explosion 
arrivant dans une des étoiles même les moins éloi- 
gnées , ne pourrait être entendue que quinze cents 
ans plus tard. 
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LUMIÈRE. 

151. La source de la lumière est le soleil. Cet 
aslre la rend sensible au sens de noire vue, au 
moyen des ondulations de son atmosphère rayonnant 
et par l'effet de vibrations propres à ses rayons lu-* 
uuueux, lesquelles sont communiquées à un fluide 
subtil et élastique, répandu partout, nommé éther. 

152. La vision s'effectue, dit M. Vauthier, par 
une certaine transmission qui s'opère du corps qui 
est en présence vers l'œil qui reçoit la sensation. 
Parmi les corps, les uns sont lumineux par eux- 
mêmes, comme le soleil, la flamme d'une bou- 
gie, etc., etc. Les autres restent invisibles dans l'ob« 
scurilé, quoique nos yeux se dirigent vers eux. Les 
premiers sont dits lumineux par eux mêmes, les se- 
conds sont dits obscurs OU non lumineux. 

153. La vitesse de la lumière est immense, elle 
parcourt 34622 myriamètres par seconde ; il ne lui 
faut donc que sept à huit minutes pour qu'elle par- 
vienne du soleil jusqu'à la terre. 

154. La lumière, de laquelle l'illustre et infortuné 
Lavoisier disait que Dieu, en l'apportant, avait ré- 
pandu le principe de l'organisation, du sentiment et 
de la pensée, et le calorique ensuite, sont les causes 
efficientes de l'existence du règne organique de la 
nature. 

155. D'autres causes, telles que l'air, l'humidité, 
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sont également indispensables à la vie. Tout indique 
que c'est sous cette quadruple influence qu'il se forme 
des générations spontanées ou directes d'animaux et 
de végétaux d'une organisation élémentaire. 

156. Lorsque le soleil s'éloigne d'un hémisphère, 
dans Thiver des climats froids ou tempérés môme, 
une partie des êtres organiques meurt, l'autre partie 
languit, reste stationnaire; la vie est en quelque 
sorte suspendue. Lorsque Tannée suivante cet astre 
revient et reprend la môme place, tout renaît alors, 
c'est une véritable résurrection qui s'opère dans la 
nature. 

157. Si le calorique est la première condition de 
la vie, la lumière n'exerce pas moins une grande 
influence sur la variété des espèces, sur l'éclat des 
couleurs, sur la régularité et la beauté des formes. 
C'est particulièrement sous les tropiques, où elle est 
la plus vive, qu'on trouve surtout le type des es- 
pèces, des couleurs et des formes. 

158. Les végétaux principalement en sentent 
d'une manière plus immédiate et plus absolue Tac- 
tion bienfaisante et nécessaire -, sans l'action de la 
lumière, la matière verte se formerait difficilement , 
et e'est h peine s'il existerait des traces du règne 
végétal. Qui ne sait que, dans les contrées polaires, 
le froid et l'obscurité étiolent les végétaux, ainsi que 
les animaux, leur donnent une teinte pâle et les 
blanchissent môme, tels que l'hermine, le liovre,etc? 
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Nous devons donc reconnaître que généralement le 
ciel boréal imprime l'albinisme, et le ciel tropical le 
mélanisme. 

CALORIQUE. 

159. Nous voyons, sûr le calorique, une définition 
parfaitement exprimée dans les Lettres sur l'astrono- 
mie, par M. Albert Montémont; nous la transcrivons 
ici. 

« Le calorique est un fluide très-subtil, éminem 
« ment élastique, qui pénètre tous les corps dans 
« l'intérieur desquels il est répandu plus ou moins 
« abondamment. La tendance du calorique à s'é- 
« chapper d'un corps est ce qu'on appelle sa tension, 
« et la quantité de cette tension forme la tempéra- 
« ture qui s'élève ou s'abaisse suivant que la tension 
« augmente ou diminue. Dans un espace où le calo- 
« rique est libre de se propager, il existe, à toutes les 
« températures, une multitude infinie de rayons du 
« môme fluide qui se meuvent dans toutes les di- 
«« rections; et, dans cet état où le calorique, aban- 
« donné à lui-môme, s'élance comme la lumière, on 
« lui donne le nom de calorique rayonnant. C'est sous 
« cette forme qu'il traverse continuellement l'air. Il 
« est la cause de la chaleur, et sa source est le soleil, 
« la combustion ou bien une foule de procédés chi- 
« miques ou physiques. Il s'échappe sous la forme de 
<« rayons on par l'intermédiaire des corps en contact. 
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« Le rayonnement du calorique est donc une éma- 
« nation différente du contact. On appelle aussi ca- 
« lorique sensible celui qui échauffe le corps, et ca~ 
« lorique latent celui qui le dilate et qui échappe aux 
« indications du thermomètre. » 

16o. Le calorique, suivant un autre auteur, est 
un fluide invisible , incolore , inodore , impondé- 
rable; c'est seulement par les effets qu'il produit 
qu'on peut en démontrer l'existence. Ce fluide, qui 
est doué d'une grande élasticité, pénètre tous les 
corps, les dilate sans en augmenter la pesanteur, au 
moins d'une manière sensible, et les fait passer de 
l'état solide à l'état liquide, et de ce dernier à l'état 
de fluide. Le calorique tend sans cesse à se mettre 
en équilibre dans tous les corps, de sorte qu'un corps 
froid, que l'on met en contact avec un corps chaud, 
soustrait une partie du calorique de ce dernier, jus- 
qu'à ce qu'il y ait équilibre. Le calorique s'échappe 
en rayonnant comme la lumière, et cette dernière 
semble être la cause première de la chaleur de notre 
atmosphère. L'extrême froid et l'extrême chaleur 
produisent des effets à peu près semblables (1). 



(1) Une parcelle de mercure suffisamment gelce , pla- 
cée sur la peau, fera éprouver une douleur semblable à 
celle produite par le feu et brûlera comme le ferait un 
charbon ardent. 
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161. Maintenant il convient de donner quelques 
explications sur les effets du calorique ou de la cha- 
leur. 

162. La chaleur, c'est l'impression du calorique, 
c'est une sensation particulière qu'il produit en nous, 
en un mot, c'est un sentiment dû à l'action et au 
mouvement de petits atomes de feu qui pénètrent les 
corps. 

163. On indique deux sortes de chaleur : la cha- 
leur naturelle et la chaleur artificielle. Là première est 
celle qui agit dans toute la nature: c'est celle du 
du soleil , de l'air, etc. 

16-4. « La succession des saisons, dit M. Fourcaiid, 
« manifeste la puissance expansive du soleil sur les 

* végétaux; déjà, au printemps, avant l'accumula- 

* tion d'une grande quantité de calorique, leur tige 
« s'élève et les fleurs se développent -, de môme, dans 
« les premières heures de la journée, les plantes se 
« réveillent, les fleurs s'épanouissent, et plusieurs 
« de ces plantes suivent, comme le tournesol, le 
« mouvement du soleil. Leur extrémité supérieure 
« est évidemment dirigée et môme attirée par la lu- 
« mière. Ainsi, dans les expériences tentées par 
« M. Dutrochet, la plumule est constamment attirée 
« par cet agent ; taudis que la radicule, sous son 
« influence, éprouve un mouvement évident de ré* 
« pulsion. Des arbres à haute tige, tels que des peu- 

* pliers, par exemple, ne s'élèvent pas perpeadicu-* 
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« tairement, quand ils sont abrités par un« rangée 
« d'arbres de la même espèce. Ordinairement la tige 
« flexible des plus jeunes se penche visiblement vers 

* la lumière, et forme avec le sol un angle plus ou 

* moins aigu. Les végétaux se comportent donc, re- 

* lativement à la lumière, comme de véritables ai- 
« niants, leur pôle supérieur ou le moins dense se 
« -dirige vers cet agent, tandis que l'extrémité infé- 
« Heure, ou le pôle boréal, ou le pins dense tend à 
« s'm éloigner et est attiré vers la terre. » 

165. a II importe de remarquer, ajoute M. Four* 
« caud, que les flfcrïs organiques, ceux qui sont for* 
« mes par les végétaux eux-mêmes, sont bien plus 

* funestes à la végétation que les abris inorganiques 

* construits avec de la matière brute, comme' les 
« murs qui servent de clôture. Les premiers sont 
« avides de lumière, et en absorbent une grande 
« quantité ; les seconds la réfléchissent dans tes 
« expositions les plus favorables, avec les propriétés 
« du calorique, et, dans ce cas, ils donnent de l'acti* 
« vite à la végétation. » 

166. Nous dirons en outre que l'obscurité affaiblit 
et fait perdre les mouvements de lasensitive; elle les 
recouvre bientôt, suivant les expérienc s n énitu- 
ses qui en ont été faites, par l'action directe et vivi- 
fiante du soleil. 

167* L'antre sorte de chaleur, dite) chaleur arti* 
ficielle, est le produit du frottement ou de la péné- 
tration. 
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168. La chaleur terrestre, ou chaleur intérieure 
de la terre, feu central, étant un autre phénomène, 
qui fait plus particulièrement partie de la géogra- 
phie physique, mérite néanmoins ici quelques légers 
détails. 

169. La chaleur terrestre intéresse tout à la fois 
le présent, le passé et l'avenir ; elle provient, ainsi 
que l'a reconnu l'observation: 1° de la température 
de l'espace planétaire dans lequel une foule immense 
d'astres répandent sans cesse du calorique par le 
rayonnement; 2° des rayons solaires; 3 e de l'énorme 
brasier qui réside au centre du globe, et dont le vo- 
lume doit comprendre bien au delà des trois quarts, 
puisque l'épaisseur de la croûte oxydée de notre 
planète ne forme pas un soixantième de son rayon 
(demi-diamètre). 

170. Plusieurs expériences ont été faites pour 
connaître les diverses températures du globe^ elles 
ont donné pour résultat qu'après trente à quarante 
mètres de profondeur, la température du sol aug- 
mente rapidement à mesure qu'on pénètre plus 
avant; qu'elle est d'un demi-degré à chaque cent 
mètres vers son centre, comme elle diminue d'au- 
tant à chaque cent mètres d'élévation au-dessus de 
la superflcie du globe ( Cet accroissement de tem- 
pérature n'est pas partout le môme pour l'intérieur 
de notre planète : on attribue cette différente au 
plus et au moins d'épaisseur de l'écorce terrestre). 
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« A deux kilomètres de surface du globe, la tempe- 
« rature du sol, dit M. de Genevez, est celle de 
« l'eau bouillante, et à dix à onze myriamètres, elle 
« possède une chaleur suffisante pour fondre toutes 
« les laves et la plupart des roches connues. Au- 
« delà, plus près du centre de la terre, règne sans 
« doute une excessive chaleur qui tient en fusion 
« le noyau du globe. La distance à laquelle corn- 
« mence la fluidité intérieure n'est pas un ^ du 
« moyen rayon terrestre. Le sol sur lequel l'huma- 
« nité promène fièrement sa domination n'est donc 
« qu'une croûte très-mince, une simple pellicule 
« cristallisée à la surface d'un immense océan de la- 
« ves incandescentes. >» 

ÉLECTRICITÉ. 

171. L'électricité est un fluide subtil, impondé- 
rable, non coërcible, qui se manifeste par le frotte- 
ment ou le choc, et dont la nature est surtout de se 
porter à la surface des corps qu'il revêt. Sa nais- 
sance est due principalement à la chaleur. Ainsi l'o- 
pinion la plus vraisemblable est que Je calorique, la 
lumière et les électricités seraient produits par un 
principe unique. 

172. Quoique nous ayons décrit, à propos des 
météores ignés, certains effets d'électricité, nous 
allons en faire connaître ici quelques autres. 

12 
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173. D'abord on admet le plus généralement en 
physique, deux fluides connus sous la dénomina- 
tion d& vitré et de résineux, du nom des substances 
dans lesquelles il se développe le plus particulière- 
ment. Un autre système de physique plus ancien, à 
la tête desquels est Franklin, n'en reconnaît qu'un, 
ttmis dont les effets sont différents et que pour cela 
oh divise en fluide positif et fluide négatif: te pre- 
mier serait le vitré et le second le résineux. 

174. « Une très-faible différence dans la nature des 
« substances qui se frottent, dit M. Gauthier de Clau- 
« bry, en détermine souvent une dans celle de l'élec- 
« tricité produite ; la résine donne toujours la même 
« espèce d'électricité; mais le verre qui, frotté avecdu 
« drap et un grand nombre d'autres corps, produit l'é- 
« lectricité vitrée, donne de l'électricité résineuse, 
« quand on le frolteavec une peau de chat : ces différen- 
ce cesnesont pas les seulesque Ton puisse signaler. » 

175. « Si Ton frotte l'un sur l'autre, un ruban de 
« soie noire et un autre de soie blanche, le prê- 
te mier prend de l'électricité résineuse ou devient 
« négatif, et le ruban blanc manifeste 1'électrjcité 
« vitrée ou positive; mais si on se sert de deux ru- 
« bans blancs, celui qui est frotté dans le sens de la 
« longueur devient vitré, et celui qui l'est dans le 
« sens de sa largeur, négatif ou résineux. » 

176. On a reconnu que les vapeurs de la terrt 
forment l'électricité qui se répand dans TatiiKH 
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sphère, que celle électricité est ordinairement vi- 
trée, c'est elle qui dans des circonstances particu- 
lières produit la foudre, les éclairs et les autres 
phénomènes qui en sont la suite. La surface de la 
terre est donc couverte, enveloppée d'un fluide élec- 
trique, mais résineux ou négatif le plus ordinaire- 
ment. 

177. La matière électrique et la foudre ont une 
analogie si évidente qu'il n'est plus permis de dou- 
ter que ce ne soit la même chose, puisqu'on est par- 
venu à faire jaillir des conducteurs électriques un 
torreot;d'étincelles subites, d'un éclat très-vif, à en- 
flammer des matières combustibles et môme à tuer 
des animaux en leur faisant recevoir le choc. C'est 
ainsi qu'avec un appareil électrique, un homme 
qui, pour un traitement médical, avait été soumis à 
des décharges électriques, tomba mort par une trop 
forte décharge , comme s'il avait été frappé de la 
foudre. 

178. Parmi les animaux qui sont des foyers vivants 
de la force électrique, on cite la Torpille, qui envoie 
par le filet môme du pôcheur, une secousse qui en- 
gourdit le bras de celui-ci ; Yanguille gymnote de 
l'Amérique du sud, qui foudroie le cheval assez té- 
méraire pour aller se désaltérer dans la mare que son 
espèce seule habite. 

179. Franklin fut le premier qui constata la puis- 
sance qu'ont les pointes de soutirer le fluide électri- 
que, et son audacieuse expérience du cerf-volant 
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lancé dans un nuage orageux, et dont la corde hé- 
rissée et étincelante manifesta la présence de l'é- 
lectricité , donna lieu à l'invention du paratonnerre 
(Yoy. au tableau, fig. 2.) 

GALVANISME, 

180. On est convenu d'appeler galvanisme ou 
fluide galvanique, une modification du fluide électri- 
que proprement dit : il diffère de celui-ci en ce qu'il 
se produit ou se dégage par le simple contact de 
deux métaux, corps hétérogènes, ou môme de corps 
semblables, de températures différentes. 

181. Ce phénomène est nommé galvanisme, du nom 
d'un célèbre médecin et professeur de Bologne, qui 
le premier le fit connaître au monde savant : en vou- 
lant faire des recherchessurrexcitabilitédes organes 
musculaires, il avait écorché et coupé par le milieu 
du corps des grenouilles, à travers la colonne verte- 
braledesquelles ilavait passé un fil de cuivre recourbé 
en crochet et qu'il suspendit par hasard à un balcon 
de fer. Il vit avec étonnement que ces grenouilles 
mortes et mutilées éprouvaient au même instant de 
vivescontractions; delà la découverte du galvanisme, 
principe fécond en applications utiles et en décou- 
vertes que la physique a su mettre à profit, en enri- 
chissant la science de nombreux aperçus nouveaux 
sur l'électricité en général. 



dby Google 



NOUVELLE COSMOGRAPHIE. 209 

181 lis. Depuis* Volta, autre savant chimiste , 
inventeur d'un puissant appareil galvanique qui a 
reçu le nom de Pile de Volta, développa cette dé- 
couverte et reconnut que le contact même des mé- 
taux était la circonstance jusqu'alors inaperçue qui 
déterminait le développement subit de l'électricité , 
La cause do cette action dont on ne peut se rendre 
compte encore, est appelée électro-motrice. 

182. Au moyen de la pile galvanique, on produit 
trois sortes d'efi'els d'électricité : les effets physiolo- 
giques, physiques et chimiques. Nous avons parlé 
des premières, nous ajouterons qu'on est parvenu à 
faire exécuter à des cadavres récents des mouve- 
ments respiratoires semblables à ceux d'un homme 
endormi, puis rouler les yeux et faire d'autres mou- 
vements comme si la vie liait revenir. Les seconds, 
non moins curieux, présentent des phénomènes 
d'attraction et de répulsion, comme aussi, le con- 
ducteur ou 61 métallique qui suit le courant est 
échauffé, rougi, fondu et même volatilisé. Mais lesef- 
fets chimiquessontplus extraordinaires encore : l'eau 
est décomposée par le même instrument, l'oxygène 
se rend à un des pôles, et l'hydrogène à l'autre; les 
oxydes sont réduits par la pile et décomposés comme 
l'eau, l'oxygène paraît au pôle zinc et le métal au 
pôle cuivre; les acides, les sels sont décomposés de 
la même manière. 

183. Les belles expériences deDavy nous por- 
tent à croire que tout notre globe n'est qu'un com- 
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posé d'oxydes métalliques; les terrains primitifs, 
ço^me tous tes autres, ne seraient en quelque 
sorte qu'unj assemblage de cendres , et peut-être 
reste-t il aux profondeurs de notre planète des mas- 
ses énormes de ces métaux si avides d'oxygène. 

184- On voit par tous les effets prodigieux que 
produit l'électricité sur tous les corps de la nature» 
ait M. Andrieux, dont nous avons suivi, mais très- 
su perficiellement les savantes explications, quel rôle 
immense l'électricité, développée par le contact % 
joue dans le globe que nous habitons. 

MAGNÉTISME, 

185. Le magnétisme est la propriété qu'a une cer. 
taine mine de fer d'attirer le fer, l'acier, le cobalt 
et le nickel. Les deux extrémités d'un morceau d'ai- 
mant, appelés pôles, attirent également le fer; mais 
chose étonnante, c est que deux aimants s'attirent 
par deux de leurs pôles et se repoussent par les 
deux autres. Ainsi le pôle nord d'un aimant sera re- 
poussé par le pôle nord de l'autre aimant, tandis 
qu'il sera attiré par le pôle sud, et réciproquement. 
Jusqu'à présent on n'a pu parvenir à connaître la 
nature de la substance qui produit ces phénomènes, 
c|e môme qu'on ignore complètement celle de la cha- 
leur, de la lumière et de l'électricité, en sorte que 
Ton pourrait avec raison considérer le magnétisme, 
pour nous servir du langage ordinaire, comme un 
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fluide ou corps simple, et te nommer aussi fluide ma- 
gnétique, comme on dit fluide électrique, avec lequel 
du reste il a une intime analogie, ainsi que nous'Ie 
verrons plus bas. 

186. Il y a deux sortes d'aimants : l'aimant naturel 
et l'aimant artificiel. Ce dernier n'obtient les vertus 
magnétiques que par le frottement d'un aimant à 
une barre de fer, en commençant par le milieu et 
allant dans la direction d'une des extrémités, mais 
en ayant soin de recommencer toujours de la môme 
manière et sans retourner en arrière. 

18T. L'aiguille magnétique ou aimantée est un ai- 
mant artificiel obtenu par le moyen que nous venons 
d'expliquer. L'aiguille suspendue par son centre de 
gravité à un fil de soie excessivement fin, ainsi équi- 
librée et aimantée, tourne constamment une de ses 
pointes vers le nord et l'autre vers le sud. 

188. Cependant ce phénomène présente deux ir- 
régularités dans cette direction de l'aiguille, la dé- 
elinaison et ï inclinaison. 

189. La déclinaison est l'angle que l'aiguille fait 
avec le méridien du lieu ou l'on se trouve. Elle est 
orientale ou occidentale selon que le pâle austral de 
l'aiguille est tourné vers l'un ou l'autre côté. La dé* 
elinaison est différente dans les diverses centrées; 
elle varie continuellement dans le même lieu ; cette 
variation est de à 90 degrés. Elle est plus sensible 
vers les pôles. Enfin il y a plusieurs points sur le 
globe où la déclinaison est nulle. A Paris, en 1580 , 
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la déclinaison étail oriental», et de 11° 30\ Ea 1603 
et deux ans de suite, elle était nulle, mais ensuite 
elle a tourné vers l'ouest; et, en 1678, la déclinaison 
occidentale était de 1° 30'; en 1700, de 8° 18*; en 
1780, de 19° 55' ; en 1 820, de 22° 30' ; mais, depuis 
cette époque, elle a diminué, ce qui suppose que la 
déclinaison occidentale est arrivée à sa limite. En 
1830, elle n'était plus que de 22° 9'; en 1840, de 
21o 89', et en 1843, de 21° 84'. 

190. Au milieu de toutes ces variations plus ou 
moins grandes, il se manifeste une variation diurne 
régulière; le maximum de cette déclinaison a Heu 
entre midi et trois heures du soir, et le minimum à 
huit heures du soir, où elle est la plus rapprochée 
du méridien terrestre. Elle reste stationnaire toute 
la nuit. Le lendemain donc, à huit heures du ma- 
tin, elle recommence son éloignement du méridien 
terrestre, et successivement chaque jour. Cette va- 
riation n'est pas exactement la même toute Tannée, 
c'est aux mois d'avril et de juillet qu'ont lieu les plus 
grands écartements. 

191. La boussole, dont l'invention est si précieuse 
et indispensable pour les voyages maritimes de long 
cours, est une application des propriétés de l'aiguille 
aimantée. 

192. h 9 inclinaison est l'angle que l'aiguille aiman- 
tée fait avec l'horizon. Cette aiguille est horizontale 
vers Téquateur-, mais, à mesure qu'on s'approche 
du pôle boréal, elle incline vers la terre sa pointe 
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septentrionale. C'est sa pointe méridionale qui in- 
cline de l'autre côté de l'équateur, c'est-à-dire dans 
l'hémisphère austral. Ce n'est pas précisément au 
plus près du pôle qu'elle s'incline le plus; il est cer- 
tains lieux de la terre où elle se tient dans une posi- 
tion parfaitement verticale ; ailleurs elle s'incline 
plus ou moins. Généralement néanmoins cette incli- 
naison augmente à mesure qu'on s'éloigne de l'équa- 
teur pour se rapprocher des pôles; elle varie dans 
le même lieu et avec le temps. En 1798, elle était à 
Paris de 60° 5l ! ; en 1810, de 68° 51 } en 1825, de 68*; 
en 1843, de 66° 97'. 

193. Le capitaine Parry a observé que, vers le 
74 e degré de latitude et 100« de longitude, l'ex- 
trémité nord de l'aiguille s'est retournée et di- 
rigée vers le sud, preuve évidente que cet intrépide 
navigateur avait dépassé le pôle magnétique de la 
terre. 

194. Ainsi la cause des phénomènes que produit 
l'aiguille aimantée est due à l'action du globe, aux 
masses immenses de fer ensevelies dans les entrailles 
de la terre et jouissant des propriétés magnétiques, 

ELECTRO-MAGNETISME . 

195. L' électro-magnétisme est la liaison intime» 
l'identité parfaite existant entre les phénomènes élec- 
triques et magnétiques. C'est une similitude d'effets 
produite parle magnétisme et les courants électri- 



dby Google 



21^ NOUVEIXE COSMOGRAPHIE. 

ques. Cette découverte, des plus importantes, est 
due à M. OEersted, physicien danois, en 1820. Mais, 
les expériences récentes qui ont été faites à Paris 
sur cette belle découverte par MM. Ampère, Biot, 
Savart, Arago et autres, ont agrandi de beaucoup 
cette nouvelle science. Les résultats qu'on en a obte- 
nus permettent de considérer l'électro-magnétisme 
comme lié à une loi générale. 

196. « Cette loi consiste, dit M. Charles Coquerel» 
« en ce que deux conducteurs voltaïques s'attirent 
« quand les courants électriques les traversent dans 
« le môme sens, et au contraire se repoussent, quand 
« les courants sont dirigés en sens contraire. Quand 
« on fait agir, non plus deux courants voltaïques 
« l'un sur l'autre, mais un courant sur une aiguille, 
« on voit que cette aiguille affecte une position dé- 
« terminée. Or, cette môme position peut être don- 
« née non-seulementà une aiguille magnétique, mais 
« à un fil métallique quel qu'il soit, non magnétique, 
« pourvu qu'il soit traversé par un courant de Volta. 
h Donc il paraît que si on aimante un corps, bu si on 
« le fait traverser par un courant voltaïque dirigé dans 
« un certain sens, on produit absolument. le môme 
« effet; donc le magnétisme et les courants élec- 
«triques sont une seule et môme chose. Cette con- 
« clusion hardie qui ne tend à rien moins qu'à 
« établir Tidenlilé parfaite de l'électricité et du ma- 
« gnétisme , est pleinement conflrmée par une 
« expé-rience de M, Ampère, dont voici l'exposé : 
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197. « Un cercle vollaïque, de quelque métal qu'il 
« soit formé, librement suspendu, et pouvait tour- 
« ner sur un pivot, prend, par l'action magnétique 
« de la terre, une direction de Test à l'ouest, et cette 
« direction est la même que celle que lui ferait 
« prendre un autre courant électrique qu'on lui op- 
« pose. Ici, nul doute, la terre agit précisément 
« comme un courant électrique. Cette expérience, 
« très-curieuse, pour laquelle tous les métaux peti 1 - 
« vent, pour ainsi dire, servir de boussole, est de la 
* plus haute importance pour la théorie générale de 
« la physique terrestre. •> 

198. « Enfin M. Arago a constaté, d'après des 
« expériences qu'il a faites, lui aussi, sur l'éleetro- 
« magnétisme, que « le fil conjonctif de la pile de 
« Volta, dit encore IVL Coquerel, se charge abon- 
« damment de limailles de fer qu'on lui présente ; 
« qu'en enfonçant une tige d'acier dans un tube de 
« verre, entouré d'un fil conjonctif qui transmet l'é- 
« tincelle, elle acquiert en peu d'instants un magné- 
« tisme complet ; que l'électricité ordinaire produit 
« facilement ces mêmes effets, qu'une seule étin- 
« celle aimante un 01, et que, dirigée sur lui dans 
« un autre sens, elle renverse les pôles qu'elle avait 
« fait naître et leur en substitue de nouveaux. » 
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CINQUIÈME ET DERNIÈRE SECTION. 

DBS ETRES ORGANISÉS EXISTANT A LA 
SURFACE DU GLOBE ! 

199. Ce serait ici le lieu de traiter l'histoire natu- 
relle ; mais attendu que le plan et la nature de cet 
ouvrage ne comportent que de légères explications 
sur ce sujet, nous ne ferons que préciser très-suc- 
cinctement cette vastescience, l'une des plus grandes 
branches des connaissances humaines. Cependant 
nous présenterons ces explications dans la forme 
scientifique et élémentaire ( Voir le tableau icono- 
grapho-synoptique). 



NOTIONS ANALYTIQUES 

D'HISTOIRE NATURELLE. 

ARTICLE PRÉLIMINAIRE. 

200. Deux principales divisions d'abord partigeat 
la matière, c'est-à-dire ce qui, à l'intérieur et à ï ex- 
térieur, compose le globe terrestre, cette planète, 
sur laquelle l'homme exerce une domination uni 
verselle. Ce sont les règnes organique et inorgani . 
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que. Le premier comprend les corps vivants, comme 
les animaux et les végétaux; et le second les arps 
bruts, qui ne donnent aucun indice de vie, tels que 
les terres et les minéraux. 

201. On a ensuite fait trois subdivisions princi- 
pales, parce qu'entre les corps qui se meuvent, ceux 
qui ne se déplacent pas et ceux qui sont inanimés, 
la distance est immense; ce sont le règne ani- 
mal, le règne végétal, et le règne minéral. (Voir au 
tableau.) 

202. Le corps organique se compose de parties hé- 
térogènes, distinctes de formes, et qui sont les or- 
ganes ou instruments de la vie. Dans l'animal, il est 
doué en outre de sensibilité et de locomotion, ce qui 
le distingue du végétal. 

203. Le corps inorganique est celui qui n'a qu'une 
structure moléculaire, la même dans toute la masse, 
et dont une portion séparée a les propriétés du tout. 
Tels sont les minéraux. 

204. Le premier se développe et croit par Vintus- 
suscepiion, opération intérieure par laquelle il s'assi- 
mile de nouvelles molécules, d'où vient la repro- 
duction. 

205. Le second augmente par la juxta-position, 
c'est-à-dire par la superposition ou adjonction de 
nouvelles matières de même nature, 

20(3. Deux grandes circonstances, la nutrition 

13 
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et la reproduction donnent à (ous les êtres vivants 
un caractère commun , et semblent les faire con- 
sidérer comme des modifications* à l'infini, de la 
vie. 

207. Malgré leur forme et leur structure si va- 
riées, les animaux surtout possèdent les organes tes 
plus essentiels à ta conservation et à l'entretien de 
la vie ; ce sont les organes des sens : le toucher, te 
goiii, Yodorat, la vue, Voûte. 

208. L'ensemble de la nature est d'une variété in- 
finie. De là la nécessité des subdivisions et des classi- 
fications. C'est à l'aide de Yanatomie, science qut ap- 
prend à connaître la forme, la composition et lespo* 
sitions des organes, et de la physiologie, celle qui eit 
découvre les fonctions, qu'on # a formé les règnes, les 
embranchements, les classes, les ordre*, lesfamMss, 
les tribus, la» genres, tes espèces, etc. 

209. Après ce court et simple exposé, nous allons 
maintenant passer aux différentes divisions de la 
zoologie, pour ensuite parler de ta botanique etde la 
minéralogie. 
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RÈGNE ANIMAL 

OU 

210. D'après Cuvicr, le règne animal se portage 
en quatre embranchements principaux ou grandes 
divisions : 1° les animaux vertébrés, &> tefr animaux 
articulés OU annelès r les animaux mollusques- et les 
animaux rayonnes ou zoophpUSf auxquels 0» joklt 
les animaux sans forme déterminée. 

PRËwièrtE grahuë division. 

Ml. Caractères. — FOrtne binaire* OS plus ott 
moins mobiles le» un* sur le» autres, compo&rtlt ltt 
eolonneou l'axe du squelette, nommés vertèbres; 
deux mâchoires horizontale», sang roage, quatre 
membres* etc. 

21% Ils sont subdivisés en quatre classes. 1* les 
mammifères, animaux vivipares, à sang chaud et â 
matnelles,la peau recouverte de poils-, 2^1es oiseau*, 
animaux ovipares, à sang chaud, ayant des plumes 
et des ailes ; 3° les reptiles, animaux ovipares, à sang 
ftoid ; 4*les poissons, animaux ovipares à sang Blanc j 
rouge, froid*. 
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Première classe. — Mammifères. 

213. Cette classe comprend les animaux qui se 
rapprochent le plus de l'homme, soit par la ressem- 
blance, soit par leur organisation ; on les reconnaît 
sous la forme de quadrupèdes et sous celle de pois- 
sons. 

214. La subdivision de la classe en ordres ou familles 
s'est faite d'après leurs habitudes et les lieux qu'ils 
habitent, et aussi d'après leurs organes. Il y a des 
mammifères à qui toute espèce de nourriture con- 
vient : ils sont omnivores. Il en est d'autres qui ne 
peuvent vivre que de chair, ou d'herbes, ou de fruits, 
ou d'insectes. On les nomme carnivores, herbivores, 
frugivores, insectivores. La perfection plus ou moins 
grande de leurs organes extérieurs, comme du nom- 
bre de ces organes, surtout pour ce qui concerne 
le sens du toucher, leur fait donner différentes dé- 
nominations, tels que bimanes pour désigner les deux 
mains qu'ils ont aux deux membres de devant ; de 
pédimanes, les mains qu'ils ont aux membres de der- 
rière-, de quadrumanes, les quatre mains aux quatre 
membres ; dH onguiculés^ lorsque la face externe seu- 
lement des doigts est garantie par un ongle, et à 1 on- 
gulés, ceux dont les extrémités sont armées et en- 
veloppées d'une corne ou sabot. 

215, Il résulte de tout ce qui précède qu'on dis- 
tingue neuf ordres parmi les mammifères, savoir: les 
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bimanes, les quadrumanes, les carnassiers, les marsu- 
piaux, les rongeurs, les édentés, les pachydermes, les 
ruminants et les cétacés. 

PREMIER ORDRE. — Bimanes. 

4 

216. Animaux onguiculés avec trois sortes de 
dents, et des mains aux extrémités seulement anté- 
rieures. 

Genre unique* — Homme, 

217. De tous les êtres organisés, l'homme doit être 
cité le premier ; sa supériorité intellectuelle en a fait 
réellement le roi de la terre, le véritable dominateur 
de tout ce qui y existe. Les naturalistes le définissent 
ainsi : Animal nu 9 à deux mains et à deux pieds, mar- 
chant debout, doué de raison et susceptible de civili- 
sation. 

218. Il n'y a, à proprement parler, que deux es- 
pèces d'hommes, la blanche et la noire, et c'est ce 
que prouvent, autant que la couleur, les différences 
anatomiques et les dissemblances qu'on remarque 
entre les 7 ou 800 millions d'hommes qui peuplent 
le globe, dissemblances provenant sans doute des 
climats, des usages, du genre de vie et de la nourri- 
ture, et qui ne sont que des modifications ou varié- 
tés de ces deux races primitives, nonobstant l'opi- 
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nion de plusieurs savauls naturalistes, qui ont .par- 
tagé le genre humain eu 15, oumôgre 18 espères, 
Cependant on est convenu de diviscpr l'espèce hu- 
maine en quatre races principales : la race blanche 
OU caucasique, la jaune OU mongolique, la nègre ou 
éthiopique, et la race cuivrée OU américaine. (Foy. au 
tableau, Og. 1,2, 3, 4.) ' 

219. La race caucatique, qui comprend les peu- 
ples de l'Europe et ceux d'une partie de l'Asie, sem- 
ble être originaire des montagnes du Caucase, située 
entre la mer Noire et la mer Caspienne. Caractères : 
teint blanc, visage ovale, nez saillant, front déve- 
loppé, cheveux, lisses, variant du blond au briwu 

220. La race mongoliqiie s'étend à Test des *con«* 
trées occupées par la race caucasique ; les Mongols, 
les Mantcboux, les Calmouks, les Chinois, les Japo- 
nais, sont principalement désignés pour être le type 
de cette race. Caractères : front plat, nez petit, joue* 
saillantes, grosses lèvres, yeux obliques et rétrécis, 
cheveux durs, rares et noirs, teint plus ou moins 
jaunâtre. 

221 . La race éMopùque est répandue dans toute 
l'Afrique, et même dans presque toutes les parties 
de la terre qui avoisinent l'équateur. Caractères » 
teint noir, cheveux laineux» mâchoires saillantes, 
lèvres grosses, nez épaté. 

222. La race américaine est , comme on voit, ori* 
ginaire de rAmériquc, Caractères ; visage large, 
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presque imberbe et de couleur cuivrée, cheveux 
longs et plats. 

DEUXIÈME ORDRE. — Quadrumanes. 

2ffiL Animaux onguiculés approchant le plus de 
fe resemfefance de l'homme. Ils forment trois fa- 
milles : tes singes proprement dits, les ouistitis et les 
makis ou lumériens. (Voy. au tableau, fig. 5.) 

TROISIÈME ORDRE. - Carnassiers. 

214. Anamax onguiculés. lis forment trois fa- 
miles : tes chéiroptères, les insectivores f& les carni- 
vores. Exemple : la chauve-souris , le hérisson, le 
/uap. ( Voy. au tableau, fig. 6.) 

QUATRIÈME ORDRE. — Marsupiaux. 

225. Animaux onguiculés, dont les petits naissent 
à fêtât de fœtus et s'attachent aux mamelles de ia 
mère, qui le* tient également renfermés dans une 
poche placée sous le ventre. Exemple : la sarigue. 

CINQUIÈME ORDREs — fonceurs. 

226. Animaux onguiculés, de moeurs douces et 
sociables. Exemple : le castor. 
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SIXIÈME ORDRE. — Edentés. 

227. Animaux onguiculés, qui n'ont pas de dents 
incisives. Leur caractère principal est la lenteur ; ils 
sont dépourvus d'agilité. On les divise en trois fa- 
milles, les tardigrades, les èdentés ordinaires et les 
monotrèmes. Exemple : Vuneau> le tamanoir et le 
pangolin. 

SEPTIÈME ORDRE. — Pachydermes. 

228. Animaux ongulés, non ruminants. On les a 
subdivisés en trois familles, les proboscidiens, les pa- 
chydermes ordinaires et les solipèdes. Exemple : l'élé- 
phant, le rhinocéros , le cheval. {Voy. au tableau, 
«g. 7.) 

HUITIÈME ORDRE. — Ruminants. 

229. Animaux ongulés, ruminants. On les divise 
en quatre sections. Exemple : le chameau , le cerf, 
la girafe et le bœuf. 

NEUVIÈME ORDRE. — Cétacés. 

230. Ce serait à tort qu'on rangerait cet ordre de 
mammifères parmi les poissons, bien qu'ils en aient 
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les mœurs, une certaine ressemblance et qu'ils vi- 
vent dans l'eau. Mais leur organisation intérieure 
est en tout semblable à celle des autres mammi- 
fères. Ils ont des mamelles, au moyen desquelles 
ils allaitent leurs petits, qui naissent vivants. Leurs 
nageoires à l'extrémité de leur corps sont horizon- 
tales, celles des poissons sont verticales. Ils ont en 
outre des évents ou narines ouvertes au sommet de 
leur tête, et par où ils rejettent l'excédant de l'eau 
qu'ils avalent ; ils sont obligés de venir souvent à la 
surface de l'eau pour respirer. 

231. Cet ordre est divisé en deux familles, les 
cétacés herbivores et les cétacés ordinaires, qui n'ont 
point de dents propres à la mastication. Exemple : 
l re famille, le Idmeniin, le dugong; 2 e famille, divisée 
en quatre genres, 1° le dauphin; 2° le narval; 3° le 
cachalot; 4<> la baleine. {Voy. au tableau, fig. 8 et 9.) 

DEUXIÈME CLASSE. — Oiseaux. • 

232. Animaux ovipares, à sang chaud, pourvus 
d'ailes et de plumes, et entièrement organisés pour le 
vol. Ils sont bipèdes; le tarse se termine par des 
doigts armés d'ongles aigus. L'orifice du canal in- 
testinal, qu'on appelle cloaque, est commun aux 
urines, aux excréments et aux œufs. Ils déposent 
leurs œufs dans des nids artistement faits, qu'ils 
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couvent pendant un temps plus ou moins long, au 
bout duquel le* petits, qui y ont pris assez de déve* 
loppement et de force, rompent la coquille et reçoi- 
vent les soins du père et de la mère, qui veillent sur 
eux avec une touchante sollicitude. 

233. ï*e plumage des oiseaux se compose de 
pennes o\x grandes plumes, et de plumet proprement 
dites. Les pennes des ailes s'appellent rémiges ou 
rames, divisées en primaires et secondaires. Les pen- 
nes de la queue s'appellent rectrices* parée qu'elles 
ont, pour ainsi dire, l'office d'un gouvernail. Les 
plumes des oiseaux tombent une ou deux fois Tan. 
Ce phénomène se nomme mue. Plusieurs espèces 
sont cosmopolites : à certaines époques de l'année, 
elles quittent un climat pour aller dans un autre. 
Les migrations les plus remarquables sont celles de 
l'hirondelle, des pigeons, des cailles, des grues, des 
canards, etc. C'est d'après leur bec et leurs pieds 
qu'on a subdivisé leur classe en six ordres, 1° les rar 
pacef ou oiseaux de proie; 2° les grimpeurs; 3° les pas- 
sereaux ; 4° les gallinacés; 5° les échassiers et les pal- 
mipèdes, 

PREMIER ORDRE. — Rapaces, 

234. Les rapaces ou oiseau* de proie ont un bec 
crochu , dont la pointe supérieure se recourbe en 
bas; trois de leurs doigts de pieds, armés d'ongles 
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crochus (griffes ou serres), se dirigent en avant et un 
en arrière (le pouce). Ils se nourrissent de chair. Los 
femelles sont ordinairement plus grosses que les 
mâles. Cet ordre se divise en deux familles. La pre- 
mière comprend différentes espèces , qui se paria* 
gent en trois grands genres : le vmtmr^ les ^riffont 
et les faucons. Exemple : 1 er genre, le roi des vau* 
tours d'Amérique; 2 e genre, le gypaète des Alpes, ou 
vautour des agneaux; 3* genre, Yaigle; la 2 e famille 
se compose des ducs ou hibous et des chats-huants, 
[Pcy. au tableau, fig. 10 et 110 

DEUXIÈME ORDRE* — Passereaux. 

235. Dans cet ordre sont compris tous les petits 
oiseaux sauteurs et chanteurs. Les femelles sont or- 
dinairement plus petites et d'un plumage moins bril- 
lant que les mâles; les petits naissent aveugles. On 
fait de cet ordre deux divisions, dont la première est 
subdivisée en quatre familles : les dentirostres , les 
fissirostres, les eonirosires et les Unuirostres. Les den- 
tirostres ont tous le bec échancré vers l'extrémité ; 
il vivent d'insectes. Exemple : les pies-griècfies. Les 
fissirostres ont le bec court, très- fendu et plat; ils 
vivent de mouches et autres insectes. Exemple : les 
hirondelles. Les conirostres ont le bec moins gros et 
allongé, plus ou moins conique; ils vivent de grains. 
Exemple : les moineaux. Les ténuiroslres ont le bee 
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mince et allongé; ils vivent du suc des plantes et 
d'insectes. Exemple : les huppes , les colibris. La 
deuxième division comprend une seule famille, celle 
des synàaciyhs, qui.'se distinguent par le doigt ex- 
terne, qui est presque aussi long que celui du milieu. 
Exemple : les martins-pécheursi ( Foy. au tableau, 
Hg. 12.) 

TROISIÈME ORDRE. — Grimpeurs. 

236. Les oiseaux de cet ordre se distinguent par 
deux doigts qu'ils ont en avant et deux en arrière, 
ce qui leur donne une facilité aussi grande pour 
grimper qu'ils éprouvent de gêne pour marcher. Les 
principaux genres de cet ordre sont les pics } les tou- 
cans > les perroquets. 

QUATRIÈME ORDRE. — Gallinacés. 

237. Les gallinacés, qui presque tous peuplent nos 
basses cours, ont les ailes courtes, sont lourds et 
volent difficilement. Les principaux genres de cet 
ordre sont les pigeons, qui semblent tenir le milieu 
entre les passereaux et les gallinacés; les paons, les 
dindons, les faisans, la pintade, la poule, la perdrix et 
la caille. 

CINQUIÈME ORDREf— Êchassiers. 

23 J. Les êchassiers sont des oiseaux de rivago, 
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qui ont les pieds, le cou et le bec allongés. On divise 
cet ordre en cinq tribus : 1° les brèvipennes à ailes 
courtes et insuffisantes pour voler, et qui n'ont 
point de pouces. Exemple .• Yautvuche ; 2° les pressi- 
rostres, dont le bec est petit, les jambes longues et le 
pouce très-court. Exemple : l'outarde; 3° les cultri- 
rostres , à bec long, fort tranchant et pointu. Exem- 
ple : la grue. 4° Les longirosires, à bec long, faible et 
grêle. Exemple : la bécasse. 5° Les macrodactyles , aux 
longs doigts de pieds, sans membranes intermédiai- 
res. Exemple : le râle. {Voy. tableau, fig. 13.) 

SIXIEME ORDRE. — Palmipèdes. 

239. Les palmipèdes sont des oiseaux nageurs, 
parce qu'ils ont les pieds faits pour nager, placés en 
arrière et palmés entre les doigts. Bien différents des 
passereaux qui>ivent par paires, le mâle a plusieurs 
femelles. On subdivise cet ordre en quatre familles. 
i ° les plongeurs ou brachiptères, à ailes très -courtes et 
les pattes très-en arrière, ce qui les oblige à prendre, 
lorsqu'ils sont sur terre, une position presque verti- 
cale. Exemple : les manchots . 2° Les longipennes ou 
grands voiliers ; ce sont des oiseaux à très-longues 
ailes. Exemple : les pétrels ou oiseaux des tempêtes. 
3° Les iotipalmes, dont les trois doigts et le pouce sont 
unis par une seule membrane; ils se perchent néan- 
moins sur les arbres. Exemple : le pélican. 4° Les /a- 
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melUro&es dont le bec est large et dentelé, mais peu 
robuste. Exemple : le cygne, le canard, la sarcelle. 
{Foy. au tableau , fig. 14.) 

TROISIÈME CUSSË.— Les reptiles. 

240. Animaux ovipares à peau nue ou écailleuse* 
Les uns sont quadrupèdes, les autres bipèdes , d'au- 
tres n f ont point de membres pour marcher; ils se 
meuvent en rampant. En général, ceux qui ont des 
pieds les ont très-courts, et leur ventre touche à 
terre, en sorte qu'ils se traînent plutôt qu'ils ne 
marchent. Ils ont les habitudes généralement pares- 
seuses. Aucun d'eux ne se livre à l'incubation. Ils 
naissent pour la plupart sous une forme qu'ils chan- 
gent ensuite, et subissent ainsi une métamorphose. 
Les reptiles, dans les contrées tempérées ou froides, 
sont plusieurs mois dans l'engourdissement , et peu- 
vent rester un temps fort long sans manger. On 
divise les reptiles en quatre ordres: 1° Les chéloniens, 
les sauriens, les ophidiens et les batraciens. 

PREMIER ORDRE. — Chêloniens (tortues.) 

241. Ils ont le corps couvert d'une enveloppe os- 
seuse, le dessus prend le nom de carapace et le des- 
sous celui de bouclier. Il y a des tortues de plusieurs 
espèces: la tortue de terre, la tortue d'eau douce et 
la tortue de mer. {Foy. au tableau, fig. 15). 
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deuxième ordre, —Sauriens (lézards). 

242. Animaux à quatre et quelquefois à deux pieds 
adaptés à un corps très-allongé, terminé par une 
queue longue aussi. L'ordre des sauriens se subdivise 
en six familles : l^celle des crocodiUem comprend les 
crocodiles, les gavials du Gange et les caïmans d'A- 
mérique, etc.; 2° celle des lacertiens comprend le 
lézard vert, le lézard gris des murailles, etc.; 3o celle 
des iguaniens, les bazilics, les dragons^ 4° celle des 
Çêckotiens, les geckos, petits animaux inoffensifs, se 
nourrissant d'insectes, 5° celle des caméléons, sorte de 
petits lézards dont la queue prenante se recourbe en 
dessous ; ils changent de couleur à volonté; 6° celle 
des scincoïdiens, sauriens à pieds très-courts; ils res- 
semblent presque au serpent : les principaux genres 
sont les scinques, les seps, les chalcides à quatre pieds, 
les bipèdes san s pieds de devant, et les bimanes sans 
pieds de derrière. (Voy. au tableau, fig. 16 et 17). 

TROISIÈME ORDRE. — Ophidiens, 

243. Ophidiens (serpents), reptiles à corps très-al- 
longé et sans pieds, Il en est de terrestres et d'au- 
tres aquatiques, Parmi ces derniers une certaine 
espèce vit continuellement dans l'eau; on les divise 
en trois familles : 1° celle des anguis, principal genre, 
les orvets ou serpents de verre, petits animaux faible? 
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et doux -, lorsqu'on les prend avec la main, ils se 
roidissent tellement qu'ils se brisent comme du verre; 
2° celle des vrais serpents dont on a fait deux gen- 
res, les serpents non venimeux, exemple le boa, la 
couleuvre, et les serpents venimeux, exemple la vi- 
père, le crotale ou serpent à sonnettes. (Voy. au ta* 
bleau, fig. 18). 

QUATRIÈME ORDRE. — Batraciens ou amphibicns. 

244. Reptiles à peau nue et à métamorphoses, ils 
naissent et vivent à l'état de têtard pendant quelque 
temps ; ils sont alors de forme conique terminée par 
une longue queue. On divise cet ordre en deux fa- 
milles ; la 1™ comprend les grenouilles , la 2 m< les 
salamandres, les tritons , etc. 

QUATRIÈME CLASSE. — Poissons. 

245. Les poissons sont des animaux ovipares à 
peau nue ou écailleuse à sang rouge et froid, pour- 
vus de nageoires et respirant par des branchies. Les 
œufs des poissons sont sans coquilles, le plus souvent 
fécondés après la ponte. Il arrive quelquefois que 
des œufs éclosent dans le corps du poisson; alors la 
femelle est vivipare. La fécondité des poissons est 
extraordinaire; on a compté dans le corps du ha- 
reng environ 50,000 œufs, et dans celui de la morue, 
plus d'un million. La rapidité de leurs mouvements 
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est surprenante. Ils peuvent faire quatre myriamè* 
très à l'heure. Plusieurs espèces» tels que les harengs, 
vont d'une mer dans une autre et font ainsi des mi- 
grations très-longues. 

246. On divise les poissons en deux séries princi- 
pales d'après la nature de leur squelette. La première 
comprend les ostéoptérygiens OU poissons osseux, et la 
deuxième série les chondroptérygjiens ou poissons 
cartilagineux, c'est-à-dire qui n'ont pas de véritables 
os, mais des cartilages. Chacune de ces deux séries 
se subdivise en ordres et en familles d'après certai- 
nes différences qui s'aperçoivent dans les branchies 
et dans la position des nageoires. 

première série. — Poissons osseux à dents implantées dans 
les mâchoires. 

247. Six ordres subdivisés en plusieurs familles 
composent cette première série ; ce sont : les acan- 
thoptérygiens, les malacoptèrygiens abdominaux, les 
malacoptèrygiens subrachiens, les malacoptérjrgiens 
apodes, les lophobranches et les plectognathes. 

248. Dans ces différents ordres figurent princi- 
palement les spares, les perches, les uranoscopes, dont 
les yeux sont sur le sommet de la tête, les trigles ou 
grondins, les chabots, le sennal qui pouvant conser- 
ver longtemps de l'eau, se plaît hors de l'eau, rampe 
sur la terre et parvient même à grimper à l'aide de 
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ses seules nageoires, sur des palmiers où H se baigne 
daos ée l'eau de pluie qui s'amasse entre les bases 
des feuilles. Les saumons, les truites, les eperlans, 
les anchois , la carpe } la tanche, la dorade de la Chine , 
petit poisson d'ua rouge doré qui fait r#rn€*nent de 
dos hafisias et même de nos appartements où on le 
voU dora des sases de verre eu forme de gtobe; la 
morue , le merlan, la &«* de rivière, la />&>, la ft'~ 
mande, le turbot, V anguille ordinaire, V anguille 
gymnote douée de certaines propriétés éïedtriques, 
au point que ses commotions sont tellement violentes 
quêtes renversent hommes et chevaux. [Wojr.txx ta- 
bleau, 19 20-21) 

deuxième série. — Poissons cartilagineux à dénis fixées a la peau. 

249. Deux ordres également subdivisés en plu- 
sieurs familles composent seulement les poissons 
cartilagineux ou chondroptérygiens. 

550. Dans cette deuxième série figurent d'une 
manière remarquable : le requin ou chien de mer 9 
d'une longueur qui peut aller jusqu'à 13 mètres; ils 
sont d'une grande voracité etdeviennent l'effroi des 
navigateurs; les raies, les lamproies, les torpilles qui, 
comme l'anguille gymnote, ont aussi des propriétés 
électriques très-remarquables, {foy. au tableau, fig. 
22 et 23). 
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DEUXIÈME GRANDE DIVISION DU RÈGNE ANIMAL. 

ammuudx wncvuti m? anws«0» 

251. Ce sont des animaux doat le corps en forme 
d'anneaux est couvert ainsi que les appendices d'uuae 
enveloppe flexible ; les membres, pour ceux qui en 
ont, sont toujours au nombre de plus de quatre; tes 
mâchoires, si J'animai en a, ne sont jamais que laté- 
rales, et ainsi dans une position différente à celte des 
vertébrés qui les ont verticales, 

252. Il y a entre les animaux articulés de très- 
grandes différences sous le rapport de la forme gé- 
nérale du corps, et Ton peut dire que plus l'animal 
descend dans la série des articulés plus son corps 
s'allonge et prend l'apparence vermi forme; c'est lo 
contraire quand ranimai «tonte en quelque sorte 
dans la série. 

263. On entend par appendices toutes les parties 
articulées adjointes au trône et qui servent de pieds, 
de jambes, de bras, d'ailes, etc. On appelle tarse ce 
qui s'applique aux hanches, euisses, jambes, et pieds; 
antennes, des espèces de cornes cylindriques ou fili- 
formes, mobiles en tous sens, d'un toucher très-dc- 
Heat; palpes ou aniennuh's, de petites antennes qui 
sont des filets attachés à la lèvre inférieure, qui avec 
la supérieure, appelée plus particulièrement labre, 



dby Google 



236 HISTOIRE NATURELLE. 

forment des pièces qui servent à couvrir et à ga- 
rantir les mâchoires OU mandibules. 

254. Les animaux articulés subissent, pour le plus 
grand nombre, différentes métamorphoses avant 
d'acquérir la forme et la ressemblance de la mère, 
qui est l'état adulte où ils puissent se reproduire. 
Chaque nouvelle métamorphose est un degré suc- 
cessif du développement nécessaire de leur vie fœ- 
tale. 

255. On subdivise les animaux articulés en cinq 
classes, qui sont les arachnides, les insectes, les my- 
riapodes, les crustacés et les annélides. 

256. Dans la première classe on range les divers 
genres d'araignées, les mygales ou araignées d'Amé- 
rique, presque aussi grosses que le poing, le scor- 
pion, etc. 

257. Dans la deuxième, les différentes espèces de 
chenille ; mais si elles n'ont pas de pattes dans cette 
première métamorphose, elles prennent alors le nom 
de larve, lesquelles arrivées à leur second degré de 
mue s'appellent nymphes ou chrysalides. On comprend 
aussi dans cette même classe.les buprestes ou richards, 
ainsi nommés à cause du riche éclat de leurs cou- 
leurs ; les cantharides, les papillons, les capricornes, 
les cassides, les coccinelles, jolis petits insectes mul- 
ticolores, appelés bêtes'à-dieu. Les spectres, les gril- 
lons, dont une espèce, le cri-cri, se tient même sous 
les aires de nos maisons; les cochenilles, les libellules 
OU demoiselles, lesfourmis, \esfriganes, dont leslarves 
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vivent dans l'eau et se font des demeures portatives 
en forme de fourreau; les guêpes, les papillons, les 
œstres, qui placent leurs œufs sous la peau des ani- 
maux; les hyppobosques ou mouches-araignées, les 
puces, etc., etc. (Foy. au tableau, fig. 24 25-26- 
27 et 28.) 

258. Dans la troisième, les mille-pieds, etc. 

259. Dans la quatrième, les crabes, les écre- 
visses, etc. (Foy. au tableau, fig. 29.) 

260. Dans la cinquième, les vers à sang rouge, 
les lombrics ou vers de terre, les sangsues, etc. 



TROISIEME GRANDE DIVISION DU REGNE ANIMAL. 
lAMKHAirX SIOLLCBQCE*. 

261. Caractères : forme double plus ou moins ré- 
gulière, sans squelette et membres articulés, au con- 
traire, le corps et les appendices mous, enveloppés 
totalement ou en partie par un manteau membraneux 
de forme et d'épaisseur variables, sur lequel se 
développe un test calcaire, nommé coquille, d'où 
est venu le nom de testacésmx mollusques à coquil- 
les, et celui de nus à ceux qui ne sont couverts que 
d'un manteau membraneux. Ces animaux à sang 
blanc ont la peau molle, sensible, humide et vis* 
queuse, pourvue d'organes qui peuvent s'allonger et 
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donl les prolongements se nomment tentacules, Ces 
animaux sont ovipares. 

262. Les coquilles sont intérieures à ranimai, 
exemple : Vos de sèche, ou bien extérieures, exemple: 
V huître - 9 ou recouvrantes, en forme de bouclier, exenfr 
pie : la patelle; OU enfin engainantes , c'est-à-dire 
qu'elles engatnent et contiennent tout le corpade 
Tanimal, exemple: Vescargot. (foy. au tableau, ûg. 
50,31.) 

263. Il y a des coquilles d'une seule pièce eu valvev 
nommées coquilles univalves ; des coquilles de deux 
pièces pu valves, nommées coquilles bivalves. Enfin 
il est des coquilles de plus de deux pièces, et que 
pour oefa on a nommées, coquilles wu&ivalveK 

264. On divise les mollusques nus et testacés en 
six classes, basée» sur ta forme générale de leur 
corps et de leurs organes de locomotion. Ce sont les 
t&phalopedes , les gnstéropodet, tes ptéropodes ï les 
bmehiepodes, le» acéphales et les cirrhopodes. 

PREMIÈRE CLASSE. — Céphalopodes. 

265. Ces animaux ont le corps en fôrtne dé sacr, 
d'où sert une tête, allongeant plusieurs tentacules 
qui servent au mollusque, soit à marcher, soit à 
saisir tes objets. Exemple: les poulpes, les sèches 
Wty. au tableau, fig. 32). 
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DEUXIÈME CLASSE. — Gastéropodes. 

266. Celle classe se divise en trois ordres :• 1° les 
syphonobranches et les adelobranche» Oo remarque 
particulièrement, les limace», les hélices ou escargots, 
vulgairement appelés Umacûns, les toupies, les<fa*- 
tales, les patelles, etc. 

TROISIÈME CLASSE. — Pléropodes. 

267. Cette classe comprend seulement quelques 
petits mollusques marins ; exemple : les lyales. 

QUATRIÈME CLASSE. — Brachiopodes. 

268. On fait entrer dans cette classe les mollus- 
ques, presque tous marina» sans apparence de tète; 
exemple : les llngules. 

CINQUIÈME CLASSE. — Acéphales. 

2G9. On distingue dans cette classe les acéphales 
tesiacés et les acéphales mu; ils ont à peu près la 
forme des précédents. On en a formé plusieurs 
genres» dans lesquels on remarque Tes hypurites, les 
karîtes (famille des ostracés)* les limes*, les monlts i 
(famille des mytïlacés), les bénitiers dont les co- 
quilles atteignent plus de deux mètres de développe- 
ment, et pèsent plus de trois cents kilogrammes \ les 
solens ou manches d* couteau qui yiyent enfoncés dans 
lesabfe. 
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SIXIÈME CLASSE. — Cinhopodcs. 

270. Les mollusques de cette classe sont tout à la 
fois enveloppés d'un manteau et d'une coquille, la- 
quelleest le plusordinsireraent composée de plusieurs 
pièces mobiles (multivalves), exemple : les anatifes, 
vulgairement appelés pouce-pieds et les balanes ou 
gland de mer, dont l'ouverture supérieure se ferme 
par quatre battants mobiles ; on les trouve attachés 
aux pieux et aux roches de toutes nos côtes. 



QUATRIEME GRANDE DIVISION. 
ANIMAUX RAYONNC* OU ZOOPH¥TJES. 

271 .Cette dernière grande division du règne animal 
comprend les animaux d'une organisation beaucoup 
plus simple. Ils n'ont guère que des caractères né- 
gatifs, comparativement aux animaux placés dans 
les autres grandes divisions. On ne découvre effec- 
tivement en eux ni tête, ni yeux» ni membres arti- 
culés. Leur corps ou leurs appendices ont, par lçur 
forme, une disposition étoilée ou rayonnante,d'où leur 
est venue la comparaison, qu'on en a fait avec des 
plantes qui ont cette même disposition. De là enfin 
le nom de zoophj-tes (animaux plantes). Ils ont d'ail- 
leurs pour la plupart une simplicité de tissus qui 
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puurrait jusqu'à un certain point les faire considérer 
comme des végétaux. C'est à ce genre d'animaux 
que le nom de zoophytes appartient plus particuliè- 
rement. 

272. Le corps des animaux rayonnes se garnit 
d'un tissu crétacé, par couches régulières ou irré- 
gulières. Dans ce dernier cas; il prend le nom de 
polypier. On trouve très-difficilement dans ces ani- 
maux des indices de circulation et de respiration; la 
plupart sont aquatiques; leur canal intestinal, que 
Ton a nommé trachée aqnifère } est pre*"' toujours 
incomplet, c'est-à-dire qu'il n'a i ~ ua orifice qui sert 
tout à la fois de bouche et â anus. Leur position nor- 
male est la verticale. 

273. C'est à la plus ou à la moins grande compli- 
cationde l'organisation des zoophytes, et d'après leurs 
formes générales, qu'on les a divisés en six classes, 
Savoir : les helminthes ou vers intestinaux, les échino- 
dermes, les malacodermes, les actinies, les polypes et 
les infusoires. 

l re ClàSSE. Helminthes. 

274. On comprend dans cette classe tous les vers 
intestinaux, ainsi appelés helminthes, les tœnias ou 
vers solitaires, aplatis comme un ruban , qui ont 
six à sept mètres de longueur et quelquefois bien 
davantage. Leur tête est carrée et garnie de quatre 
petits suçoirs. Tous ces divers genres ne vivent et 

14 
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ne peuvent se propager que dans les intestins des 
animaux. Les hjdatides, dont un genre attaque le 
cerveau des moutons, ce qui donne à ceux-ci la 
maladie singulière qu'on appelle tournis. 

DEUXIEME CLASSE. — Eckinodermes. 

27& On remarque principalement , dan» cette 
classe, les sipo*cle$ qpui rivent enfouis dans le sable, 
sur les plages de l'océan indien, etc., dont les habi- 
tants de ces contrées font leur nourriture; \e*échi- 
mdes, vulgairement appelés oursins ou hérissons dé 
mer, dont le corps est revêtu (Ton test calcaire armé 
de piquants mobiles au gré dé ranimai et de formé 
convexe et circulaire (Foy. au tableau, fig. 33). 

TROISIÈME CLASSE. — Malacodermcs. 

2Y6. Les malacodermes ou méduses, appelées aussi 
orties de mer, mous, charnus, de forme ovale ou cir- 
culaire, sont essentiellement aquatiques. Les phj so- 
/es, les béroës, etc., sont dans ce même cas {V. au 
tableau, fig. 34). 

QUATRIÈME CLASSE. — Actinies. 

277. Ces animaux sont aussi appelés acalephes 
fixes OU anémones de mer, ou zoanlhes, a cause de leur 
canal intestinal à un seul orifice, garni de tentacules 
creux et qui s'épanouissent comme leè pétales d'une 

fleur. 
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CINQUIEME CLASSE. — Polypes. 

278. Ce sont de petits animaux gélatineux de forme 
conique ou cylindrique, le plus ordinairement en 
forme débourse, à une seule ouverture. Ils croissent 
par bourgeons et forment ainsi des animaux agrégés, 
ou composés. Ils sont partagés en deux ordres : les 
polypes nus et les polypes à polypier. — Les premiers 
sont ceux qui ne sont soutenus par aucune partie so- 
lide, exemple : les polype» à bras, ou les hydres. Ils 
sont transparents, habitent les eaux donnantes, at- 
tachent à des corps solides, surtout sous les lentilles 
d'eau, et vivent de petits animaux aquatiques qu'ils 
prennent à l'aide de leurs tentacules. L'ouverture qui 
sert à recevoir la proie sert également à rejeter les 
excréments. Toutes leurs parties sont douées de re- 
production et de vie. Si Ton coupe un polype en deux 
ou plusieurs morceaux, c'est autant de polypes bien* 
tôt après. Un polype, que Ton aura retourné comme 
un gant, vivra et fonctionnera comme si on ne Peut 
pas touché. 

279. Les polypes à polypier sont de petits animaux 
plus ou moins analogues aux polypes à bras réunis 
en grand nombre, soutenus, et ainsi agrégés par 
un réseau solide, soit calcaire, soit membraneux; ils 
prennent la forme arborescente, d'où on les a nom- 
més aussi animaux végétaux. Le plus ordinairement 
ils sont renfermés dans do petites cellules ou tubes 
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calcaires, et s'agrègent d'une manière tellement con- 
sidérable, qu'ils forment, dans les mers intertropica- 
les, des bancs énormes ou rescifs très-dangereux pour 
la navigation {V. au tableau, fig. 35). 

280. On partage Tordre des polypes à polypiers en 
différentes familles ; la dernière est celle des épon- 
ges , dans lesquelles on a remarqué certaines con- 
tractions. 

SIXIÈME CLASSE. — Infusoires. 

281. Les infusoires sont des animalcules invisibles 
à l'œil nu et qu'on ne peut voir qu'à l'aide du micros- 
cope; c'est pour cela qu'on les a nommés microsco- 
piques. Il y en a de différents genres. On cite parti- 
culièrement les vibrions , ayant la forme d'anguilles, 
se tenant dans le vinaigre et dans le levain, les mo- 
nades, les kolpodes, etc. 



RÈGNE VÉGÉTAL 



BOTANIQUE. 

282. La botanique est la partie de l'histoire natu- 
relle qui traite du règne végétal. 

283. On la divise en trois branches : Tanatomie des 
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plantes, la physiologie végétale, et la classification. 

284. Les végétaux, comme nous l'avons déjà dit, 
bien qu'ils soient des êtres organisés pour vivre, ne 
sont pas doués de la faculté de se mouvoir ; ils n'ont 
pas non plus, comme les animaux, celle de sentir, 

285. Cependant plusieurs ont une tendance anor- 
male, suivant les cas; ils exercent même des contrac- 
tions. S'ils sont trop abrités, ils prennent une posi- 
tion horizontale vers l'espace qui offre plus d'air et 
de lumière; ils dirigent leur plumule ou leurs fleurs 
du côté du soleil. Il y a des plantes qui, lorsque le 
jour ou la nuit approche, ferment leurs feuilles ou 
leurs fleurs, ou même, au moindre toucher, comme 
la sensitive. La dionée, attrape-mouche, est plus remar- 
quable encore ; sa feuille, composée de deux lobes, 
se ferme sur la mouche qui vient s'y placer et la 
presse et tue au moyen des épines dont elle est hé- 
rissée, 

286. Les éléments organiques dont sont composés 
les végétaux, se nomment cellules ou utricules, fibres, 
tubes ou vaisseaux. Les premiers forment la base de 
l'organisation végétale. Ils produisent à leur sur- 
face d'autres cellules qui, se propageant de plus en 
plus, composent une masse à laquelle on donne le 
nom de tissu cellulaire. L'écume de la bière peut en 
donner une idée [F. au tableau, fig. 38 et 39). 

287*. Les vaisseaux sont des tubes cylindriques 
extrêmement allongés , leur structure est très-va- 



dby Google 



246 HISTOIRE NATURELLE. 

liée. Oa distingue trois sortes do vaisseaux : les tra- 
chées, les vaisseaux lymphatiques et les vaisseaux pro- 
pres. 

288. Les trachées sont les vaisseaux dont la plante 
semble seulement munie au premier âge. Les lym- 
phatiques ou fausses trachées paraissent être les con- 
duits de la lymphe ou sève ascendante, et les vais- 
seaux propres ou latexifères , sont cylindriques et 
non poreux, se raméfiant souvent entre eux*, ils se 
rencontrent dans l'écorce, et égalementdans les feuil- 
les de certains végétaux ; le fluide partipulier qu'ils 
reçoivent s'appelle latex et l'espèce de circulation 
qui se fait se nomme c/ close. 

289. Les fibres que Ton rencontre particulière- 
ment dans les tiges, sont des fils opaques formés de 
vaisseaux réunis en faisceaux entremêlés de clostres 
(cellules allongées). 

200. De la combinaison de ces organes élémen- 
taires, naissent et se forment les différents organes 
complexes des végétaux. 

291 f Uépiderme ou cuticule est une membrane qui 
recouvre les parties extérieures des végétaux -, il se 
compose d'un tissu cellulaire plus compacte , ce 
qui fait qu'on le sépare plus facilement du reste do 
la tige ; on y remarque, mais seulement à la loupe* 
de petites ouvertures appelées stomates, très-impor- 
tantes à la respiration. Les poils des végétaux sont 
des appendices ou prolongements formés de cellules 
saillantes. Enfin les glandes sont des organes ycsi- 
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culeux ou des lubercules qu'on remarque dans pres- 
que toutes les parties des plantes, et qui sont desti- 
nés à sécréter des liquides particuliers. 

292. La structure anatomique des végétaux ne pré- 
sente pas dans tous les deux parties principales dont 
se compose leur entière organisation : les cellules 
ou utricules et les vaisseaux. Les uns sont entière- 
ment formés de cellules, d'où leur nom de végétaux 
cellulaires. Les autres beaucoup plus nombreux, réu- 
nissant les cellules et les vaisseaux, sont appelés vé- 
gétaux vasculaires. 

293. Si nous suivons les différentes périodes de 
la vie végétale, nous dirons d'abord que toute graine 
enveloppe un petit corps organisé qui est la repré- 
sentation abrégée du végétal qui Ta produite* Ce petit 
corps s'appelle embryon; mais lorsqu'il est germé et 
qu'il commencée se nourrir extérieurement, il reçoit 
le nom de plantule-, alors il existe deux parties prin- 
cipales, distinctesi opposées, l'une cherchant l'obs- 
curité, et l'autre la lumière, La première, qui tend k 
s'enfoncer dans le sol, est la radicule; l'autre «'éle- 
vant dans l'atmosphère constitue la plumule. Le point 
de jonction de ces deux parties se nomme le collet , 
d'où naissent un ou plusieurs appendices appelés 
cotylédons ou feuilles séminales, comme étant lespre- 
miôres feuilles de la plante qui, par son accroisse* 
ment, change sa radicule en racines et radicelles, et la 
plumule en tiges, branches , feuilles, fleurs et fruits ou 
graines. 
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294. Il résulte de ce que nous venons de dire que 
deux genres d'organes partagent la vie des plantes 
et sont nécessaires à leurs conditions d'existence ; 
ce sont les organes de nutrition (racines, tiges et 
feuilles), et les organes de reproduction ( fleurs, fruits 
et graines. ) 

ORGANES DE NUTRITION, 

DE LA RACINE. 

295. C'est par la racine qui, avec les radicelles, 
pompe les sucs nourriciers de la terre au centre de 
laquelle elle tend que les plantes vivent principale- 
ment. 

296. La forme des racines peut se rapporter aux 
quatre espèces suivantes : les pivotantes, les fibreu- 
ses, les tubérifères et les bulbijères. 

297. Les racines pivotantes ressemblent à un fu- 
seau, exemple : les salsifix, d'où on les a appelées 
aussi fusiformes. [Voy. au tableau, figure 36.) 

298. Les racines fibreuses sont celles qui, dès la 
base delà plante, se divisent en une multitude de fi- 
bres plus ou moins grêles, exemple : Valoès. {Voy. au 
tableau, fig. 37.) 

299. Les racines tubérifères portant des tuber- 
cules plus ou moins arrondis, exemple : le dahlia. 

300. Enfin, les racines bulbifères sont celles qui 
ont des bulbes ou oignons, exemple : Yail, le por- 
reau , le Us. 



• 
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DE LA TIGE. 

301. La tige est la partie végétale la plus apparente; 
tantôt simple, tantôt rameuse, elle croît en sens in. 
verse de la racine, c'est-à-dire verticalement au* 
dessus du sol, cherchant l'air et la lumière. 

302. Dans le premier cas, elle prend le nom de 
tronc, de stipe, de chaume; dans le second cas, celui 
de branches, de bourgeons. 

303. Ce qu'on nomme tronc, est la tige conique 
de nos gros arbres, tels que le chêne, l'orme, le peu- 
plier. On appelle stipes, des tiges cylindriques, telles 
que celle du palmier, du noyer, etc. On donne le 
nom de chaume à une tige simplement ou rarement 
ramifiée en forme de cylindre, séparée par des nœuds 
dont les intervalles sont creux ordinairement, exem- 
ple : le seigle, la canne à sucre, etc. 

504. Les branches sont la continuation conique 
de la tige ; elles se terminent en rameaux et ramus- 
cules Enfin, les bourgeons sont les rudiments de 
nouvelles pousses qui naissent soit à l'aisselle des 
feuilles, soit à L'extrémité des branches. 

305. Toutes les plantes vasculaires sont pourvues 
d'une tige, mais dans quelques-unes, elle est si 
courte, qu'elle ne sort pas de terre et ne paraît pas 
exister. Cette partie de la plante prend le nom de 
rhisome, et la plante celui d'acaule (sans tige). 

306. La lige, d'après les diverses modifications qui 
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résultent de sa consistance , de sa durée et de son 
aspect, reçoit différentes dénominations. 

307. On dit quelle est herbacée quand elle est ten- 
dre , verte , qu'elle se dessèche et meurt chaque 
année. Le végétal qui la produit est nommé herbe; 
demi-ligneuse si la base se durcit et vit un nombre 
plus ou moins grand d'années, quoique les rameaux 
soient herbacés et ne durent qu'un an; exemple: la 
sauge. La plante dans ce cas est un sous-arbrisseau; 
ligneuse , lorsqu'elle est d'une consistance solide 
comme celle du bois. Les plantes ligneuses sont re- 
connues sous la dénomination d'arbustes , quand les 
branches sans boutons se développent dès la base ; 
d'arbrisseaux, si ces branches portent des boutons , 
et tf arbres quand la tige se ramifie seulement à une 
certaine hauteur. On distingue ensuite des arbres à 
petite et haute tige. 

308. Les noms suivants sont donnés à la tige selon 
sa direction ou situation : droite, oblique , montante , 
couchée , rampante, traçante, radicante, sarmenteuse , 
grimpante. Exemple: le peuplier, l'orme, lepaiurin, 
le chiendent , la citrouille, le fraisier, le chèvre- 
feuille , la vigne , le lierre. 

3C9. Nous avons fait la distinction du tronc et du 
$tipe. Nous ajouterons que le tronc appartient plus 
particulièrement à la grande classe des dicotylédons, 
c'està-dire aux végétaux qui germent avec deux 
feuilles séminales et le slipe à celle des monoçotylc- 
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dons ou végétaux naissant avec une seule feuille 
séminale. 

310. La tige des âicotylédons offre deux parties 
distinctes , Tune est le corps ligneux ou le bois au 
centré de la tige ; l'autre est cette partie de l'arbre 
qui enveloppe le bots , appelé corps cortical ou 
écorce* 

311. Ainsi, la lige se compose d'abord de Vépidcrme 
ou cuticule, puis des couches corticales dont les 
supérieures sont de nature herbacée et le» inférieu- 
res que Ton sépare quelquefois comme les feuillets 
d'un livre , et qui s'appellent pour cela liber. Enfin 
au-dessous de Técorce est le corps ligneux^ composé 
de l'aubier , du cœur ou bois proprement dit , et de 
la moelle. 

312. La tige des monocotylédons ne se compose, 
à proprement parler, que de fibres au milieu d'un 
tissu cellulaire qui les unit les unes aux autres, par 
conséquent elle n'a point d'écorce, de couches con- 
centriques, etc. 

DE LA FEUILLE. 

313. Les appendices membraneux dont la tige et 
tout ce qui constitue le végétal est muni latérale- 
ment se nomme feuille. 

314. Ce sont des organes essentiels à la vie de la 
plante servant à l'exhalation et à la respiration des 
fluides propres ou inutiles au végétal. La feuille est 
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une lame plane de couleur verte et la continuation 
des fibres et du tissu cellulaire de la tige. D abord ce 
n'est qu'un faisceau cylindrique des fibres dont la 
queue de la feuille conserve encore la forme, et qu'en 
botanique on nomme pétiole; ensuite ce faisceau 
se développant et se divisant horizontalement forme 
la partie plane, appelée limbe. 

315. Deux distinctions principales sont donc à 
faire ordinairement dans une feuille : le pétiole et 
le limbe. Dans le limbe on distingue les fibres rami- 
fiées, appelées nervures, et qui embrassent la feuille 
dans tout son développement, le tissu cellulaire qui 
y est mêlé, renfermant dans son intérieur beaucoup 
de matière colorante verte, est dit parenchyme, enfin 
on remarque aussi l'épiderme qui revôt les deux 
faces du limbe et qui contient des stomates (pores). 

310. Les feuilles sont dites embrassantes , engainan- 
tes, perfoliées, s*.ssiles, etc. , suivant leur forme jet 
leur position : les premières ont plane la base du 
pétiole qui enveloppe la tige horizontalement ; les 
secondes se prolongent par en bas et forment une 
gaîne qui entoure la tige. Dans les troisièmes, les 
deux extrémités pédiculées de la feuille déjà em- 
brassante se soudent tellement, que la tige paraît 
traverser le limbe. La feuille est appelée connée ou 
soudée par sa base lorsqu'une autre feuille se soude 
avec elle et semble ne former qu'un seul limbe 
traversé par la lige. Dans cette position, il est facile 
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de comprendre que le pédicule n'existe pas, la feuille 
alors est dite sessile. 

ORGANES DE REPRODUCTION. 

GÉNÉRATION DES PLANTES, INFLORESCENCE, FLEURS, 

317. Disons d'abord que la multiplication des 
plantes s'opère de deux manières : par le moyen 
d'organes particuliers , destinés à produire le germe 
d'un nouvel individu et par la division, ou séparation 
de leur tissu. 

318. L'organe du premier mode de multiplication 
est la graine ; quant au second , divers procédés ont 
lieu pour multiplier les plantes par division. Les jar- 
diniers appellent marcotes les branches qu'ils cou- 
chent en terre pour leur faire pousser des racines 
adventives et qu'ils séparent ensuite de la plante 
mère. La greffe est une autre manière de multiplica- 
tion que tout le monde connaît. La propagation des 
tubercules est encore un autre mode de reproduc- 
tion qui s'opère au moyen de bourgeons enveloppés 
d'une certaine masse de matière nutritive; celle 
masse ou dépôt de matière se forme soit dans les ra- 
cines , soit dans la tige souterraine, comme aussi à 
Faisselle des feuilles , et est ordinairement désignée 
sous le nom de tubercules , de bulbes , oignons , 
cayeux cl bulbiles. 

319. Dans la fécondation , il y a des organes par- 
la 
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ttculiers ; les uns propres à la formation du germe > 
les autres à le féconder ; on les nomme frvctificateurs, 
ce sont les pistils et les étamines. 

320. L'ensemble de ces deux organes avec d'autres 
. moins importants, mais nécessaires, forme un organe 

complexe qu'on appeHeJfeur. 

321 . Les plantes à fleurs bien distinctes reçoivent 
la dénomination de phanérogames, et celles qui sont 
dans une condition contraire de cryptogames. 

322. Les fleurs sont un organe au sein duquel 
naît le germe et auquel elles donnent la propriété 
de vivre et de se développer d'une manière sembla*» 
ble au végétal qui les produit. 

323. Il arrive que dans certaines plantes, les fleurs 
n'ont pas de support apparent ; dans ce cas elles sont 
dites ussilet , comme certaines feuilles; maisen gé- 
néral elles ont une queue plus ou moins allongée, 
que les botanistes nomment pédoncule, et qui, lors- 
qu'elle se divise et se termine par une fleur, s'appelle 
pédicelle , le nom particulier de hampe est donné au 
pédoncule qui semble naître de la racine ; exemple: 
la violette* Ainsi \q% fleurs pêdonculées sont, par exem- 
ple l'œillet : et les fleurs pèdcelUes dont les queues 
partent d'une queue commune, sont celles de la ca- 
roile, delà vigne, etc. 

324 Si le pédoncule ou pédicelle naît à l'aisselle 
d'une feuille, c'est-à-dire dans l'angle intérieur dm 
point d'attache de celle ci , la feuille, quand elle res- 
semble aux autres , est dite feuille florale, exemple : 
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le coquelicot; lorsqu'au contraire la feuille n'a point 
de ressemblance avec les autres ni par la couleur ni 
par la forme, elle est dite bractée, exemple : la renon- 
cule des prés. Le nom à'mvolucre est donné à un 
certain assemblage de bractées , sorte d'enveloppe 
accessoire, exemple : le chardon. L'extrémité du 
pédicule à laquelle aboutit la fleur, s'appelle torus, 
et le nom de réceptacle est donné à la partie termi- 
nale du pédoncule, là où se trouvent un grand nom- 
bre de pédicelles, exemple : l'artichaut. 

325. On entend par inflorescence Tordre et l'arran- 
gement qu'ont les fleurs sur la lige; et d'après leurs 
dispositions, le nom de fleurs axillaires est donné 
aux fleurs qui naissent à l'aisselle de la feuille , et 
celui de fleurs terminales à celles qui apparaissent à 
l'extrémité du rameau principal avec accompagne- 
ment à leur base de deux bractées opposées. 

326. C'est par les dénominations d'épi , de chaton , 
de grappe, de panicule , de ihyrse , de corymbe, de 
capitule et d'ombelle , qu'on distingue les diverses 
inflorescences, 

327. Les fleurs sont dites ombelles, lorsque les pé- 
doncules, partant d'un même point, s'élèvent d'une 
même manière tellement régulière et uniforme > 
qu'ils présentent une surface un peu bombée, assez 
semblable à celle d'un parasol ; exemple : la carotte, 
le cerfeuil. 

32$. Si l'on considère généralement une fleur 
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pourvue de toutes les parties qui peuvent la compo- 
ser, on la trouvera ainsi formée : à l'extérieur, deux 
verticilles de nature foliacée, qui sont le périanthe ou 
les enveloppes florales; on les nomme sépales; ils 
sont libres ou soudés entre eux , ordinairement de 
couleur verte avec des stomates à leur surface ; leur 
ensemble porte le nom de calice ; à l'intérieur, deux 
autres verticilles , organes également foliacés; c'est 
la seconde enveloppe; les parties qui la composent, 
d'un éclat plus fin , plus coloré que la feuille, se 
nomment pétales. Ces pétales, quelquefois séparés , 
quelquefois soudés entre eux et qui sont les parties 
constituantes de la fleur, se nomment corolle. Dans 
le pétale , la lame est la partie haute et large , de 
forme variable, et l'onglet la partie basse, étroite, qui 
tient au réceptacle. 

329. Le troisième verticille de la fleur est formé 
par les étamines, libres ou soudées entre elles. Deux 
parties distinctes les composent ordinairement ; la 
partie supérieure, nommée anthère, est une espèce 
de petite poche membraneuse appelée loge, qui con- 
tient le pollen (poussière fécondante); la seconde 
partie de Tétamine, qui n'existe pas toujours, est 
souvent une sorte de pétiole que l'on nomme filet. 
Dans les fleurs doubles , c'est le filet qui se change 
en pétales. 

330. Le quatrième verticille, au centre de la fleur, 
se compose de pièces appelées carpelles ou pistils 
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partiels, dont la réunion forme le pistil proprement 
dit. 

331 . Le pistil semble ne former qu'un seul or- 
gane, quoiqu'il soit souvent composé de plusieurs 
petites pièces libres, mais très-liées entre elles en 
raison surtout de leur position centrale. Un carpelle 
est formé de trois parties : Tune, inférieure, de forme 
arrondie communément, est l'ovaire, où se trouvent 
réunies les ovules (jeunes graines) ; l'autre, supé- 
rieure, nommée stigmate, corps glanduleux et vis- 
queux, qui reçoit le pollen au moment de la fécon- 
dation; enfin, entre les deux autres, la troisième 
partie, qui ne se rencontre pas toujours, est de forme . 
filamenteuse et s'appelle style. 

332. Deux pièces opposées Tune à l'autre sont le 
plus petit nombre départies auxquelles puisse se ré- 
duire un verticille. Ainsi une fleur régulière peut 
avoir un calice disépale (à deux sépales), trisëpale (à 
trois sépales), té:rasépale (à quatre sépales), pentasè- 
pale (à cinq sépales), etc., poly sépale (à plusieurs 



333. Elle peut avoir également une corolle dipétale 
(à deux pétales), tripétale (à trois pétales), etc., poly- 
pétale (à plusieurs pétales). 

334. De môme une fleur peut être diandre (à deux 
étamines), triandre (à trois étamines), etc. , polyandre 
(à plusieurs étamines). 

335. Il y a des fleurs qui présentent plus de quatre 
verticilles, d'autres moins. Par conséquent les uns 
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ont on calice simple, les autres un calice double (à 
deux rangs de sépales). Elles ont aussi un ou plu- 
sieurs rangs de pétales, d'étamines, de carpelles, 
comme il en est an contraire qui sont apétales (sans 
corolle); nues, c'est-à-dire privées à la fois de calice 
et de corolle; hermaphrodites , avec les étamines et les 
pistils, unisexuelles, quand seulement elles possèdent 
l'un on l'autre de ces deux organes; alors elles sont 
dites fleurs mâles, si elles ne contiennent que des 
étamines, et fleurs femelles , lorsqu'elles n'ont que 
des pistils. La plante à fleur unisexuelle est appe- 
lée monoïque, lorsque le même pied porte à la fois 
des fleurs mâles et des fleurs femelles, exemple : le 
noisetier. On la nomme dioïque, quand sur un indi- 
vidu se trouvent les fleurs femelles, et sur l'autre les 
fleurs mâles, exemple: la valisnérie (plante aqua- 
tique), le palmier, le peuplier ; polygames, lorsque le 
même pied porte des fleurs hermaphrodites, des 
fleurs à la fois mâles et femelles, exemple : le 
figuier. 

336. En général une fleur est complète lorsque 
quatre verticilles la composent, et incomplète^ si elle 
ne les a pas. 

337. Le calice qui ne paraît formé que d'une pièce 
dentelée ou non, au moyen de la soudure|par les 
côtés des pièces qui la composent, est dit mono sépale, 
ou plutôt gamosépale (à sépales soudées). La corolle 
qui présente la même configuration est dite monopé- 

taie. 
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338. Les fleura sont irrégulières lorsque le calice 
n'offre pas d'uniformité, comme dans les fleurs régu- 
lières. Le calice est dit bifabié, ou à deux lèvres, 
quand certains sépales se soudent d'une manière et 
les autres (Tune autre, ce qui donne la forme de deux 
lèvres, Tune inférieure, l'autre supérieure. La co- 
rolle monopétale est également labiée, ou en forme 
de lèvre, lorsqu'elle se trouve â peu près semblable. 
La corolle poly pétale ç&tpapiUonacée, si elle se com- 
pose de cinq pétales irréguliers , dont l'ensemble 
présente une imitation grossière du papillon, cxem* 
pie : le pois, le haricot. 

du rauiT. 

339. On donne le nom de fruit à l'ovaire fécondé 
et accru, et par extension on comprend l'ensemble 
des ovaires fécondés et entre greffés, et les envelop- 
pes florales qui peuvent rester adhérentes à ces or- 
ganes. 

340. La structure du fruit doit avoir une grand 
analogie avec celle du carpelle; parce que le fruit 
est le carpelle lui-même, parvenu à maturité. Mais 
la maturation du fruit peut éprouver des maladies 
de manière que le type primitif reçoit, dans ce cas, 
plus ou moins d'altération. 

341. Le fruit se compose essentiellement de deux 
parties : les ovules ou graines et les carpelles ou 
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ovaires. Ceux-ci sont appelés péricarpe. Le péricarpe 
est la partie externe du fruit qui renferme une ou 
plusieurs graines. On distingue aussi lefunicule ou 
cordon ombilical, qui est le filet par lequel la graine- 
se trouve adhérente au péricarpe, et le placenta, qui 
est la partie de la paroi interne du péricarpe à la- 
quelle les graines sont attachées. 

342. Ordinairement le péricarpe est formé de trois 
parties, savoir d'une membrane externe, espèce d'é- 
piderme appelée épicarpe; d'une couche moyenne ou 
parenchyme, nommé mésocarpe; ou sarcocarpe (chair 
du fruit , quand il est épais ou charnu, comme dans 
la pomme). Enfin une autre membrane interne , 
mince ou épaisse, et quelquefois dure et osseuse, 
qui enveloppe la cavité où sont renfermées les grai- 
nes est appelée endocarpe. 

343. Il est certains fruits où le mésocarpe adhère 
fortement à l'endocarpe, comme dans le pois. Il en 
est d'autres où le mésocarpe avec Pépicarpe se dé- 
tache facilement de l'endocarpe, comme dans la 
noix. Il s'ensuit que le plus ordinairement on ne 
distingue que deux parties dans le péricarpe ; alors 
on donne à la partie externe le nom de panexteme^ 
et à la partie inférieure celui de paninteme. La base 
du fruit est où se rencontre le pédoncule, et le som- 
met est le point opposé. 

344. Les fruits dont la fleur ne comprend qu'un 
pistil par suite du non développement desautres sont 
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dits indéhiscents, ce qui veut dire qu'ils ne se parla* 
gent point naturellement; les autres s'ouvrent d'eux- 
mêmes, et sont appelés déhiscents. Ceux compris dans 
celte dernière dénomination sont tous secs. Les 
pièces qui divisent le péricarpe se nomment valves, 
et les lignes de soudure des 'valves s'appellent 
sutures. 

DE LA GRAINE. 

345. La graine est une des parties essentielles du 
fruit; elle naît dans l'intérieur de l'ovaire, et contient 
elle-même le rudiment d'une nouvelle plante, ap- 
pelée embryon, qui est l'image en miniature de la 
plante qui Ta produite. 

346. Ce qu'on remarque d'abord dans une graine, 
c'est la peau et V amande ou noyau. 

347. Indépendamment de ces organes essentiels, 
on distingue, mais pas toujours, des enveloppes ac- 
cessoires partielles, quelquefois charnues, qui ne sont 
qu'un développement du funicule, et constituent ce 
qu'on appelle Varille, qui ne so trouve que dans les 
plantes à corolle monopétale. 

348. Les téguments de la graine sont inhérents 
entre eux, d'une telle sorte, qu'ils semblent ne for- 
mer qu'une seule membrane nommée endosperme ou 
épisperme; mais il se rencontre fort souvent deux té- 
guments distincts. Celui qui est extérieur est nommé 
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test; c'est ordinairement une membrane épaisse 
et dure. Le tégument intérieur est au contraire une 
membrane mince, appelée tegmen. 

349. Le point par lequel la graine adhère à son 
support ou pédoncule, c'est-à-dire où le cordon om- 
bilical perce le test pour se joindre à l'embryon, et où 
l'on remarque en générai l'apparence d'une petite ci- 
catrice, se nomme hile ou cicatricule externe» Comme 
l'embryon n'est pas toujours placé devant le hile, le 
cordon ombilical, ou, si. l'on veut, les vaisseaux nour- 
riciers qui le composent, s'allongent entre les tuni- 
ques, et vont percer la tunique intérieure sur ua 
autre point appelé chaloze OU cicatricule interne. Ce 
qu'on nomme raphé est la proéminence allongée qui 
indique l'expansion vasculaire vers le centre du hile, 
près duquel on remarque en général un petit trou, 
connu sous le nom de micropyle. 

350. On distingue deux parties dans l'amande (le 
noyau) Yendosperme (albumen), et Yembryon (plan- 
tule). Trois parties ensuite composent l'embryon : la 
radicule , la plumule et les cotylédons. La première 
forme la racine; la seconde la tige, et la troisième les 
feuilles séminales ou le rudiment des feuilles, 

351. Les grandes divisions de la botanique repo- 
sent principalement sur le nombre des cotylédons. 
Voilà pourquoi l'embryon fournit au botaniste les 
caractères les plus importants, comme l'organe 
le plus essentiel du règne végétal. Ainsi les plantes 
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dont la graine ne renferme qu'un seul cotylédon 
sont appelées monocotylédones; celle dont la graine 
contient deux ou plusieurs cotylédons, dicotylédones, 
et les plantes dans lesquelles n'existent point de coty- 
lédons, ni de graines, sont dites acotylédones. On les 
distingue aussi SOUS le nom d'agames ou crypto- 
games, en opposition aux phanérogames, qui ont des 
fleurs apparentes et des organes visibles de repro- 
duction. 

352. Après la maturité, les graines se détachent 
de la plante et sont dispersées au loin, soit par les 
vents, Suit par les eaux, ou même par les oiseaux ; 
leur nombre est immense. Sur un seul pied de tabac 
on a compté 160,000 graines, et sur un pied d'orme 
629,000. Il en résulte que, si, sur une superficie de 
quelques myriamètres carrés seulement, les graines 
des végétaux naissaient, leur quantité, au bout d'une 
année, équivaudrait, d'après quelques calculs, à la 
végétation du globe entier. Mais la nature, en mère 
sage et prévoyante, a ainsi accordé cette étonnante 
prodigalité et Ta jugée indispensable pour la conser- 
vation et propagation des espèces, tant sont nom- 
breuses les causes de destruction auxquelles les 
graines sont exposées. 

363. Ce serait ici la place de la classification des 
plantes; mais, fidèle au plan que nous nous sommes 
tracé, nous n'en parlerons pas, voulant nous borner 
simplement aux principes, aux premiers éléments 
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de la botanique, qui ne sont ici qu'une introduction 
h l'élude de cette science. 

354. Du reste, on compte dans le règne végétal 50 
h 60,000 plantes différentes/ divisées en 150 familles 
naturelles environ (méthode de Jussieu). S'il nous 
fallait les passer en revue, les détails dans lesquels 
nous serions forcés d'entrer dépasseraient de beau- 
coup les bornes de cet ouvrage. 

355. Toutefois nous devons ajouter que, dans 
l'explication que nous donnerons des plantes repré- 
sentées dans le tableau iconographo - synoptique , 
nous rendrons compte, avec quelque détail, des ca- 
ractères principaux des familles naturelles auxquelles 
appartiennent ces plantes. 



RÈGNE MINÉRAL 



MINERALOGIE. 

356. Nous avons déjà dit au commencement de 
cet aperçu, que les corps bruts ou inorganiques ne 
possédaient aucune partie vitale; qu'ils n'étaient for- 
més que par agrégation, et que leur volume s'ac- 
croissait par juxta-posiiion. 

357. Comme il faut distinguer dans les corps inor- 
ganiques ceux qui sont le produit d'ôtres vivants, 
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comme les sucres, le miel, le vin, le lait, les rési- 
nes, etc. , et ceux qui se sont formés à la surface et 
au sein de la terre, tels que l'or, l'argent, le cuivre, 
le fer, la houille, les pierres, etc., nous mettrons de 
côté les premiers, comme étant plus du ressort de la 
chimie, pour nous occuper exclusivement des se- 
conds, qui sont des produits essentiellement miné- 
ralogiques. 

358. Un minéral est un composé ou un agrégat 
de molécules semblables et de même nature ; la 
masse qui le compose est partout la même, en sorte 
que chaque partie séparée, quelque petite qu'elle 
soit, est absolument semblable au tout. 

359. En zoologie et en botanique, la forme, les 
divers appendices et leur position suffisent presque 
toujours pour distinguer les classes, les genres, les 
espèces et en rendre l'étude facile. 

360. Mais, en minéralogie, il en est autrement ; il 
faut recourir aux caractères intérieurs; les exté- 
rieurs présentent de grandes difficultés, quoique les 
molécules soient de même nature : c'est ce qui 
donne à cette branche de l'histoire naturelle plus de 
difficultés pour la distinction et la classification des 
espèces. 

361. Néanmoins, voici une idée des espèces et des 
variétés qu'on distingue en minéralogie. Deux mi- 
néraux sont considérés de même espèce , lorsque 
leurs molécules sont semblables, bien que leurs 
caractères soient différents. Exemple : le calcaire. 
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Ce minéral forme plusieurs variétés, toutes dépen- 
dant de même composition chimique, quoique d'un 
arrangement moléculaire et d'un aspect différents. 
Nous citerons entre autres le spath d'Islande, pierre 
tendre et transparente ; le marbre blanc, la craie, 
blanche et friable; la pierre à bdtir et la pierre à 
chaux, grossière et opaque, 
p 362. 2 e exemple : le quartz, qui comprend plu- 
sieurs variétés connues. Nous citerons encore, entre 
autres, le cristal de roche, corps dur, transparent et 
incolore; Y améthyste, différente seulement par sa 
teinte violette ; les agathes, pierres polissables et en 
usage dans la bijouterie ; le silex, le grès commun, etc. 

363. Les espèces minéralogiques ne sont pas nom- 
breuses; elles sont, au contraire, en petite quantité, 
comparativement à celle des espèces végétales, et 
surtout animales. Leur nombre est d'environ 800 , 
tandis qu'on en compte plus de 50,000 en botanique, 
et encore beaucoup plus en zoologie \ mais aussi, en 
revanche, les variétés de chaque espèce sont infini- 
ment plus nombreuses en minéralogie. 

364. On partage ainsi les caractères des minéraux 
en deux classes, les caractères physiques ou extérieurs, 
et les caractères chimiques OU intérieurs. Les premiers 
se rencontrent d'abord dans la forme, la structure, 
la cassure, la couleur, qu'on appelle /fect** ou la phy- 
sionomie du minéral, ensuite dans la pesanteur spécifi- 
que, la dureté, l'élasticité, la dilatabilité, la réfraction, 
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la phosphorescence 9 les propriétés électriques et magné - 
tiques. 

365. Les seconds sont dans la décomposition chi- 
mique produite par le feu, les acides et les alcalis. 

366. Les corps inorganiques n'ont point une forme 
constante, propre, invariable comme les corps orga- 
niques; c'est, le plus souvent, à des circonstances 
locales qu'est due la conûguration extérieure. Mais 
ceux dont les masses se sont cristallisées lentement 
et sans trouble ont pris une structure géométrique 
tellement uniforme, qu'ils ont toujours excité la sur- 
prise et l'admiration de ceux qui les voient pour la 
première fois. Ces formes sont du nombre de celles 
qu'on nomme en géométrie polyèdres, c'est-à-dire à 
facettes planes, polies , etc. , brillantes quelquefois 
comme les pierres précieuses travaillées par le lapi- 
daire. Nous donnerons dans le tableau iconogra- 
pho-synoptique quelques exemples de ces formes 
naturelles. (Voy. au tableau, fig. 50, 51, 52, 53, 
54, 55.) 

367. La configuration irrégulière et accidentelle 
des minéraux a reçu différentes dénominations, 
telles que les suivantes : 1° altérations de formes; 
2° macles OU groupements de cristaux; 3 e stalactites ; 
4° pisolilhes ; 5° formes nodulaires ; 6° formes pris-" 
maliques OU columnaires ; 7o pseudomorphoses OU 
formes empruntées. Dans ce dernier cas, le miné- 
ral prend la forme d'un autre corps préexistant , 
organique ou inorganique; par incrustation, moulage 
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ou pétrification. Gela a lieu, parce que les eaux tra- 
versent certains terrains calcaires, et qu'elles sont 
ainsi chargées de carbonate de chaux. 

368. L'incrustation s'opère lorsqu'une eau conte- 
nant des matièresen solution, les dépose à la surface 
des corps organisés qu'elle enveloppe ainsi d'une 
croûte pierreuse qui en accuse la forme avec plus ou 
ou moins d'exactitude. Il existe en France, dans le 
département de la Charente-Inférieure, sur une pro- 
priété appelée la Massonne, arrondissement de Ma- 
rennes, et appartenant à M. Cbauvet de Nancras, 
oncle de la femme de l'auteur, une source qui jouit 
de cette vertu incrustante. Ces sources ne sont pas 
rares;il y en a une aussi àSt-Allyre, prèsdeClermont 
en Auvergne, à St-Philippe en Toscane et dans 
d'autres lieux. On y plonge des branches d'arbres, 
des racines, des œufs, du pain et autres corps quel- 
conques de composition organique, qui se recou- 
vrent en peu de temps d'une enveloppe calcaire. Dans 
le vulgaire, on attribue aux sources de cette nature 
la propriété de pétréfier, c'est-à-dire de changer en 
pierres les objets qui y sont plongés, ce qui est une 
erreur manifeste. C'est là simplement une incrus- 
tation, un moulage tout au plus. 

368 (bis). Le moulage, c'est lorsqu'une matière'cal- 
caire, un peu liquide, ou plutôt dans un état pâteux, 
se modèle soit à l'intérieur, soit à l'extérieur des co- 
quilles ou autres corps organiques concaves, de ma- 
nière à donner la ressemblance des surfaces inté- 
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rieuresou extérieures. L'opération dans le premier 
cas, est appelée moule interne, dans le second, moule 
externe ou empreinte. 

369. La pétrification est la substitution lente et 
graduelle d'une substance à un autre. Chaque molé- 
cule d'un corps organique qui se détruit est rem- 
placé par une molécule calcaire, et successivement 
jusqu'à la dernière, de manière que la véritable 
pierre qui résulte de cette action chimique souter- 
raine, présente la forme et même les détails de l'or- 
ganisation interne des corps qu'elle a remplacés. 
C'est sous la dénomination connue de fossiles qu'on 
range les pétrifications de formes organiques (Voy. 
au tableau fig. 56). 

370. La structure des métaux et simple ou compo- 
sée; dans ce dernier cas on arrive à la structure ré- 
gulière, à la forme primitive au moyen du clivage, 
opération qui s'obtient par la percussion, c'est-à-dire 
en frappant d'un marteau les cristaux avec précau- 
tion. 

371. C'est dans les molécules des masses minéra- 
les qui constituent une espèce que réside le carac- 
tère distinctif des espèces ; et cette diversité de mo- 
lécules provient de la différence de leur composition 
chimique. En soumettant les minéraux purs à l'ac- 
tion chimique, on a reconnu qu'il en est beaucoup 
dont on n'a pu décomposer les molécules, c'est-à-dire 
dont on n'a pu séparer plusieurs espèces de matières 
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possédant chacune des propriétés différentes ; on les 
appelle corps simples OU éléments, 

372. Voici la nomenclature de tous les corps 
simples connus, même ceux qui ne font pas partie 
de la minéralogie, et dans Tordre de leur affinité 
pour l'oxygène, ils sont au nombre de 53. 

373. DES CORPS MÉTALLIQUES. 

1° Oxygène ou air vital, découvert en 1774 par 
Priestley. 

2° Hydrogène, air inflammable, découvert au com- 
mencement du 17*e siècle. 

3° Carbone, base de charbon et celle du diamant. 

4° Bore, base de Facide borique, découvert en 
1809 par MM. Gay-Lussac et Thénard. 

5° Phosphore, trouvé en 1669 , par Brandt et en 
1674 par Kunckel. 

6° Soufre, connu de toute antiquité. 

7° Iode, découvert en 1813 par Courtois. 

&> Brome, découvert par M. Balard, en 182©. 

9° Chlore, découvert sous le nom d'acide muria- 
tique phlogistiqué par Scheele en 1774. 

10<> Azote, observé en 1772 par Ratherford, dé- 
couvert en 1773 par Lavoisier. 

ll # Fluor, (base de l'acide fluorique) découvert 
par Scheele en 1771, est le phthore de M. Ampère. 
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SUBSTANCES METALLIQUES. 

37^. 1° TERREUSES OU NON RÉDUITES» 

12° Silicium, base de la silice ou de la l'acide si- 
licique. 

13° Zirconium, base du zircon. 

U» Thorinium, base de la thorine, est selon des 
chimistes un phosphate d'yttria. 

15° Aluminium, base de Falumine, ou terre argi- 
leuse. 

16° YttHum, base de l'yttria. 

17° Glucium, base de la glucine. 

18° Magnésium, base de la terre magnésienne 

375. SUBSTANCES ALCALINES. 

19o Calcium, métal de la chaux. 

20° Strontium, métal de la strontiane. 

21° Baryum, métal de la baryte (tous trois décou- 
verts par le docteur Séebeck, en 1817; Davy a le pre- 
mier obtenu ces métaux de lenr alliage). 

22° Sodium, métal de la soude, découvert en 1807 
par Davy. 

23° Lithium, métal delà lithine. 

24° Potassium, métal de la potasse, découvert en 
1807 par Davy. 

376. 3° SUBSTANCES MÉTALLIQUES RÉDUCTIBLES. 

25» Manganèse, découvert en 1774 par Scheeleet 
Gahn. 
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26° Zinc, connu depuis longtemps. 

2?° Cadmium, trouvé par Stromeyer et par Her- 
mann dans l'oxyde de zinc en 1810. 

28° Fer, connu de tout le monde. 

29° Etain, idem. 

30° Arsenic, reconnu métal en 1633 par Brand. 

3l° Molybdène, découvert en 1782 par Hielm. 

32° Chrême, découvert par Vauquelin en 1797. 

33° Sélénium, découvert par Berzélius dans des 
mines de soufre en 1817. 

34° Tungstène, découvert par Bergmann, Scheele 
et les frères Delhuyart en 1781. 

35° Columbium ou Tantale, découvert par Has- 
chettenl801. 

36° Antimoine, connu depuis longtemps. 

37° Urane, découvert par Claproth en 1789. 

38° Cérium, trouvé dans la cérite en 1804 par 
Hisinger et Berzélius. 

39° Cobalt, observé d'abord en 1633 par Brandt. 

40° Titane, découvert par Klaproth en 1795. 

41° Bismuth, observé dès le 16 me siècle. 

42° Cuivre, connu dès la plus haute antiquité- 

43° Tellure, découvert en 1782 par Muller de 
Reichenstein. 

44° Plomb, également connu depuis longtemps. 

45° Nickel, découvert par Cronstedt vers 1751. 

46° Mercure, connu de toute antiquité. 

47° Osmium, découvert en 1803 par Tennant. 

48° Argent, 
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49° Or, ces deux métaux précieux sont connus de 
toute antiquité. 

50° Platine, découvert par Wood en 1741. 

51° Palladium, découvert en 1803 par Wollaston. 

52° Rhodium, idem. 

53 Iridium, découvert par Descotils en 1803. 

377. Si l'on compare les espèces entre elles, il est 
facile de voir que plusieurs présentent une frap- 
pante analogie de composition et de caractères, sans 
que la ressemblance soit complète; ainsi de la réu- 
nion de ces espèces semblables, on a fait des genres, 
des ordres, des familles, des clauses, qui sont les divi- 
sions les plus élevées du règne minéral. 

3T8. Voici comment on classe les minéraux. 

Substances inflammables l re classe les combustibles. 
idem. métalliques 2me jd. les métaux. 
idem. lithoïdes 3™ id. les pierres. 

NOTIONS SUR LES MATIÈRES MINÉRALES LES PLUS IM- 
PORTANTES A CONNAITRE ET SUR LEUR MANIÈRE 
D'ÊTRE A LA SURFACE ET AU SEIN DE LA TERRE. 

379. La manière d'être dans la nature des diverses 
masses minérales composant la croûte terrestre, 
c'est- à- dire la partie extérieure du globeque l'homme 
a pu voir ou sonder, ainsi que leur origine, leur 
abondance, leur forme, leur structure sont bien dif- 
férentes sous tous ces rapports, comme sous quel- 
ques autres encore. Qui ne sait que certaines subs- 
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tances minérales sont très rares et d'autres très- 
communes, par exemple, l'or, le platine, le diamant, 
existent en petites parties isolées, tandis que les 
roches, la houille se trouvent en grandes masses 
dans beaucoup d'endroits. La formation minéralo- 
gique n'a point la même date partout. Ici, elle s'est 
opérée par voie de fusion ignée, là par voie de dis- 
solution aqueuse. Ailleurs elle résulte de décompo- 
sition chimique, de substances préexistantes. 

380. Parmi les grandes masses, il en est d'irrégu- 
lières et d'une forme difficile à définir; d'autres s'of- 
frent en montagnes, enfin il en est que Ton distingue 
sous la dénomination de couches, iïamas, défilons, de 
nappes et de contées. 

381. Généralement on entend en minéralogie, par 
cwcheousiraie, use masse minérale très-étendue en 
longueur et en largeur, mais d'une épaisseur paral- 
lèle bien inférieure. Si les couches sont très- épaisses, 
on leur donne le nom de bancs; sont-elles très-minces, 
elles s'appellent lits ou feuillets. Lorsqu'un terrain 
est superposé de couches minérales, dont il se com* 
pose, cela s'appelle stratification, et Ton dit du terrain 
lui-même qu'il est stratifié. Mais toutes les couches 
ne sont pas horizontales, elles sont eu inclinées ou 
planes, ou contournées, ou repliées en zigzag. La 
cause en est particulièrement à de violentes commo- 
tions arrivées avant leur entière consolidation. Les 
filons sont en quelque sorte des fentes qui cou- 
pent transversalement et en tout sens, les couches 
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de terrains qui les renferment, mais qui sont rem- 
plies de matières minérales différentes à celles qui 
les entourent. Les nappes sont des parties non stra- 
tifiées, paraissant provenir d'une matière fondue, 
beaucoup plus longues et larges qu'épaisses. Les 
coulées sont également des dépôts superficiels de 
matières fondues , mais ayant particulièrement la 
forme d'un torrent qui serait subitement solidifié. 
Elles paraissent avoir une orgine plutonique, et ne 
sont autres que des laves de volcans (roj. au ta- 
bleau, fig.57). 

382. Sans égard à la classification que nous avons 
établie plus haut) nous allons commencer ce que 
nous avons à dire, par les grandes masses, dont le 
gtoemeatdoit déterminer celui des petites parties 
contenues nécessairement dans les plus grandes. 

883. Le quartz que l'on trouve partout, à toutes 
les profondeurs et dans les terrains de tous les âges, 
est l'une des espèces minérales la plus abondante et 
d'un usage multiplié dans ses nombreuses variétés. 
Il est remarquable, par deux caractères faciles à re- 
connaître : la dureté et l'infusibilité. Il est plus dur 
que le fer et l'acier, puisqu'il les raie et qu'il ne fond 
point seul au feu du chalumeau. Sa composition est 
la silice pure. On le divise en quatre wus-eçpèces 
ou variétés principales : le quaru-hyaUn ou quaflU 
proprement dit, Vagate, ]$j<vpe çbïopa},e. 
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LE TALC* 

384. Le talc, comme les micas (espèce de pierre bril- 
lante , feuilletée et écailleuse), est une substance 
pierreuse avec lesquels il a de la ressemblance, et se 
présente également comme eux sous la forme de 
feuillets. C'est le moins dur de tous les minéraux. On 
distingue le talc écailleux, de couleur blanche ou 
grisâtre, légèrement nacré; on l'emploie diversement, 
réduit en poudre, il sert à préparer le fard, à faciliter 
l'entrée des pieds dans les bottes neuves, etc. 

LE CALCAIRE. 

585. Le calcaire ou carbonate de chaux rhomboë- 
drique ( vulgairement pierre à chaux), est Tune des 
substances minérales les plus abondantes qui soient 
dans la nature. Ses variétés extrêmement nombreu- 
ses, étant employées dans une foule de cas, qui, pour 
la plupart, sont connues de tout le monde, seraient 
surabondamment expliquées ici ; nous croyons donc 
inutile de nous y arrêter. 

I<E Cl¥Pgfi« 

386. Le gypse (ou pierre à plâtre), est une sub- 
stance extrêmement tendre, qui, mise au feu , se 
réduit facilement en poudre ; il prend alors le nom 
de plâtre. On connaît l'usage auquel il est employé. 
Le gypse mêlé avec de l'eau et de la colle forte, 
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forme une pâte qui prend alors une grande consis- 
tance et qu'on appelle stuc, auquel on donne la cou- 
leur et le poli du marbre. 

MUIONS SUR QUELQUES PIERRES PRECIEUSES ET SUR 
QUELQUE, GRANDS DÉPÔTS DE MINERAIS ET DE COM- 
BUSTIBLES. 

CEHHE8 OU PIERRE* PRECIEUftEB* 

387. Les gemmes ou pierres précieuses qui de tout 
temps ont été considérées comme des objets de luxe 
et de parure, se rencontrent en cristaux disséminés 
en morceaux roulés dans les différentes parties de la 
terre. Sous un petit volume , elles ont souvent une 
grande pesanteur spécifique et une dureté considé- 
rable; c'est pourquoi on leur donne un plus beau 
poli, qu'elles conservent plus longtemps, en raison de 
leur dureté. Les brillantes couleurs jointes à la lim- 
pidité qui les rendent si remarquables , leur donnent 
des qualités réelles et un prix plus ou moins élevé 
suivant la perfection de leur eau. 

nMAMJLMT. 

388. Le diamant est le plus dur, le plus brillant, 
le plus limpide des minéraux. Ces différentes pro- 
priétés et qualités lui donnent plus de valeur dans le 
commerce que toutes les autres pierres précieuses. 
II a tant de dureté qu on ne peut le polir qu'à l'aide 

16 
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de sa propre poussière obtenue par le clivage.Il est de 
la classe des combustibles et ne contient que du car- 
bone pur-, on en connaît de plusieurs couleurs, de 
jaunes, de verls, de roses et d'incolores; ces derniers 
sont les plus^stimés. 

369. Les diamants tes plus répandas dans le com- 
merce viennent de l'Inde et du Brésil. Cependant, 
depuis quelque temps on en a découvert dans les 
alluvions aurifères de l'Oural en Sibérie. 

390. Parmi les pierres précieuses les plus remar- 
quables après le diamant, on cite le rubis-spinellc 
qui est d'un rouge poaceau -, le rubis-balais d'un 
rouge rose faible, le grenat de diverses couleurs, mais 
le plus commun est rouge ; le zircon de deux variétés, 
l'une orange-brunàtre, l'autre incolore ou jaune ver- 
dâtre ; Vémeraude d'un vert tirant quelquefois sur le 
jaune ; la tourmaline de diverses couleurs, suivant les 
variétés; la topaze d'un bleu céleste, mais la plus 
estimée est jaune. Le corindon, autre espèce de to- 
paze, dont une est appelée saphir, d'un beau bleu et 
quelquefois d'un bleu blanchâtre; Yopale 9 d'un bleu 
de lait très-vif, etc. 

COMBUSTIBLES. 
I<A H0VIULE* 

391. La houille ou charbon de terre, est le plus 
précieux des combustibles, en ce qu'il est répandu 
abondamment dans le seki de la terre et qu'à volume 
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égal, il produit plus de chaleur que le bois el le char- 
bon ordinaire. 

392. La houille, matière charbonneuse, opaque et 
d'un noir luisant, brûle aisément avec flamme et a 
une odeur bitumineuse-, on la divise en deux variétés 
principales : 1° la houille grasse et collante, abondante 
en bitume ; elle est surtout favorable aux travaux 
de la forge ; distillée, elle produit le gaz hydrogène 
carboné qui sert à l'éclairage. 2° La houille-sèche 
ou maigre; elle est propre à la toute, aux fours à 
chaux, etc. 

393. Ce minéral appartient particulièrement aux 
terrains secondaires ; il y est en amas ou en lits plus 
ou moins étendus. On ne peut méconnaître que son 
origine est purement végétale (1). 



(1) Toute la géologie est d'accord sur l'origine de ta 
houille, mais les géologues ne sont pas unanimes sur le 
mode de formation des houillères. Les uns veulent 
qu'elles soient le produit du transport par les eaux de 
débris végétaux; les autres qu'elles se soient formées sur 
place. Dans le premier cas, le bois ne contenant que 35 
pour 100 de charbon, il aurait fallu pour la houillère de 
Creusoi, par exemple, qui a 30 mètres d'épaisseur, que 
le radeau eût eu 788 mètres de hauteur et même davan- 
tage, si elle provient decertaines substances végétales dont 
le charbon est moindre encore, ce qui paraît invraisem- 
blable. Aussi ajouterons-nous d'après une notice scien- 
tifique de 1842, que les géologues delà nouvelle école, 
et entre autres MM. Dufrénoy etElic de Beaumont, sup- 
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394. La France possède de nombreux dépôts de 
houille; mais c'est en Belgique, et surtout en Angle- 
terre, qu'existent les plus riches exploitations de ce 
minéral. 

LE BOVFRK. 

395. Le soufre est une substance simple, de couleur 
jaune. On le trouve en amas plus ou moins étendus 
à Télat natif, surtout dans le sol de la solfatare de 
Pouzzolles près Naples. Ses principales mines sont 



posent, dans la description géologique de la France, 
qu'ils ont donnée, que la houille est faite sur place a la 
manièredes tourbières. Ëîîe est pour eux le résultat de 
l'enfouissement naturel et de décomposition des feuilles, 
des tiges des arbres qui meurent chaque année. Cette 
supposition exige un laps de temps considérable ; car, 
d'après le calcul de ces géologues, un siècle de végéta- 
tion forestière produirait sur place, au plus, par sa 
transformation, 16 millimètres de houille. Il faudrait un 
million d'années pour la production des couches de char- 
bon de 1 mètre 60 centimètres, si fréquentes dans les 
terrains houi 11ers. Mais cette hypothèse ne renferme au- 
cune impossibilité réelle. Elle est au contraire en rap- 
port avec les autres lois de la nature. Car si elle oblige 
la géologie à invoquer à son secours la succession des 
siècles pour expliquer les couches de sédiments, l'astro- 
nomie ne doit-elle pas regarder l'espace comme infini , 
pour l'explication des admirables phénomènes qu'elle 
nous dévoile. (Voyez aussi Bcudant, Géologie, 676.) 



dby Google 



HISTOIRE NATURELLE. 281 

en Sicile. Son usage est très-important. II s'emploie 
surtout dans la poudre à canon et dans l'acide sulfu- 
rique (huile de vitriol). 

DES MÉTAUX ET DE LEURS MINERAIS. 

596. Le caractère commun qui appartient particu- 
lièrement aux métaux ou corps simples est d'être 
opaque , en masse , de jouir d'un certain éclat qui 
lui est propre, d'avoir une densité supérieure en gé- 
néral à celle des pierres précieuses, etc. 

397. Les métaux se rencontrent rarement purs ou 
à l'état natif. Ils existent plus communément à l'état 
de minerais ou de combinaisons avec les principes 
minéralisateurs, l'oxygène, le soufre, le chlore, l'ar- 
senic, etc. , quelquefois, mais rarement, à l'état de 
sels, carbonate, sulfate, etc. Il faut des préparations 
quelquefois difficiles pour extraire les métaux du 
minerai et les rendre tels qu'on les voit dans le com- 
merce. Celte épuration du minerai est un art fort 
important, appelé métallurgie. 

398. L'or est le plus important des métaux sous le 
rapport de sa valeur intrinsèque ou commerciale. Il 
est particulièremnt caractérisé par sa belle couleur 
jaune; il est extrêmement malléable et d'une densité 
considérable. Aucun métal ne l'égale en ténacité, 
mais sa dureté est assez faible. On parvient à le dis- 
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soudre par le mercure et l'eau régale (acide nitro- 
muriatique). 

399. Le Brésil et la Colombie, dans le Nouveau- 
Monde, possèdent les mines les plus riches en or. La 
France n'a point de mine d'or susceptible d'exploi- 
tation ; seulement on sait que quelques-unes de ses 
rivières charrient des paillettes d'or. Nous citerons, 
entre autres, l'Ariége, le Gardon, le Rhône, le Rhin, 
aux environs de Strasbourg, la Garonne, près de 
Toulouse, l'Hérault, près de Montpellier. On appelle 
orpailleurs les hommes occupés à recueillir cet or 
en poudre, mêlé aux sables de ces rivières. 

L'ARGENT. 

/i00. Après l'or, Y argent est le métal qui a le plus 
d'importance ; il est blanc, et se résout par l'acide 
nitrique (eau forte). Ce métal est très-malléable, 
très-dense et d'une grande ténacité. On le trouve, à 
l'état natif, en bloc fort gros quelquefois. On en a vu 
qui, sous cette forme, pesaient plusieurs quintaux-, 
mais on l'extrait aussi en minerai du sulfure, du 
chlorure d'argent et de l'argent rouge (combinaison 
d'argent, de soufre et d'antimoine). 

401 . La France ne possède de mines d'argent, pro- 
prement dites, que dans deux départements, et en- 
core sont-elles abandonnées depuis quelques an- 
nées. La mine la plus riche du monde entier est 
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celle de Guanaxuata ( la Yeta-Madré) dans le Mexi- 
que. On a calculé que, depuis trois siècles, l'Améri- 
que avait fourni 512,700,000 marcs d'argent, et que 
cette masse réunie formerait un bloc ou globe de 
27 mètres de diamètre. 

PLATINE. 

402. Le platine est le moins fusible et le plus pe- 
sant de tous les métaux. Il est d'un blanc terne et 
très-rare; on ne le rencontre qu'en petits grains, 
d'un blanc livide et disséminés dans les mêmes sables 
que ceux qui renferment l'or. On ne Ta encore re- 
marqué que dans la Nouvelle-Grenade, au Choco; 
dans le Brésil, à Mutto-Grono, et dans les sables de 
l'Oural en Sibérie. 

403. Ce métal est très-précieux en ce qu'il est in- 
attaquable par le feu, l'air et presque tous les acides. 
A l'état brut, il a une valeur inférieure à l'argent; 
mais, une fois travaillé, il se vend jusqu'à 20 francs 
les 31 grammes 25 centigrammes , ce qui prouve 
qu'il est très-difficile à purifier. 

404. Les autres substances métalliques et usuelles, 
que nous ne ferons qu'indiquer, sont : le fer, le plus 

récieux et le plus utile des métaux, et répandu en 
grande abondance dans toutes les parties de la terre. 
La France possède environ cent mines de fer, dont 
soixante seulement sont exploitées; mais les plus 
considérables sont en Angleterre; le plomb, dont la 
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France possède quelques mines ; le cuivre : la France 
est pauvre en mines de ce métal. Elle n'a que celles 
de Saint-Bel et de Chessy, près Lyon ; encore sont- 
elles d'un mince rapport; Vêtain : il n'existe point ea 
France de mines d'étain ; le zinc : quelques gîtes de 
minerai de zinc ont été découverts en France, mais 
aucun n'est encore exploité ; le mercure : on n'a en 
France que quelques indices de ce métal, dans le 
département de la Manche el en Dauphiné. Mais les 
plus importantes mines de mercure sont celles d'I~ 
dria, près Trieste, d'Almaden en Espagne, et au 
Pérou. 

405. Nous ne parlerons pas d'une manière spé- 
ciale de la géologie ou science de la composition et 
structure du globe terrestre , parce qu'elle ressort 
suffisamment, pour ce que nous voulions en dire, de 
divers articles contenus dans la géographie physique 
et la minéralogie. 

406. Quant aux gouvernements établis sur le 
globe, nous nous abstiendrons d'en parler. Ce serait 
nous éloigner de notre sujet. 

407. Et relativement aux diverses religions, éter- 
nel besoin des peuples, nous dirons seulement que 
le christianisme, à qui la civilisation est tant rede- 
vable, est une des plus répandues, et que l'Evangile, 
qui en est la base, brille surtout par les vérités les 
plus sublimes contenues dans ce livre divin. 
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CONCLUSION. 



408. Quelque rapides et incomplètes que soien 
les notions que nous venons de présenter sur l'his- 
toire naturelle, elles ont dû néanmoins donner, 
comme tout ce qui a précédé, une idée grandiose de 
la nature et de l'univers. L'imagination semble suc- 
comber, en quelque sorte, au paroxysme de l'éton- 
nement et de l'admiration, en réfléchissant à ces 
multitudes d'organisations, depuis l'homme, l'intel- 
ligence par excellence sur le globe; depuis le lion, 
type de la force dans les animaux de proie; depuis 
le vorace crocodile, le plus redoutable des amphibies; 
depuis la baleine, le plus gigantesque des cétacés et 
du règne animal; depuis le palmier, ce géant végé- 
tal, jusqu'à l'indolent et stupide aï, jusqu'à l'inno- 
cente brebis, aux chétifs insectes, au faible roseau - 
enfin aux êtres les plus infimes. Nous sommes donc 
entraînés vers la pensée d'un Dieu créateur. En effet, 
qui ne le voit et ne le reconnaît aux formes si variées 
et infinies de la matière, à cette continuelle repro- 
duction des structures organiques, sans altération 
dans les générations qui se suivent; par l'anatomie 
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enfin, éternelle pierre d'achoppement pour l'a- 
théisme ; qui ne voit, disons-nous, la main créatrice 
d'une intelligence supérieure, unique, éternelle; qui 
ne la reconnaît encore admirable et universelle, en 
jetant ses regards vers la voûte céleste, où brillent 
avec une fixité apparente, mais dans une mobilité 
constante et régulière, ces innombrables étoiles qui 
ne peuvent se partager l'espace ! 

409. Quel esprit raisonnable pourra jamais croire 
que tout cela soit l'œuvre du hasard , ou que tout ce 
qui existe dans l'univers soit Dieu lui-môme. Ah ! loin 
de nous, loin de vous, lecteur, une pensée aussi blas- 
phématoire, aussi absurde! Toute l'histoire natu- 
relle est là pour réfuter victorieusement le système 
stratonicien. La doctrine de Spinosa, celle deSchel- 
ling même, le flambeau actuel de la philosophie alle- 
mande, qui, en définitive, est du panthéisme aussi, 
ne seront pas moins confondus-, car, comment 
comprendre que Dieu, selon eux, étant la ma- 
tière même, puisse être à la fois un principe actif et 
passif dans la même substance; en sorte, observe le 
savant Virey, qu'il se détruit et meurt, en un mot, se 
crée tous les maux, toutes les fureurs que nous 
voyons sur la terre. 

410. Bacon disait : Celui qui ne goûte que des lè- 
vres les sciences naturelles peut être conduit à Fa- 
théisme. Aussi, Newton, Linnée et les autres savants, 
qui se sont amplement nourris de l'étude de ces 
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sciences, furent-ils, au milieu de leur conviction pro- 
fonde de la divinité, sincèrement religieux ? 

411 .« Réveillé sur la terre, dit Linnée, j'ai conlem- 
« plé un Dieu immense, éternel, tout-puissant, sa- 
« chant tout. Je l'ai vu et je suis tombé dans l'éton- 
« nement à sa seule ombre. J'ai cherché quelques- 
c uns de ses pas au milieu des créatures et jusque 
« dans les plus imperceptibles môme. Quelle puis- 
« sance, quelle perfection inextricable! J'ai observé 
« les animaux sustentés par les végétaux, ceux-ci 
« par les corps terrestres, et la terre roulant dans un 
« orbe inaltérable autour du soleil, source ardente 
« de sa vie ; ce soleil tournant sur son axe et avec 
« les planètes qui l'environnent, forme, avec les au- 
« très astres indéfinis en nombre, et soutenus dans 
« les éternels espaces, par le mouvement dans le 
« vide, un immense système. Tout est régi par un 
« moteur premier, incompréhensible, l'être des êtres, 
« comme l'appelle Àristote; la cause des causes, le 
« gardien, le recteur suprême du grand tout, l'au- 
« teur, l'artisan, l'éternel architecte, selon Platon, 
« d'un si magnifique ouvrage! » 
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RÉSUMÉ POÉTIQUE 



DE 



COSMOGRAPHIE. 



ODS DIDACTIQUE. 

O puissance éternelle! ô Dieu de l'univers ! 
Reçois mon humble hommage en ces fragiles vers : 
Tu voulus m' inspirer un didactique ouvrage ; 
Je l'achève : soutiens encore mon courage « 



L'aspect que l'univers offre aux yeux étonnes 
Par le sublime accord de ces mondes dores, 
Tous esclaves d'un centre et se mouvant sans cesse, 
M'arrête... en en parlant j'ai compris ma faiblesse. 
N'importe, je me livre aux méditations; 
Nobles filles du ciel, poétiques leçons , 
Elles consoleront la mémoire infidèle. 
Muse ! entends mes accents : ma faible voix t'appelle. 
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Salut! ciel magnifique aux millions de flambeaux ! 
Matière, attraction , vide, pensera si beaux ! 
Salut! ciel, devant toi tout s'amoindrit , s'efface; 
Puisqu'il n'est pas de borne à l'éternel espace. 
Bien plus par la pensée et bien moins par les yeux , 
Ainsi j'ai parcouru l'immensité des cieux : 
Mon esprit s'élançait vers fénus (4), vers Mercure (2); 
Et vers l'astre éclatant, l'âme de la nature (8), 
Enivré de bonheur, dans mon ardent amour , 
Je contemplais soudain ce roi puissant du jour: 
Je voyais ses rayons qu'il darde sur la terre (4), 
Attirant, repoussant Tua et l'autre hémisphère; 
Peignant de leur éclat le contour vaporeux 
D'où s'échappe le foudre aux mortels dangereux. 
Je donnais un coup d'oeil aux raétëorolithes 
A qui l'on donne aussi le nom d'aérolitbes (5-). 
Il me semblait les voir, en traversant les airs , 
Sortir du satellite (ô) au milieu des éclairs : 
De cet astre, jadis , que révéraient nos pères ; 
Qu'ils invoquaient aussi pour des jours plus prospères; 
De toi belle Phœbé : ton cours silencieux , 
Fait le charme des nuits, quand tu luis dans les cieux. 
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Non loin de cet espace, et dans une autre orbite , 
Mars (7) seul se découvrait^ mais il roulait moins vite. 
Au-delà, dans le fond d'un ténébreux brouillard, 
Que le maître du jour dissipa d'un regard, 
S'offrirent à mes yeux les quatre astéroïdes (8) : 
Vesta y Cérès, P allas y Junon, corps sphéroïdes. 
Au temps diluvien, loin dans les temp6 passes 
Du moins, ces quatre corps, en un groupe massés, 
Ne formaient, prétend-on, qu'une seule planète 
Qu'en différentes parts un prodige aurait faite. 



Mais dans sa vaste orbite apparaît Jupiter (9) ! 
'aborde ce grand astre, un des rois de l'éther : 
Là, cent fois l'océan du nôtre a l'étendue, 
La cime des forêts se confond dans la nue. 
Ses lunes le suivant, F éclairent tour à tour, 
Quand succède la nuit au doux éclat du jour. 
Ce fidèle ornement de la voûte azurée 
Que plus d'un Copernic a souvent mesurée, 
Dans son cours immuable, est, si j'en crois mes yeux, 
Le séjour de la foudre et d'ouragans affreux. 
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Les nôtres, ici-bas, sont les faibles image» 
De ceux dont Jupiter épouvante ses plages. 

Bientôt quittant ces lieux de désordre et de bruit, 
J'arrivais sur Saturne (40), astre au moins grand circuit. 
J'étais surpris, ému : ses anneaux concentriques, 
D'un très-rapide cours, et jamais excentriques, 
Présentaient à mes yeux le plus sublime aspect l 
Je tombais à genoux, saisi d'un saint respect 
Pour ce Dieu qui créa cette grande merveille, 
Qui, dans notre système, existe sans pareille. 

Cependant j'atteignais, par des sentiers divers, 
Les confins du système, ou de notre univers : 
Cest Uranus (#4), enfin, et ses six satellites, 
Qui du pouvoir solaire indiquent les limites. 
Oh ! quel intense froid règne en ces régions ! 
H y vient, en effet, de si faibles rayons! 

Quittons ces lieux, montons, regardons les Comètes (4 »}, 
Dirigeons notre vol vers ces autres planètes. 
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J'en vois une bien loin, je l'atteins aussitôt : 
Sa marche est peu rapide, elle croîtra bientôt, 
En s'approchant ainsi de son périhélie ; 
Puis elle décroîtra jusqu'à son aphélie. 
Quelle épaisse Tapeur m'enveloppe partout ? 
A deux pas seulement je n'y vois pas du tout . 
Je marchais au hasard j à la fin je découvre 
Un espace moins sombre, un gouffre affreux qui s'ouvre» 
Un nuage de feu, d'un éclat aveuglant , 
En sortait; et soudain de l'abyme brûlant 
S'élevaient dans les airs des matières semblables 
A celles des volcans les plus épouvantables. 
Ils étaient autrefois, ces astres chevelus, 
Un objet de terreur qui de nos jours n'est plus.. 



C'est trop peu que de voir un seul coin de l'espace : 
Sur d'immenses Soleils y arrivons, prenons place : 
Et d'abord Sirius (1 3) attire mes regards ; 
Sa distance est de nous à des mille milliards, 
Etonne-toi, lecteur, je ne dis pas de mètres, 
Bien que ce soit beaucoup, mais de myriamètres». 
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Dc mondes en grand nombre il était entouré : 
Centre commun vers qui chacun est attiré. 
Gomme notre soleil il dispense la vie, 
Les saisons, tout enfin ce qui peut faire envie. 
Là, sont, comme ici-bas, des petits et des grands;. 
Des peuples asservis, d'autres libres, puissants. 
Plus grandiosement se montre la nature. 
La robe de l'aurore a la teinte plus pure. 
Mais comme ici, tout suit cette loi de Newton, 
Qui des savants esprits fait l'admiration. 
La voici : chaque atome un autre atome attire, 
Et mutuellement; il faut ensuite dire : 
Les masses s'attirant, mais en proportion , 
Du carré de distance en inverse raison (4 4). 



Cependant, plus j'avance en les plaines du vide, 

Seul avec ma pensée, elle seule est mon guide, 

Plus d'étoiles je vois. Ici c'est un soleil 

Qui décrit une courbe autour de son pareil (4 S). 

Plus loin, un corps obscur d'un circuit incroyable ; 

Plusieurs milliards de fois la terre, ô. l'effroyable (4 6) î 
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Ailleurs, la galaxie offre, à mes yeux surpris, 
Des multiples soleils qui paraissent unis (4 7); 
De ces flambeaux lointains je vois des myriades, 
Plus épais mille fois que ne sont les hyades , 
Étages dans les cieux, dans l'espace sans fin, 
Vers un centre commun se traçant un chemin. 



Ah! combien avec vous, innombrables étoiles, 
Se trouvent entraînés de corps aux sombres voiles! 
Candélabres sacrés qui semblez éternels , 
Seriez- vous, comme nous, de débiles mortels ? 
Parmi vous, il en est que je vois éphémères (48), 
Brillant, puis n'étant plus que vapeurs passagères. 
Hélions (4 9)! s'il est vrai que vous mourez ainsi, 
D'autres ne sont-ils pas vos remplaçants aussi (âo)? 
Et la mort et la vie, en merveilles fécondes, 
Semblent chacune alors se disputer les mondes. 
Des champs de l'infini, jusques où je suis né, 
Tout vit, meurt et revit, et tout, tout est mort-né. 
Dieu! la création en tous lieux te contemple, 
Toij dont tout est l'ouvrage et l'univers ton temple 
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Enfin las de courir toujours Fimmensité 
Qui derant moi s'éloigne arec l'éternité, 
Je reriens , je revois mon globe; alors je prie. 
Qu'il est doux y en effet, de reroir sa patrie! 
De la nature encor nourel admirateur, 
Je tends les bras ensuite à son drrin auteur ; 
J'inroque sa sagesse, et bénis en silence 
Sa bonté, sa grandeur et sa toute-puissance. 



(4) Paragraphes 85 et suivants, 

(f ) — 79 et suir. 

(3) — 66 et suir. 

(4) — 35 et suir. 

(5) — 136. Deuxième partie, 129 et suir. 

(6) — i«6 et suir. 

(7) — 90 et suir. 
t (S) — 96 el suir. 

(9) — 108 et suit. 

(10) — 114 el suir. 

<H) — t« et suif. 

112) — 159 et suir. 

(13) — 172-926. 

<u) — 17 et suir. 

(15) — 160. 

(16) — 177. 

(17) — 181. 

(18) — 179-184. 

(19) — Soleils. 

(90) Les Annales astronomiques nous apprennent qu'il est apparu 
des étoiles là où jamais l'obierration n'en arait remarqué. 
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QUESTIONNAIRE. 



PREMIERE PARTIE. 



COSMOGRAPHIE. 



4. Qu'est-ce que 
la cosmographie ? 

a. Qu'est ce que 
l'univers ? 

3. Qu entend-on 
parle mot astre? 



4. Qu'est-ce que 
les planètes? 



5. Qu'appelez- 
vous leurs pha- 
ses? 



La description de l'univers (page a). 

L'immensité de l'espace où est répan- 
due une multitude infinie de corps sphé- 
riques, appelés astres (pag. a). 

Ce mot, dans son acception la plus 
étendue, s'entend de tous les corps ce- 
lestes, tels que les étoiles, les comètes, 
les planètes, le soleil, la lune (parag. i cr ). 

D'énormes globes, composés d'une ma- 
tière obscure, comme la terre, et qui 
ne brillent dans le ciel que par l'effet de 
la lumière du soleil qu'ils réfléchissent 
(par. 4). 

Les différentes formes, comme la lune 
qu'elles présentent dans leurs révolu- 
tions» 

17 
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6, Qu'entendei- 
vous par satellites? 



7. Qu'est-ce que 
l'orbite des plané 
tes? 



8. Quel est le 
nombre des planè- 
tes? 

9. Combien y a- 
t-il de planètes in- 
férieures? 

10 Et de supé- 
rieures? 

1 i.Et de télesco- 
piques? 

12. Quelle est 
leur autre déno- 
mination? 

1 3, Combien 
comptfc-t-on de sa- 
tellites? 

»4« Quelle est la 
couleur des planè- 
tes? 

i5. Quelle est 
leur forme? 



QUESTIONNAIRE. 

Let satellites des planètes sont des 
corps opaques et sphériques, comme elles, 
mais plus petits, qui les accompagnent 
dans leurs révolutions sidérales (par. 5). 

La route qu'elles tracent dans l'espace, 
d'occident en orient,pa rieurs mouvements 
de rotation et de translation autour du 
soleil; celle de la terre est plus particu- 
lièrement nommée F clip tique (par. 4)* 

Onze, soumises à l'attraction du soleil 
(par. 8). 

Deux : Mercure et Vénus (par. 9). 



16. Qu'est-ce donc 
que leurs pôles? 



Huit: Mars, Vesta,Cérès, Pallas, Junon, 
Jupiter, Saturne et Uranus(par. 9). 

Quatre: Vesta, Cérès, Pallas et Junon 
(par. 9). 

Ultra-zodiacales (par. 9). 

Dix-hnit : on à la terre, quatre à Jupi- 
ter, sept à Saturne et six à Urauns (par* 
4o). 

Mercure est cuivré, Vénus d'un jaune 
d'or, Mars rongea tre, Jupiter argentin, 
Saturne plombé (par. iq). 

Elle est ronde* un peu aplatie à leurs 
pôles. Une orange représente assez exac- 
tement une planète. La place de son pé- 
doncule et le point qui lui est opposé, 
seraient ses pôles (par* 1 1). 

L'extrémité de leur axe. 
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17. Qu'appelé** 
vous Taxe d'une 
planète? 



18. Qu'est-ce que 
le télescope? 



19. Qu'est-ce 
qu'une ellipse? 

ao. Qu'est-ce que 
la pesanteur spé- 
cifique ? 

ai. Qu'entend 
on par pesanteur 
ou gravité? 



as. Et la gravita- 
tion? 

53. Et l'altrfte 
tion(i) ? 

a4. Que signifie le 
mot volume ? 

a5. Qu'entendez- 
voas par densité ? 

26. Et par masse? 



Une ligne imaginaire qui la traverse 
par son centre, et autour de laquelle la 
planète tourne ; celui de la terre va du 
nord au midi (s3 et suiv.). 

Cest une lunette d'approche d'une 
grande dimension qui sert à observer les 
asl res. 

Un ovale (par. ri; voyez aussi l'expli- 
cation du tableau, figure 63). 

La différence de poids d'un corps avec 
l'eau sous un volume égal i5 (par. ai et 
la note). 

La propriété qu'ont les corps de s'atti- 
rer les uns vers les autres en raison de 
leur masse. Ainsi un fruit qui se dé- 
tache de l'arbre, une pierre lancée dans 
l'air, etc. , tombent sur la terre, parce 
que celle-ci est le centre de gravité ou 
de la pesanteur (par. 19). 

La pesanteur des corps célestes les uns 
vers les autres (par. 9.0). 

Une force au moyen de laquelle tm 
corps en attire un autre (par. 17, 18, 19, 
20 et suivants). ( 1 85). 

L'étendue, la grosseur d'un corps. 

La réunion , le resserrement des molé- 
cules de la matière. 
La matière compacte, pondérable (par. 

*5). 



(1) Bien que l'on confonde en général lés mots pesanteur > grëtUéf 
attraction, <roi ont, pour ainsi dire, une signification à peu prêt sem- 
blable, remploi de cet mots n'est pas toujours indifférent. 
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<xn. Qu'est-ce qoe 
la force centrifuge? 

98. Qu'est-ce que 
la force centripète? 

29. Qu'est-ce que 
la terreP 



3o. Que veut dire 
le mot aphélie? 



3i. Et le mot pé- 
rihélie ? 

Si. Qu'est-ce que 
le foyer d'une el 
lipse? 

53. Quelle est la 
distance aphélie 
de la terre ? 

34. Et la distance 
périhélie? 

35. Quelle est la 
surface entière du 
globe? 

36. Qu'entend 
on par les proprié- 
tés magnétiques de 
la terre? 



37. Qu'est-ce 
qu'une année ? 

38. Decombien 
de temps est com- 
posée celle de la 
terre? 



QUESTIONNAIRE. 

Celle qui tend à s'éloigner du centre 
(par. 28), 
Celle qui tend vers le centre (pag. a8). 

Une masse opaque et sphérique, sou- 
mise, comme les dix autres planètes con- 
nues, * l'action attractive du soleil, autour 
duquel elle gravite, et de qui elle reçoit 
la lumière et la chaleur (par. 39). 

Le point le plus éloigné du soleil qu'une 
planète puisse atteindre dans l'ellipse 
qu'elle trace autour de cet astre qui oc- 
cupe un des foyers (par. 3a). 

La position la plus rapprochée des pla- 
nètes par rapport au soleil (par. 32). 

L'un de ses centres (par. 54)* Voy. ûg. 
63 du tabl. 

17,542,666 myriamètres (par. 35). 

16,967,756 id. (par. 35). 

5,094,302 myria. carrés (par. 35). 

La force d'attraction, fluide impondé- 
rable, invisible, dont la nature ne peut 
se comprendre, qui fait que tout est re- 
tenu et tend vers le centre de la terre 
(par. 3i). 

Le temps que met une planète à faire 
sa révolution autour du soleil (par* 60). 

De 365 jours, 5 heures 48 minutes 5t 
secondes (par. 45/ 60). 
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39. Expliquez- 
nous ce que c'est 
qu'un jour? 

4o. Qu'entendez 
vous par mouve- 
ment de rotation' 



4 1. Qu'est-ce que 
la précession des 
équinoxes. 



4a. Qu'entend-on 
par nulation de 
l'axe terrestre ? 



45. Expliquez- 
nous ce que c'est 
que les solstices. 

44 .Combien y a- 
t-il de solstices? 

45. A quelle épo- 
que ont-ils lieu? 



46. Rendez-nous 
compte des équi- 
noxes? 



La durée de la rotation d'une planète 
sur son axe; celui de la terre (le jour) est 
de 24 heures, une heure est de 60 minu- 
tes, une minute de 60 secondes (par. 6i). 

La terre tourne sur son axe ou sur elle- 
même, comme une roue de charriot, et 
Faction par laquelle elle se meutainsi se 
nomme mouvement de rotation ou diurne 
(par. 45). 

Un mouvement extrêmement lent des 
points équinoxiaux, qui se fait de Test à 
l'ouest ; ce mouvemeut rétrograde est de 
5o secondes par an (par. 46). 

L'espèce de mouvement de libration 
qui est cause que l'inclinaison de l'axe 
sur le plan de l'écliptique est sujet à de 
petites variations (par. 49)* 

L'époque où le soleil paraît station- 
naire, paraît s'arrêter (par. 55). 

Il y en a deux (par. 55). 

L'un au aa juin: les jours sont les plus 
longs; la terre esta son aphélie. C'est le 
solstice d'été. L'autre au 12 décembre : 
les jours sont les plus courts, et la terre 
est â son périhélie. C'est le solstice 
d'hiver (par. 55; 

Ce sont les époques où le soleil, passant 
d'un tropique à l'autre, a traversé deux 
fois l'équateur ; l'une arrive au aa mars; 
c'est l'équinoxedu printemps, où les jours 
sont égaux aux nuits; l'autre au aa sep- 
tembre ; c'est l'équinoxe d'automne, où 
la nuit égale aussi le jour (par. 56). 
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47 .Que veut dire 
inclinaison de Té- 
cliptique ? 



48. Combien y a- 
t-il de saisons ? 

4ç). Qaelle dif- 
férence y a*t il en- 
tre l'année tropi- 
cale et Tannée si- 
dérale? 



5o. Y-at-il d'an- 
tres espèces d'an- 



5c. Combien y a- 
t-il de sortes de 
jours? 



QUESTIONNAIRE. 

L'action par laquelle l'axe de la terre 
s'incline, se pencbe sur le plan de son 
orbite , et détermine les saisons ( par. 
5 7 ). 

Qoatrerle printemps, Tété, l'automne 
et l'hiver (par* 290). 

"Vingt minutes environ; Tannée solaire 
a lien lorsque la terre a accompli sa ré- 
volution autour du soleil , et Tautre, 
quand Taxe de la terre pointe la même 
étoile. Cette dernière année est un peu 
plus longue (par. 46-60.) 

Il y a Tannée civile qui est la même que 
Tannée solaire ou tropicale. L'année bis- 
sextile, ou intercalaire tous les quatre 
ans j elle est de 366 jours. L'année lu- 
naire composée de 354 jours; Tannée em- 
bolismique, dont la durée était de i3 
mois lunaires, qui avaient 384 jours; Tan- 
née synodique, temps du retour d'une 
planète à la même position par rapport 
au soleil et à la terre; enfin Tannée ano~ 
malis tique, temps du retour à Tapside ; 
durée de 365 jours, 6 heures, 1 3 minutes, 
56 secondes. Le temps qu'une planète qui 
part de l'un des sommets de son orbite met 
à y revenir, diffère de Tannée sidérale, 
parce que Taxe de Torbite varie de posi- 
tion (par. 63). 

Deux : le jour astronomique ou civil , 
qui est de -24 heures, et le jour sidéral qui 
est de ^3 heures 56 minutes, quatre se- 
condes ijio (par. 61). 
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5i. Qu'entend-on 
par taches du so- 
leil? 



53. Quelle est la 

nature du soleil? 



54* Qu'entendez- 
vous par les oscil- 
lations de Mer- 
cure? 

55. Et par sa 
grande excentri- 
cité? 



56. Que pensez- 
vous de la lumière 
et de la chaleur de 
Mercure ? 

57. Cette pla- 
nète a-t-elte des 
montagnes? 

58. Quelle est 
l'otoile la plus bril- 
lante du firma- 
ment? 

59. Sous quel au- 
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Des points obscurs que Ton aperçoit 
sur son disque et auxquels les astronomes 
ont donné, selon la nature de ces taches* 
dif rérentes dénominations, telles que cel- 
les d'ouvertures, d'ombres, de pénom- 
bres, de rides, etc. (par. 67, 68). 

L'opinion la plus générale établit que 
le soleil est une niasse froide, environnée 
seulement d'une atmosphère lumineuse , 
au moyen de laquelle tous les corps pla- 
nétaires qui roulent autour de lui reçoi- 
vent la lumière et la chaleur. Quelques 
savants astronomes croient, au contraire, 
que cet astre éblouissant est un globe de 
feu (par. 69). 

Ses mouvements alternatifs de droite 
à gauche (par. 80). 

Sa tendance à s'éloigner beaucoup du 
centre. Plus l'excentricité d'une planète 
est grande, plus l'ellipse que trace son 
orbite est allongée (par. 80). 

Elles sont excessives, et sept fois plus 
iutenses que sur notre globe dans la zone 
torride, et au fort de l'été (par. 81). 

Oui, on en remarque de très-hautes, 
que Ton a calculé avoir plus de 16,000 
mètres d'élévation (par. 80). 

Vénus (par. 85). 



On la nomme Lucifer, lorsqu/elle pa- 
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trenom la désigne 
t-on ? 



60. De quelle cou- 
leur sont les ta- 
ches de la pla- 
nète Mars ? 

61. Quelle opi- 
nion at-on de la 
nature de ses ta- 
ches ? 

6a. Quelle est la 
surface de Vesta? 

63. Quel est son 
volume par rap- 

Îort à la terre? 
/orbite de Ve9ta 
ne traverse- 1 -elle 
pas celle des trois 
autres planètes tc- 
lescopiques ? 

64* Par qui fut 
découverte cette 
planète ? 

65. Quelle serait 
la taille des hom- 
mes de Cérès s il en 
existait et s' 
étaient propor- 
tionnés à sa gros- 
seur ? 

66. Qui décou- 
vrit cette planète ? 

67. Quel les sont les 
dimensions de Pal- 
las? 

68. Quelle est la 

Ï>lanète la plus vo- 
umineuse ? 



QUESTIONNAIRE. 

raîtle matin avant le lever du soleil, et 
Vesper, quand elle se montre le soir 
avant son coucher (par. 89;. 

Elles sont blanches vers les pôles (par. 
9*)< 

Que ce sont des amas considérables de 
neige et de glace (par* 9a). 

1 3,ooo myriamètres carrés (par. 96). 

i4,83o fois moins gros que la terre 
(par. 96). 

Oui , de sorte qu'il ne serait pas impos- 
sible qu'un jour elles se rencontrassent 
au passage de leurs nœuds (par. 97 bis.) 



ParOlbers, en 1807 (par. 98). 

Deux centimètres de haut, d'après 01- 
bers (par. io3). 



Piazzi, en 1801 (par. io3bis). 

Celles de la lune à peu près ; par con- 
séquent son diamètre est de 35o myr. 
(par. 10 4. 

Jupiter (par. to8, 109). 
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6o. A-t-elle 
bel éclat? 



70. 

TOUS 

Jupiter ? 



Qu'appelez- 
bandes de 



71. Qu'est-ce que 
l'anneau de Sa- 
turne? 



72. Que pensez- 
vous de la lumière 
et de la chaleur 
sur cette planète ? 

73. Quelle est la 
plus éloignée des 
planètes ? 

74. A quelle épo- 
que a-t-ellc été 
découverte ? 

75. Qu'est ce que 
la lune? 

76. Quelle est la 
position de la lune 
par rapport à ' la 
terre ? 

77. Qu'entend- 
on par sou apo- 
gée? 

78. Et par son 
périgée? 

79. La lune a-t- 
elle plusieurs sai- 
sons? 

80. Combien de 
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Il surpasse quelquefois celui de Vénus 
(par. 110). 

L'effet de vastes mers qui représentent 
sur son disque l'image de deux bandes 
(par. n3). 

Ce sont deux cercles concentriques de 
nature opaque, distants l'un de l'autre et 
qui tournent autour de la planète. On 
est convenu de les comprendre sous la 
simple dénomination de tonneau (par. 
u5, 116.) 

Elles sont 90 fois plus faibles que sur la 
terre (par. 119). 

Uranus(par. 121). 

Le 1 3 mars 1781 ,par Herschell, fameux 
astronome anglais (par. 122). 

Un corps opaque, de forme ovoïde et 
le satellite de la terre, (par. 126, 127). 

Elle présente toujours le même côté à 
notre globe ; mais tous ses côtés n'en sont 
pas moins éclairés par le soleil (par. i34). 

Le point où elle est le plus éloignée de 
la terre (128). 

Celui où elle est le pi us près (par. 128). 

Non , parce que le soleil ne sort pas 
rie son équateur (par. 137 bis). 

Une seule fois ; il en résulte que ses 
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fois la lune tourne* 
t-elle sur son axe 
pendant son mou- 
vement de révolu 
tion autour de la 
terre? 

81. Qu'entendez- 
vous par phases de 
la lune? 

81. Quel autre 
phénomène nous 
présente la lune ? 

83. Qu'appelez- 
vous donc une 
éclipse ? 



QUESTIONNAIRE. 

nuits «ont de 1 5 fois 24 heures, et ses jours 
de pareille durée (par. i38). 



Les différents aspects sous lesquels elle 
apparaît à la terre (par, i3o). 

Les éclipses (par. i4<>). 



84. Qu'est - ce 
qu'une éclipse de 
lune? 

85. Les marées 
ne sont-elles pas 
produites aussi par 
la lune? 

86. Quelle est la 
constitution phy- 
sique des comètes ? 



87. Et celle de 
leur chevelure ou 
queue ? 

88. L'étendue de 
ces queues est-elle 
grande ? 

89. Quel est le 
nombre des co- 
mètes remarquées? 



La disparition totale ou partielle d'un 
corps céleste par l'interposition d'un au- 
tre ; l'interposition de la lune nous ca- 
chant la lumière du soleil , est ce qu'on 
nomme Eclipse de soleil (par. 141 et 
suivants). 

L'interposition de la terre entre le so- 
leil et la lune (par. 146). 

Oui , et trois fois plus que par le soleil, 
en raison , sans cloute, de la distance ré- 
ciproque de deux astres (par, i5o géog. 
phys. 57 et suivants). 

Leur nature est encore un problême. 
Cependant l'observation a remarqué dans 
les unes un noyau solideetdans les autres 
une simple nébulosité (par i55). 

C'est le produit de vapeurs intérieures 
enflammées ou de leur atmosphère éga- 
lement en feu (par. i56 et suivants). 

Les queues des comètes ont presque 
toutes plusieurs millions de myriamètres 
de longueur ^par. 157). 

Quatre ou cinq cents (par. l6i). 
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90. Ont-elles des 

retours périodi- 
ques? 

91. Le choc d'une 
comète avec la 
terre serait-il pos- 
sible? 

92. Expliquez* 
nous ce que c'est 
que les étoiles ? 



93. Pourquoi les 
étoiles ont-elles 
une scintillation , 
et que les planètes 
n'en ont pas ? 



94. Quelle est la 
loi qui les régit? 

95. Les étoiles ne 
sont donc pas im- 
mobiles ? 

96. Est-on par- 
venu à déterminer 
la parallaxe de 
quelque étoile? 
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Non; on n'a pu constater le retour qu e 
de trois (par. 164). 

Ce ne serait pas absolument impossible; 
mais il y a des millions de probabilités 
contre l'événement (par. 164). 

Les étoiles sont ces multitudes de points 
lumineux qu'on aperçoit dans toute reten- 
due du ciel ; elles sont des soleils, comme 
le nôtre, qui brillent d'une lumière qui 
leur est propre (par. 116). 

C'est que la lumière des étoiles leur 
étant propre,est par conséquent très-vive. 
Celle des planètes n'est que d'emprunt , 
et, quoique venant de moins loin, elle a 
dû nécessairement s'affaiblir pour venir 
jusqu'à nous; quanta cette espèce de trem- 
blement nommé scintillation ou étincelle- 
nient, c est un phénomène dû à l'effet de 
la très-grande vivacité de la lumière stel- 
iaire sur notre vue (par. 2, i65 et suiv). 

La loi de la gravitation newtonienne 
par. 166). 

Quoique dans une fixité apparente, 
elles sont au contraire dans une conti- 
nuelle activité (par. 166). 

Leur distance est si grande, qu'on na 
pu y réussir. Cependant M. Bessel, sa- 
vant astronome, directeur de l'obser- 
vatoire de Kœnisgberg , a découvert en 
i83? la parallaxe de la soixante-et-unième 
du Cygne; sa distance à la terre serait de 
1 3,ooo milliards de myr. (par. 169.) 
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97- Qu'est-ce que 
la parallaxe ? 

98. Qu'est-ce que 
lu voie lactée? 



99. Quelles sont 
les dénominations 
que l'on donne aux 
étoiles ? 

îoo. En combien 
de constellations 
les divise-t on ? 

101. Quelle est 
la première cons- 
tellation et la plus 
facile à reconnaî- 
tre? 

102. Les planètes 
sont-elles habitées? 

QuVst-ce que la 
sphère ? 



102 (bis). Qu'est- 
qu'un cercle? 



io3. Faites nous 
connaître le nom- 
bre et les noms des 



QUESTlONNAlRF. 

Une mesure angulaire ( Voir la noie à 
l'article Étoile, page 91). 

Cest cette zone blanchâtre dans le ciel, 
connue vulgairement sous le nom de che- 
min de Saint- Jacques, et qui se compose 
d'une multitude d'étoiles nébuleuses 
(par. 176). 

Celles de fixes, de nébuleuses, de pla- 
nétaires y de périodiques , d'éphémères, 
de binaires, de multiples, de polaires, de 
sporades et de tombantes (par. 174). 

En une ceutaine (par. 189}. 

La grande Ourse, vulgairement appe- 
lée chariot; cHe est composée de sept 
étoiles (par. 190, 194). 

On ne peut en avoir la certitude,mais cela 
est vraisemblable (par. 227 et suivantes). 

Cest la forme des corps célestes. La 
sphère céleste est la concavité apparente 
qui nous entoure de toutes parts; enfin on 
entend aussi par sphère, la représentation 
artificielle du globe terrestre. Géométri- 
quement parlant, une sphère est ronde 
(par. u3o et suivants). 

Une figure plane et dont la rondeur 
ou circonférence est telle, quel le se trouve 
à une égale distance d'un point intérieur 
appelé centre. (Voy. fig. 53, au tabl.) 

On en compte dix : six grands et quatre 
petits : les premiers sont féquateur, 
i'écliptique, l'horizon, le méridien et 
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cercles 
sphère? 



de la 



104. Qu'est-ce 
qu'un méridien? 

io5. En combien 
de méridiens le 
globe est-il divisé? 

106. Qu'est-ce 
que la longitude ? 

107. Qu'est-ce 
que la latitude ? 

108. Qu'est-ce 
que le temps vrai 
et le temps moyen? 

108 (bis). Qu est- 
ce que l'équation 
de temps? 

109. Qu'est-ce 
que le calendrier 
et son objet prin 
cipal ? 



110. Qu'enten- 
dez-vous par nom- 
bre d'or? 



111. Qu'entend- 
on par tètes mo- 
biles? 



les deux colures ; les autres sont les deux 
tropiques et les deux cercles polaires, 
(par. q3o). 

Cest le cercle imaginé passer par les 
pôles, le zénith et le nadir de tous les lieux 
delà terre (par. a3<)). 

En 36 méridiens, dont chacun est di- 
visé en 10 degrés (par. a3g et suivants). 

La distance du méridien à un autre 
méridien (par. 240). 

La distance d'un lieu à l'équateur 
(par. 244). 

On appelle temps vrai, l'heure que 
marque le soleil,, et temps moyen celle 
que donne une bonne horloge (par. 286). 

La différence de ces deux temps. 

Le calendrier est la distribution des 
jours qui composent l'année ci vile en jours, 
en semaines et en mois, avec la distinc- 
tion des fêtes et des jours ordinaires ; son 
objet est de fixer dans une période de 
temps le commencement de Tannée, et 
de lier les événements à la série des 
jours (par. 287 et suivants). 

Une période de 19 ans, au bout des- 
quels la nouvelle lune revient au premier 
janvier (par. 294 )• 

Les fêtes qui ne tombent pas au même 
jour ou à la même date de chaque année, 
comme Pâques, l'Ascension, la Pente- 
côte, etc. (par. 3 10 et suiv.}. 
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SU 



DEUXIÈME PARTIE. 



GÉOGRAPHIE PHYSIQUE. 



lia. Qu'est-ce 
que U géographie 
physique i 

n3. Quelle est 
la forme de la 
terre? 

il 4» Qu'est-ce 
qu'une montagne? 



il 5. Qu'est-ce 
qu'une ile ? 

1 16. Qu'est-ce 
qu'un cap? 

1 17. Qu'appelez- 
vous lagunes? 

118. Qu'est-ce 
que l'eau? 

119. Qu'enten- 
dez-vous par eaux 
minérales? 

120. Quelle dif- 
férence faites-vous 
des eaux minérales 
et des eaux ther- 
males? 



La description du globe terrestre et 
des effets de la nature (par. 1 er ). 

Sphérique (par, 6). 



Cest une grande masse de terre et de 
roche, très- élevée au-dessus du sol 
(par. 19). 

Un espace de terre entourée d'eau 
(par. Si). 

Une éminence de terre qui s'avance 
dans la mer (par. ?4). 

De petits lacs ou flaques d'eau, peu 
éloignés les unsdes autres (par. 3i). 

Une substance liquide, incolore, ino- 
dore et transparente (par. 4°)* 

Des sources d'eaux médicamenteuses 
(par. 43 et suiv.) 

Les premières sont froides, et les se- 
condes chaudes (par. 45)* 
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lai. Quel phé- 
nomène nous pré 
sentent les marées? 
lia. Qu'est-ce 
qu'un tremble- 
ment de terre ? 



ia3. Qu'est-ce 
qu'un volcan? 



(ia3to).Ya-t-il 
plusieurs sortes de 
volcans ? 



1 24. Qu'est-ce 
que l'atmosphère ? 



i?5. Pourquoi les 

Parties élevées de 
atmosphère sont- 
elles plus froides] 



QUESTIONNAIRE. 

Celui du gonflement et du retrait de 
la mer, alternativement (par. 47 et suiv.). 

Le plus teirible des phénomènes; il se 
manifeste sur certains points du globe, 
par des secousses tellement violentes 
qu'il renverse les édifices et des villes 
entières (par. 56 et suiv.) 

Un cratère, un gouffre quelquefois 
très-large, par l'orifice duquel se produit 
une violente éruption de matières pul- 
vérulentes, incandescentes et en fusion» 
précédée et suivie de nuages énormes de 
fumée (par. 64 et suiv.). 

Oui , les uns sont ignivomes , terri- 
vomes, aquivomes, selon la nature de 
leurs éruptions. On donne aussi le nom 
de salse à certains petits volcans qui vo- 
missent de l'air inflammable, du limon et 
des pierres. Celle de l'Austrasie ou nou- 
velle-Hollande, d'une grande dimension, 
sur la terre d'Arnheim , est plus remar- 
cableencore : elle ne présente point de 
cratère , et ne vomit par conséquent que 
du gaz hydrogène. C'est un pseudo-vol- 
can (par. 66 et suiv.). 

Une masse d'air où les vapeurs de la 
terre se condensent et se résolvent en 
pluie, en neige, etc. L'atmosphère en- 
veloppe le globe à 6 ou 7 myriamètres de 
hauteur (par. 7a et suiv.) 

Parce que les corps ne reçoivent la lu- 
mière et la chaleur qu'en proportion de 
leur densité. Les régions élevées de l'at- 
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que les plus bas 
ses? 



126. Qu'appelle- 
t-on arc-en-ciel ? 



137. Qu'est-ce 
que l'aurore bo- 
réale? 



1 a8. Qu'est-ce 
que le mirage? 



1 29. Qu'est ce 
qu'une trombe ? 



i3ô. Qu'est-ce 
que la foudre? 



i3i. Questee 
que l'acoustique? 

i3a. Qu'est-ce 
que la lumière? 



i33.Donnez-nous 
également la défi 
nition du calori- 
que? 



mosphère étant plus rares, incompara- 
blement moins denses que les plus rap- 
prochées du sol, les rayons solaires ne 
peuvent les atteindre également (74 delà 
(repartie, 73 delà a«). 

Un météore de diverses couleurs qui 
paraît dans les nues en forme d'arc 
(par. 79). 

Une masse de lumière en forme de 
segment de cercle, le plus souvent rou- 
geâtre, qui paraît dans toutes les saisons 
vers le nord (par, 85). 

Un effet d'optique, qui fait paraître 
au-dessus de l'horizon ce qui est au-des- 
sous. C'est un prestige qui montre au 
milieu des déserts de l'Egypte des eaux 
imaginaires (par. 94). 

Un météore très- redoutable. Il est 
de forme cylindrique, aspirant l'eau de 
mer qui s'élève comme dans un tube, et 
qui retombe ensuite avec une effrayante 
apidité, engloutissant dans sa chute les 
vaisseaux qu il rencontre (par. 1 10). 

Une forte décharge électrique, enflam- 
mée, produite par le choc de deux nuages 
(par. 4 21). 

La théorie des sons et de leurs proprié- 
tés (par. 148). 

Un fluide très-subtil, qui rend les ob- 
jets visibles, et qui émane particulière- 
ment du soleil (par. i5i). 

Cest aussi un fluide trèwubtil, émi- 
nemment élastique, qui pénètre tous les 
corps et les remplit de chaleur (pa r . 1 5g) . 
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i34« Qu'est-ce 
que le magné- 
tisme? 

i35. Qu'est-ce 
que l'histoire na- 
turelle? 



i36. Qu'enten 
dez-vous par corps 

organiques? 

137. Et par corps 
inorganique? 



i38. Comment 
divise-t-on l'his- 
toire naturelle? 

i3q. Par quels 
moyensest-on par- 
venu à U classifi- 
cation des êtres? 



140. Comment 
partage-t-on le rè- 
gne animal ? 

i4ï. Indiquez le 
premier animal 
des vertébrés ? 

142. Combien y 
a-t-il do races 
d'hommes ? 



i43. A quelle 
classe des verté- 
brés appartiennent 
les oiseaux ? 



QUESTIONNAIRE. 

La propriété qu'a certaine mine de fer 
d'attirer le fer, l'acier, le cobalt et le 
nickel (par. i85). 

La science de tout ce qui existe dans 
la nature. L'histoire naturelle comprend 
surtout la description et la classification 
des animaux, des végétaux et des miné- 
raux (par. 189 et suiv.) 

Un corps composé de parties toutes 
essentielles à la vie et à la locomotion 
(par. 20a). 

Celui qui na qu'une structure molé- 
culaire,, dont une partie séparée est sem- 
blable au tout , et qui n'a aucun indice 
de vie (par. ao3). 

En trois règnes : l'animal, le végétal et 
le minéral (par. 201). 

Par l'anatomie, science qui apprend à 

connaître la forme, la composition et la 

position des organes, et par la physiolo- 

ie, ceile qui en fait connaître l'usage 

(par. 208). 

En quatre grandes divisions : les ani- 
maux vertébrés, articulés, mollusques et 
rayonnes ou zoophytes (par. qîo). 

L'homme, classe des mammifères, or- 
dre des bimanes, genre unique (par. 
216 et suiv.) 

Quatre: la race blanche ou caucasique, 
la jaune ou mongolique, la nègre ou 
éthiopique, el la race cuivrée ou améri- 
caine (par. 218 et suiv.). 

A ladeuxièmeclasse (par. 23a et suiv.) 
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i44- £n combien 
d'ordres est divisée 
cette classe? 

i45. Qu'est-ce 
qu'un polype? 



i46. A quelle 
grande division 
appartient-il ? 

147. Qu'est-ce 
que la botanique? 

i48. En combien 
de branches divise 
t-cu la botanique 
ou le règne végéta I ? 

149. En combien 
de genres partage- 
t-on les organes 
des plantes? 

i5o. Qu'enten 
dez-vous par or- 
ganes de nutrition? 
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En six ordres: les rapaces, les passe- 
reaux, les grimpeurs, les gallinacés, les 
échassiers, et les palmipèdes (par. a33). 

Un petit animal gélatineux, de forme 
à peu- près conique, qui vit dans l'eau, et 
de l'organisation la plus simple. 

A celle des rayonnes, ou zoophytes 
(par. 278). 



i5i. Et les organes 
de reproduction ? 

Qu*appelle-t-on 
racines ? 

i5a. En combien 
d'espèces divise-t- 
on les racines ? 

, i55. Qu'appel 
vous fleur, dans 
plantes ?• 



La science des végétaux (par. 282 et 
suiv. 

En trois brandies : l'anatomie des 
plantes, la physiologie végétale, et la 
classification (par. 283). 

En deux: les organes de nutrition et 
les organes de reproduction (par. 294). 

Les racines, qui pompent les sucs 
nourriciers de la terre, et la tige et les 
feuilles qui aspirent l'air atmosphérique, 
éclairé et échauffé par les rayons solaires 
(par. 295, 3oi et suiv.) 

Les fleurs, les fruits et les graines (par. 
317 et suiv.) 

La partie de la plante enfoncée dans la 
terre, et qui l'y tient attachée (par. 2^5). 
En quatre: les pivotantes, les fibreu- 
ses, les tubérifères et les bulbifères (par. 
296). 

Un organe complexe, où se forme la 
graine qui reproduit la plante (3 17 et 
suiv.). 
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i54* La graine 
n'offre-t-elle pas les 
caractères les plus 
essentiels pour les 
grandes divisions 
de la botanique? 

i55. Qu'entend- 
on par céréales? 



i56. Quel est le 
plus gros et le plus 
grand des arbres 
connus ? 



107. A combien 
élève-t on le nom- 
bre des diverses 
espèces de plantes? 

i58. Qu'enten- 
dez-voos par le 
règne minéral ou 
la minéralogie? 

Qu'est-ce qu'un 
minéral ? 



i5g» Comment 
classe- t-on les mi- 
néraux? 

160. Qu'appelez- 
vous un combusti 
ble? 

161. Et un métal? 



QUESTIONNAIRE. 

Oui; aussi applique-t-on le nom de 
inonocolylédone à la plante dont la graine 
naît avec une seule feuille séminale, et de 
dicotylédone quand elle natt avec deux 
feuilles ou plus (par. 345 et suiv.). 

Les plantes graminées et légumineuses, 
propres à la nourriture de l'homme et 
des animaux. Exemple: le froment, l'orge, 
l'avoine, etc. , sont aussi céréales, le ha- 
ricot, le pois, la fève, etc. 

Le boabab du Sénégal, de la famille 
des palmiers. Son tronc atteint quel- 
quefois jusqu'à i5 à 3o mètres de cir- 
conférence, et sa cime plus de 5o mètres 
de haut (par. 1G). 

A 60,000 environ (par. 354). 



La science qui traite des minéraux ou 
corps bruts (par. 356 et suiv.). 

Un corps inorganique, composé de 
molécules semblables et de même nature 
(par. 358). 

En combustibles, métaux et pierres 
(par. 3 7 8). 

Une substance inflammable. Exemple : 
le soufre, la houille (par. 39 1-395.) 

Une substance minérale pesante, bril- 
lante, flexible, malléable, ductile et fu- 
sible au feu. Ex. :1e fer, le cuivre, l'argent, 
(par. 400 et suiv.) 
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i6s. Donnez la dé- 
finition des pierres? 

i63. Quelle est, 
parmi les pierres, 
celle qui a le plus 
de valeur vénale ? 

i64- Parmi les 
combustibles, ne 
considère-t-on pas 
la houille comme 
un des minéraux 
les plus précieux 
et les plus utiles? 

1 65. Nommez le 
pays où les mines 
d'or sont les plus 
riches? 

166. Dites égale- 
ment le nom de la 
mine d'argent la 
plus abondante du 
globe? 



QUESTIONNAIRE. 317 

Tout corps lithoïde, c'est-à-dire qui a 
l'apparence de pierre. Exemple : le por- 
phyre, le gypse ou plâtre (par, 385 et s.) 

Le diamant (par. 388). 



Oui; on l'emploie dans une foule de 
cas, et notamment dans les forges et 
pour les machines à vapeur (par* 391 et 
suiv.) 



Le Brésil et la Colombie dans le Nou- 
veau Monde (par. 399). 

La minedeGuanaxuato, dans le Mexi- 
que ; elle a produit, dit-on, plus de 
128,000,000 de kilogrammes de ce mé- 
tal (par. 401) • 
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EXPLICATION 

DU TABLEAU 

ICONOGRAPHO-SYNOPTIQUE. 



RïMAKQtJE. Ce tableau forme trois parties principales. La pre- 
mière contient tout ee qui est relatif à la cosmographie et à la 
sphère; de plus, elle comprend le» figures géométriques dont la con- 
naissance, pour la plupart, est essentielle à l'intelligence turtoat de la 
cosmographie. La deuxième est la géographie physique au haut du 
tableau et de chaque côté du soleil, où sont représentés les points 
les plus remarquables de la surface du globe, et les principaux phé- 
nomènes de son atmosphère. Enfin la troisième et dernière partie, qui 
renferme l'histoire naturelle, figure dans deux colonnes latérales. 

N. B. Celte explication des figures que nous avons fait imprimer à 
part, pour la facilité des personnes qui ne voudraient que le tableau, 
ne comporte pas des développements aussi étendus que ceux qui 
existent dans la Nouvelle Cosmographie élémentaire du même auteur, 
et dont ce tableau fait suite ; mais elle satisiera, nous l'espérant, à la 
juste curiosité des amateurs. 



PREMIÈRE PARTIE. 

COSMOGRAPHIE. 

Le soleil en tête du tableau et les planètes à la fuite 
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avec un petit tableau synoptique du diamètre, du péri- 
mètre) de la distance, etc., de chaque astre (i). 

Deux colonnes plus larges à coté des planètes con- 
tiennent un résumé, Tune du système solaire, l'autre du 
système stellaire. 

Au bas, sont deux autres petits tableaux synoptiques 
des satellites, indiquant aussi leur distance, leur incli- 
naison et leurs révolutions. 

FIG. 1. 

Carte solaire représentant les orbites des planètes pro- 
jetées sur le plan de l'écliptique et leur distance réci- 
proque à leur centre de gravité qui est le soleil, autour 
duquel elles tournent (Système de Copernic). 

FIG, 2. 

Carte stellaire, ou aspect de l'hémisphère boréal, à 
dix heures du soir. 

FIG. ». 

La lune, dans son opposition, vue au télescope : on y 
remarque jle nombreuses taches, que Ton suppose avec 



(i) Quoique nous n'ayons pas figuré les planètes toutes de la 
même grosseur, puisqu'elles ne le sont pas en effet , nous sommes 
loin néanmoins d'avoir observé les proportions qu'elles ont entre elles; 
pour cela, si l'on avait représenté le soleil de la dimension de 6o cen- 
timètres de diamètre, ou d'une belle citrouille, il aurait fallu que Ju- 
piter eût été de la grosseur d'une orange, Saturne d'une pomme 
d'api, Uranus d'une grosse cerise, la Terre d'un pois, Vénus d'an 
plus petit pois, Mars d'une grosse tête d'épingle, Mercure d'une 
graine de colza, la Lune et les quatre planètes téhscopiques de la 
grosseur de petits grains de sable. 
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raison, être des montagnes, des vallées, des volcans 
même, au sujet desquels, néanmoins, les doutes s'élèvent, 
parce que toute combustion D'ayant lieu que dans un air 
atmosphérique, et la lune n'ayant pas d'atmosphère, sui- 
vant l'opinion générale, on infère de là que notre satel- 
lite n*a pas de volcans. (Voir l'art. Lune.) 

FIG. 4. 

Comète, ayant une queue ou chevelure. (Voir l'art. 
Comète.) 

FIG. B. 

Phases de la terre, dans sa révolution autour du so- 
leil. 

FIG. 0. 

Phases de la lune dans sa révolution autour de la 
terre. 

FIG. 7. 

Sphère armillaire } composée de différents cercles ima- 
ginaires qui enveloppent la terre. (Voir les paragr. 230 
et soiv., le Questionnaire n° 103 et 104 de la Nouvelle 
Cosmographie élémentaire. ) 

FIG. 8. 

Division des zones torride, tempérée et glaciale. 
(Parag. 251 et suiv.) 

FIG. 9. 

Division des climats. A l'équateur le jour et la nuit 
sont toujours égaux ; mais en s'éloignant pour se diriger 
vers le pôle nord ou sud, les jours d'été et les nuits 
d'hiver augmentent de plus en plus. Le plus grand jour 
est de vingt-quatre heures aux cet clés polaires. Au delà, 

48 
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jusqu'aux pôles, il dure depuis un jour jusqu'à six mois. 
D'après cette inégalité de durée , quelques géographes 
ont divisé la terre en trente climats : six entre les 
pôles et les cercles polaires; et vingt-quatre entre ces der- 
niers et Péquateur. Les six premiers, pour la durée du 
plus grand jour, diffèrent d'un mois, et les vingt- quatre 
autres diffèrent d'une demi-heure. ( Paragr. 363, Quin- 
quies.) 

FIG. tO. 

Méridiens. Le méridien est le cercle que l'on ima- 
gine passer par les pôles, le zénith et le nadir de tous les 
lieux de la terre (Par. 239-240). 

FIG. il. 

Parafâtes. Le parallèle est un cercle imaginaire qui 
passe par tous les points de la terre, parallèlement à 
Téquateur. (Par. 243.) 

FIG. 1S. 

Sphère droite» Les peuples qui habitent sous Fédéra- 
teur ont la sphère droite, parce qu'ils ont les pôles à leur 
horizon, (Par. 261.) 

FIG. 13. 

Sphère oblique. Ceux qui se trouvent entre l'équateti* 
et les pôles, ont la sphère oblique, puisque le cercle de 
leur horizon coupe obliquement Téquateur. (Paragra* 
ph*264.) 

FIG. M. 

Sphère parMèk) pour les habitants <k# p61es, leSqœU 
sont parallèles à Téquateur. (Par. 263.) 
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FIG. 1S. 

Eclipse de soleil. On siît qu'elle est produite par l'in- 
terposition de la lune passant entre la terre et le soleil. 
(Par. 141 etsuiv.) 

FIG. te. 

Eclipse de lune, produite par la même cause, mais 
avec cette différence, que c'est la terre qui gravite entre 
la lune et le soleil, et dont le cône d'ombre n'est pro- 
jeté sur la lune que par suite de l'alignement de ces deux 
astres par rapport au soleil. (Par. 1 46 et suivO 

FIG. i7. 

Division par la diversité' des saisons et des heures. 
Cette figure veut dire que les Périœciens, peuples qui 
ont la même latitudf , mais non la même longitude, ont 
les saisons égales, quoique leurs heures soient opposées. 
(Par. 257.) 

Les A nt ce tiens ont une latitude et une longitude sem- 
blables, leurs Leur es sont les mêmes, mais leurs saisons 
sont différentes. (Par. 258. ) 

Enfin les Antipodes, habitants diamétralement opposés 
du globe, quoique avec des latitudes égales, et différant 
néanmoins de 180° de longitude, ont leurs heures, leurs 
jours et leurs saisons opposés. (Par. 259-) 

FIG. 18. 

Division par la diversité des ombres des peuples à 
midi. Les Périsciens sont les peuples qui, dans le cours 
de vingt-quatre heures, voient successivement leurs om- 
bres tourner autour d'eux. Ils habitent les zones gla- 
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ciales, où le soleil est six mois sans se coucher. (Para- 
graphe 263 bis.) 

Les Hétérosciens habitent les zones tempérées que le 
soleil n'éclaire qu'obliquement; leur méridienne est 
tournée sans cesse vers le même point du ciel. (Para- 
graphe 263 ter). 

Les Amphisciens , habitants de la zone torride, ont 
leurs ombres tantôt au nord, tantôt au sud, selon la po- 
sition nord ou sud du soleil ; ils prennent le nom d'As- 
ciens (sans ombres) ; lorsque le soleil passe à leur zénith, 
ils ont l'ombre alors directement sous leurs pieds. (Pa- 
ragraphe 263quater.) 

F1G. 19. 

Cette figure fait connaître la force de projection ou 
centrifuge , et )a force centripète. Une planète en A, lan- 
cée vers B, étant attirée par le centre S, abandonne son 
impulsion originaire qui tend vers fi; mais, au lieu 
d'aller vers S, elle prend une route intermédiaire, en 
vertu de la foi ce centrifuge qui l'empêche de trop se 
rapprocher du centre, elle se dirige vers le point G. 
Là, sa tangente semblerait devoir lui faire continuer 
son mouvement en droite ligne sur D. Mais l'attraction 
l'oblige de se porter vers E. Là encore, au lieu d'aller 
en F, elle oblique vers G, et ainsi de suite, toujours en 
suivant une route intermédiaire par suite des deux 
forces contraires centripète et centrifuge, auxquelles elle 
est soumise, et en traçant de cette manière une sorte 
d'ellipse autour du soleil. (Par. 28-29.) 

F1G. 20. 

Cette figure représente deux aires ou surfaces. S est le 
foyer solaire; T,T, T, la courbe planétaire; B ; B sont 
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des aires; C, C des aies; ST, ST, ST des rayous vec- 
teurs. 

FIG. 22-23. 

Taches du soleil. On n'est pas d'accord sur la nature 
de leur composition. Les uns croient que ces taches sont 
nuageuses , d'autres qu'elles sont à l'état de cristallisa- 
tion, c'est-à-dire qu'elles seraient l'indice d'un com- 
mencement de refroidissement, dans la supposition de 
l'incandescence de cet astre. (Par. 67 et suiv. ) 

FIGURES GÉOMÉTRIQUES. 

FIG. 24. 

Ligne droite. C'est la ligne la plus courte pour arriver 
d'un point à un autre. 

FIG. 28. 

Ligne verticale. Perpendiculaire à l'horizon. 

FIG. 26 et 27. 

Ligne perpendiculaire, ligne inclinée. La ligne per- 
pendiculaire peut n'être pas verticale ; dans ce cas , la 
ligne qu'elle rencontre est une ligne inclinée, elles doi- 
vent former ensemble deux angles droits. 

FIG. 28. 

Ligne courbe, qui n'est pas droite, ni composée de 
lignes droites. 

FIG. 29. 

Ligne brisée, composée de lignes droites. 
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FIG. 30. 

Ligne mixte, composée d'une ligne droite et d'une 
courbe. 

FIG. M. 

Lignes parallèles, dont tous les points sont à une dis- 
tance égale les uns des autres, 

ANGLES, ou espace compris entre deux lignes qui se 
joignent par une extrémité* 

FIG. 32. 

Angle rectiligne, formé par deux lignes droites. 

FIG. 33. 
Angle curviligne, formé de deux lignes courbes. 

FIG. 34. 

Angle droit, lorsque deux lignes sont perpendicu- 
laires l'une sur l'autre. C'est le trait carré des ouvriers. 

FIG. 3». 

Angle aigu y moins grand que l'angle droit. 

FIG. 36. 

Angle obtus % pins grand que l'angle droit; on le 
nomme aussi angle ouvert. 

TRIANGLES , ou espace renfermé dans trois lignes droites 
qui se joignent aux deux extrémités* 

FIG. 37. 

Triangle êquilatéral, dont les trois côtés sont égaux. 
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FIG. 38. 

Triangle isocèle 9 dont deux côtés sont égaux. 

FIG. Ï9. 
Triangle scalène > dont tous les côtés sont inégaux* 

FIG. 40. 
Triangle rectangle, qui a un angle droit. 

FIG. 41. 

Triangle oxjrgone, dont les trois côtés sont aigus, 

FIG. 42. 
Triangle ambligone, qui a un angle obtus. 

CARRÉS, ou espace renfermé dans 4 angles droits, 

FIG. 43. 

Carre, composé de quatre angles droits et quatre col- 
latéraux. 

FIG. 44. 

Rectangle, qui a ses angles droits et non ses côtés 
égaux. 

FIG- 48. 

Ligne diagonale, ligue joignant les extrémités de deux 
angles non adjacents. 

FIG. 46. 

Losange , dont les côtés sont égaux, sans avoir les an- 
gles droits. 
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FIG. 47. 

Rhomboïde, qui a ses cotés parallèles, dont deux, sont 
plus grands que les deux autres. 

FIG. 48. 
Trapèze, a deux côtés seulement parallèles. 

FIG. 49. 
Trapèze rectangle, à deux angles droits. 

FIG. 80. 
Trapèze isocèle ^ dont deux côtés opposés sont égaux. 

FIG. 81. 

Trapézoïâes, dont les côlés et les angles sont inégaux. 

FIG. 82. 

Pentagone, polygone régulier, qui a cinq côtés et 
cinq angles égaux, Y hexagone en a six, Ykeptagone sept, 
Y octogone huit, etc. 

CERCLES, ou espace renferme dans la courbe. 

FIG. 83. 

Circonférence ou périmètre, ligne courbe dont les 
points sont également éloignés d'un centre. Le cercle est 
l'espace compris dans la courbe. 

FIG. 84. 

Diamètre, ligne qui partage le cercle en deux parties 
égales, en passant par le centre et qui aboutit à la cir- 
conférence. C'est un double rayon. 
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FIG. 88. 

Rayon ou demi- diamètre, Signe qui va du centre à la 
circonférence. Tous les rayons sont égaux. 

FIG. 86. 

Arc, partie de circonférence. 

FIG. 87. 

Corde, ligne droite qui joint les deux extrémités de 
l'arc. 

FIG. 88. 

Segment, partie du cercle comprise entre Tare et la 
corde. 

FIG. 89. 

Secteur, partie du cercle comprise entre Tare et deux 
rayons. 

FIG. eo. 

Lignes tangentielles, qui n'ont qu'un point de com- 
mun avec la circonférence. 

FIG. 61. 

Lignes concentriques, ayant un centre commun et 
étant parallèles. 

FIG. 62. 

Lignes excentriques, ayant des centres différents. 

FIG. 63. 

Ellipse, cercle allongé, vulgairement appelé ovale. La 
ligne qui partage la figure dans sa longueur se nomme 
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grand axe, AB. Celle qui est en travers s'appelle petit 
axe, CD ; le point E, où les deux lignes se croisent, est 
le centre de l'ellipse, et les deux points FF, placés 
sur le grand axe, a égale distance de ce centre, se nom- 
ment foyers, La distance qui se trouve entre les deux 
foyers et l'extrémité du grand axe est l'excentricité* 

F1G. C4. 

Ligne inscrite, dont les extrémités sont à la circonfé- 
rence. 

F1G. 68. 

Angle inscrit, dont le sommet touche à la circonfé- 
rence, et qui est formé par deux cordes. 

FIG. 60. 
Hélice, ligne qui tourne autour d'un cylindre. 

SOLIDES. 

FIG. 67. 
Hexaèdre, ou cube dont les faees sont six carrés égaux. 

FIG. 68. 
Octaèdre, à huit faces triangulaires équilate'rales. 

FIG. €9. 

Prisme triangulaire , dont la base est un triangle, et 
les faces latérales parallélogrammes. 

FIG. 70. 

Cône, dont la base est un cercle et la cime une pointe. 
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FIG. Tf . 

Cyiindre, dont la baie et lé sommet sont deux cercles 
égaux. 

FIG. 72. 

Sphère, ou boule terminée par une surface de tous 
cfttés et dont les points sont également distants d'un 
centre commun. 

FIG. 73. 

Sphéroïde, prolongement ovoide de la sphère sur deux 
points opposés; ce qui produit deux diamètres différents. 

FIG* 74. 

Signes du zodiaque, inventés il y a 2,000 ans par les 
Egyptiens, pour marquer le mouvement apparent du soleil 
dans l'écliptique, et qu'ils supposaient réel , mais qui 
aujourd'hui ne répondent plu» aux constellations du 
même nom, par suite de la précession des •quinoxet. 
(Par. 191-209 et suiv.) 



DEUXIEME PARTIE 

GEOGRAPHIE PHYSIQUE. 

FIG. t. 

Nuages, formés des vapeurs de la terre, élevées dans 
l'atmosphère et condensées par l'action frigorifique. 
(Par. 100.) 
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FIG. 2. 

Foudre, fluide enflammé, forte décharge électrique 
produite par le choc de deux nuages opposés. (Para- 
graphes 122-123.) 

FIG. SMi. 

Arc -en-ciel, météore de plusieurs couleurs, en forme 
d'arc, que l'on voit dans les nues du côté opposé au so- 
leil. L'apparition de ce phénomène est un indice de pluie. 
(Par. 79.) 

FIG. 5. 

Neige. Le principe de sa formation est commun à ce- 
lui de tous les météores aqueux. ^Par. 104.) 

FIG. 4. 

Pluie. Quand les vapeurs et exhalaisons de la terre, 
élevées dans l'atmosphère, sont condensées et formées 
ainsi en nuages, c'est-à-dire en globules d'eau, l'air ne 
pouvant plus les supporter, elles tombent par l'effet de 
l'attraction et se résolvent en pluie, neige ou grêle. 
(Par. 100-101-104-105-107 et 108.) 

FIG. 4 bis. 

Grêle, voy. le mot Pluie. 

FIG. 8. 

Trombe, météore extrêmement redoutable. Nuage 
énorme, de forme cylindrique, qui, sur mer, engloutit 
dans sa chute les vaisseaux qu'il rencontre. Sur terre, il 
n'est pas moins redoutable. (Par. 110.) 

FIG. 6. 

Aurore boréale, météore lumineux, le plus souvent de 



dby Google 



EXPLICATION DU TABLEAU. 333 

couleur rougeâtre et pâle, en forme de segment de cercle, 
qu'on aperçoit vers le nord. (Par. 85 et suiv.) 

FIG. 7. 

Mer 9 Marée, cette figure indique une grande étendue 
d'eau, et le rivage sur lequel s'exerce l'action alterna- 
tive du flux et du reflux de la mer. (Par. /{0 et suiv., 
47 et suiv.) 

FIG. 8. 

Mirage, phénomène d'optique, observé particulière* 
ment dans les plaines de la basse Egypte, et qui fait pa- 
raître au-dessus de l'horizon ce qui est au-dessous. 
(Par. 94.) 

FIG. 8 H$. 

Spectre de Brocken. Lorsqu'on est sur le sommet du 
Brocken, montagne la plus haute du Hanovre, l'ombre 
de la personne, selon la disposition de l'atmosphère, se 
reproduit gigantesquement dans les nuages au lever et 
au coucher du soleil. (Par. 95.) 

FIG. 0. 

Montagne, grande masse de terre très-élevée au des- 
sus du sol. (Par. 19.) 

FIG. 10. 

Aèrolithes ou pierres de l'air, appelées aussi bolides 
formant un globe de feu qui disparaît après explosion. 
Elles se composentpres que entièrement de nickel et de 
fer. (Par. 136, l re partie; 129-130-131.) 

10 
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FIG. 11. 

Halo y cercle lumineux qu'on aperçoit quelquefois 
autour du soleil et de la lune. (90-91-92-93.) 

FIG. M. 

Feux follets, petites flammes qui s'élèvent de un à 
deux mètres au-dessus du sol, particulièrement dans les 
lieux putréférants ; on es attribue au dégagement du 
gaz hydrogène carboné^ qui s'enflamme en se mêlant 
aux émanations phosphoriques (Par. 112 et suiv.) 

FIG. It M*. 

Étoiles filantes, considérées ordinairement comme des 
météolithes ou météorolithes, la rapidité de leur chute, 
presque toujours opposé* au mouvement de notre pla- 
nète, est l'effet delà vitesse du mouvement d'accéléra- 
tion de la terre. (Par. 184, I™ partie.) 

FIG. 13. 

Volcan, cratère, gouffre, quelquefois très-large , par 
l'oriGce duquel se produit une éruption violente de 
matières pulvérulentes, incandescentes et en fusion, pré- 
cédée et suivie de nuages énormes de fumée. (Par. 64 et 
suiv.) * 

FIG. 13 bis. 

Ouragan, tour mente, tempête mêlée de vent, de pluie 
et d'orage, laissant partout sur son passage des traces de 
dévastation. (Par. 144.J 

FIG. 14. 

L%ve y matière volcanique* (Par. 64 et suiv.) 
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i 

FIG. 14 bis. 

* 

Puits de feu, sorte de puits artésiens, en Chine* d'où 
sort un gaz inflammable auquel , on met quelquefois le 
feu ; ce qui leur a valu le nom de puits de feu. ^Para- 
graphe 68 bis.) 

FIG. 14 ter. 

Le Geyser , en Islande, volcan aquivome, lançant des 
masses d'eau bouillante à plus de cinquante mètres d'é- 
lévation. (Par. 66.) 

FIG. 1& 

Ile y étendue de terre entièrement entourée d'eau. 
(Par. 21.) 

FIG» iê. 

Presqu'île ou péninsule^- espace de terre presque 
entièrement entouré d'eau (Par. 21.) 

FIG. 17. 

Golfe, baie, partie de mer qui s'avance dans les 
terres ; anse, s'entend d'une petite baie. (Par. 28 et suiv.) 

FIG* 17 bis. 

Rivière,' courant d'eau qui ae jette dans un fleuve. 

FIG. *8. 

Détroit, étendue de mer resserrée entre deux terres. 
(Par. 29.) 

FIG. 18 bis. 

fUw* $ rfoito» «pu se jette dans la mer. 
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FIG. 19. 

Confluent y ou affluent, jonction de deux rivières ou 
d'une rivière à un fleuve* (Par. 31)* 

FIG. 20. 

Embouchure } entrée d'un fleuve dans la mer. (Para- 
graphe 31.) 

fig. ai. 

Cap ou promontoire, éminence de terre qui s'avance 
dans la mer. (Par. 25*) 

FIG. «2. 

Bec ou pointe, partie de terre qui forme angle au point 
de jonction de deux rivières. (Par. 31 .) 

FIG. 23. 

Isthme, partie» langue de terre qui joint une pres- 
qu'île au continent, ou un continent à un autre. (Par. 24.) 

FIG. 24. 

Lagunes, petits lacs ou flaques d'eau , dans des lieux 
bas ou marécageux. (Par. 32.) 

FIG. 26\ 

Rescifs, rochers sous-marins, très-dangereux pour la 
navigation. 

FIG. 26. 

Falaises, escarpements aux bords élevés des côtes et 
dus à l'action de la mer et de l'air atmosphérique. (P. 42). 
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FIG. 27. 

Dunes, longues chaînes montueuses de sable, élevées 
par le vent sur les plages basses et sablonneuses de la 
mer. (Par. 135.) 

FIG. 28. 

Cataracte , chute d'eau considérable, telle que celles 
du Nil, du Niagara, tombant de très-haut et à pic. 
(Par. 33.) 



HISTOIRE NATURELLE. 

ZOOLOGIE. 

PREMIÈRE GRANDE DIVISION. 
ANIMAUX VERTÉBRÉS. 

PREMIÈRE CLASSE. 



Les figures 1, 2, 3, 4? donnent le type des quatre 
races humaines, ainsi que nous l'expliquons page 121, 
par. 206. Ainsi l'homme est compris dans la première 
classe, dite des mammifères, ordre des bimanes, genre 
unique. (Par. 213 et suiv.) 

FIG. ». 

L 1 'orang-outang, de Tordre des quadrumanes. 

Cet animal, vulgairement appelé homme des bois, 
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parce qu'il est de tous les sjnfes celui dont la ressem- 
blance se rapproche le plus de celle de l'homme, est haut 
d'environ tin mètre à un mètre un tiers. Il a les bras 
très-longs, habite les, bois et se tient sur les arbres. Il vit 
particulièrement de fruits et s'apprivoise assez facile- 
ment; on en a même dressé à des usages domestiques. 
L'orang-outang semble être originaire des îles de Java 
et de Bornéo. Car ce n'est eneore que dans cette partie 
de l'Asie ou plutôt de l'Oeéanie , suivant les nouvelles 
divisions géographiques , qu'on l'a rencontré. (Par. 225.) 
FIG. 6. 

Le Tigre, de l'ordre des carnassiers, a la forme du 
chat, dont celui* cl semble être une de*génér*tion ; son 
poil est ras, d'un jaune vif en dessus, à raies noires, irrë- 
gulières en travers, et seulement de blanc au-dessous. 

Cet animal, beaucoup plus cruel que le lion, aussi 
grand et aussi fort, est néanmoins susceptible de s'apprU 
voiser, d'après les expériences qu'on en a faites. On le 
trouve principalement aux Indes-Orientales. Il en existe 
deux autres variétés en Amérique et en Afrique» La 
première sous le nom de jaguar , et l'autre sous celle 
de panthère, mais plus petites que le tigre d'Asie dont 
nous parlons. (Par. 224). 

FIG. 7. 

yè\éphartt % de l'ordre des pachydermes , ayant cinq 
doigts aux pieds, et sans dents canines ; cet animal est 
le plus gros des quadrupèdes, il se sert de sa trompe 
avec beaucoup d'adresse. On en a vu qui, à l'aide de 
cet organe, levaient des objets très-lourds, débouchaient 
une bouteille, etc. Les mœurs de l'éléphant sont douces, 
il est intelligent et susceptible d'éducation. Longtemps 
avant l'invention de la poudre à canon on s'en servait à 
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la guerre. Pyrrhus, roi d'Epire, dut une victoire sur les 
Romains * l'emploi qu'il fit des éléphants dans ses ar- 
mées. 

Deux autres espèces d'éléphants , d'une dimension 
beaucoup plus grande, décrites sous le nom de mam- 
mouth et de mastodonte, ne sont plus connues mainte- 
nant qu'à l'état fossile, c'est-à-dire enfouis dans la 
terre. 

La seule espèce qui existe aujourd'hui est originaire 
de l'Inde, se nourrit d'herbes el de feuilles, et vit envi' 
ron deux cents ans. (Par. 228.) 

fig. a. 

Le phoque, de l'ordre des cétacés, a vingt-deux ou 
vingt-quatre dents tranchantes ou coniques, dont huit ou 
dix incisives, et le reste en canines et mâchelières, et cinq 
doigts à chaque pied ) les pieds de devant sont envelop- 
pés dans la peau du corps jusqu'au poignet, et ceux de 
derrière jusqu'au talon. Sa queue est courte et sa tête 
ressemble à celle du chien dont il a également le regard 
doux et expressif. Ce mammifère a les pieds tellement 
courts qu'il se traîne plutôt qu'il ne marche sur terre ; 
mais dans l'eau, il nage avec une grande facilité; sou 
corps, allongé et fu si forme, est couvert d'un poil serré et 
ras. Le phoque vit dans toutes les mers ; mais c'est sur- 
tout dans les mers antarctiques et polaires qu'on le voit 
en troupes innombrables. C'est à la nature et à la variété 
de %ti cris, plutôt qu'à sa forme, qu'il a dû le uom de 
lion marin, d'ours marin, de vache marine, etc. (Para* 
graphes StffMtfi), 

FIG. 9. 

La baleine ^ aussi de Tordre des cétacés, surpasse 
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tous les animaux connus par sa grosseur. Il en est 
qui atteignent plus de 30 mètres de longueur. Ces 
monstres pisci formes ont leur mâchoire supérieure en 
forme dé carène, garnie de chaque côté de lames cor- 
nées au nombre d'environ huit cents, appelées fanons. 
Ce sont des espèces de peignes à travers desquels l'eau 
filtre et s'écoule, mais qui retiennent les petits poissons, 
les mollusques et les zoophytes dont ces énormes ani- 
maux se nourrissent. Les fanons sont couuus dans le 
commerce sous le nom de baleine ; on les emploie dans 
la confection des parasols, pour les corsets des da- 
mes, etc. 

La pèche de la baleine est un objet très- important 
pour la navigation. Toutes les nations maritimes, et 
principalement les Anglais, envoient chaqne année de 
nombreux bâtiments dans les mers du nord, pour har- 
ponner cet animal de mœurs douces et sUipides. On 
extrait de ces cétacés une très-grande quantité d'huile. 
Un seul fournit plus de cent tonneaux. C'est une branche 
de commerce considérable. (Par. 230-231.) 



DEUXIEME CLASSE. 
OlflEAUX. 

FIG. 10. 

1j aigle, de l'ordre des rapaces, surnommé aigle royal, 
aigle doré, le roi des oiseaux, pèse neuf à dix kilo- 
grammes. Il a un mètre un tiers de long et deux à trois 
mètres d'envergure. Son bec fort ejt crochu à son extré- 
mité seulement. Le mâle est toujours plus petit que la 
femelle, ainsi qu'on l'a remarqué dans tous les oiseaux 
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de proie. Cet oiseau, à l'œil si perçant, n'est surpassé 
en force et en grosseur que par un seul autre oiseau de 
proie, le condor. L'aire du grand aigle des Alpes est 
construite de petites branches d'arbres, de lichen, ta- 
pissée quelquefois intérieurement de mousse, sur des 
rochers à pic et dans une cavité. 

Il est fort dangereux de vouloir prendre les petits 
autour desquels il y a un approvisionnement de lapins; 
de lièvres, de chevreuils, de chamois à demi dévorés; 
car le chasseur téméraire qui serait surpris dans son 
larcin par les père et mère, serait probablement, à coups 
d'ailes et de bec, brisé et précipité dans l'abîme. Ces 
oiseaux ont l'instinct de la chasse en commun ; pendant 
que l'un avec ses ailes bâties buissons, les genêts, etc., 
l'autre, à l'affût, fond sur les faibles animaux qui ea 
sortent, et s'en empare. (Par. 232 233.) 

F1G. H. 
Le vautour gypaète* aussi de l'ordre des Tùpaces^ 
genre griffon, diffère des autres vautours en ce qu'il a la 
tête couverte de plumes; il a également le bec très-fort, 
la mandibule supérieure crochue et l'inférieure droite; 
le dessous du bec garni de soies raides, le corps long 
d'un mètre et demi, une envergure de plus de trois mè- 
tres, et les tarses e m plumés. On le nomme aussi vautour 
des agneaux. C'est Je plus grand oiseau de proie d'Eu- 
rope. Il enlève les moutons, les enfants, et attaque 
même les hommes endormis. Ce redoutable oiseau fait 
son nid sur les rochers escarpés des hautes montagnes. 
Le mâle ne couve point, il nourrit sa femelle durant 
l'incubation. Les petits naissent aveugles. (Par. 234.) 

FIG. 12. 
Le calao, de l'ordre des passereaux, famille des syn- 
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dactyles, et* un des grands oiseaux de l'Inde, de rAfriquo 
et delà Nouvelle-Hollande, Son bec, extrêmement gros 
t| intérieurement eelluleux , est surmonté d'une proé- 
rajnence en forme de casque» d'une dimension énorme, 
qtti égale l'oiseau même en grosseur* et dont nous ne 
pouvons nous rendre compte de l'utilité* 

Cette étrange conformation de la tête et du bec du 
calao, et qui le fend si curieux, embarrasse beaucoup %on 
allure; «aussi, dit M. Bory de Saint-Vincent, quoiqu'il 
soit muni de fortes ailes et de pattes robustes, on le voit 
rarement errer k la surfaee de la terre, eu fendre les 
plaines de l'air j il se tient habituellement perché sur les 
arbres morts eu dépouillés, d'où pouvant au loin dis- 
tinguer les objets qui tentent son appétit, il fond sur eux 
par le chemin le plus court. » (Par. 333.) 

FIG. «. 

Le casoartfy de l'ordre des échassiers, tribu des bre- 
vi pennes* est un grand oiseau d'Asie et de la Nouvelle* 
Hpllande. Ses ailes sont si courtes qu'elles ne lui sont 
d'aucune utilité pour la course. Les plumes dont son 
corps est couvert ont la barbe courte et ressemblent à du 
poil. Les pennes sans barbe ressemblent à des piquants 
qui servent de défense à l'animal. Le sommet de la tête 
est muni d'un casque osseux, d'un brun foncé, le reste de 
la tête et une partie du cou sont nus et colorés principa- 
lement en bleu et en rouge. Leurs œufs , moins gros, mais 
plus allongés que ceux de l'autruche, sont de couleur 
verte, (Par. 2?8.) 

FIG. 14. 

Lu frégate, de l'ordre des palmipèdes , famille des toti- 
palmes, a le bec long dont le bout est très-crochu. Cet 
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oiseau, de couleur noire , qui habite 1m mer* tropicales 9 
a près de cinq mètres d'envergure* La puissatiee de son 
vol est tellement grande, que sur les côt^ où il se 
tient ordinairement, il peut s'éloigner de terre de plus 
de deux cents myriamètres. 

La frégate et le condor sont les deux oiseaux dont le 
Vol est le plus puissant; ce dernier habite la jJerdillière 
des Andes (Amérique du sud ), d'où il descend dans la 
plaine, et d'où on le voit ensuite prendre son essor vers 
les montagnes, et planer , peu après, au-dessus du Çhjni* 
borazo, dont le sommet est d'environ sept mille mètres 
au-deisus du niveau de la mer* (Par, £39.) 



TROISIÈME CLASSE. 
B*KPT*LE0 

F1G. 1». 

La tortue caret y de l'ordre des cheloniens, a la cara- 
pace recouverte d'écaillés en forme de tuile. Elle se plaît 
h pattre, comme la tortue franche, les algues du fond de 
la mer, en réunion d'un grand nombre d'individus de 
son cspèee. Elle se trouve dans toutes les mers méridio- 
nales. Elle dépose ses œufs dans le sable, sur le bord' de 
la mer, à l'embouchure des fleuves. I^a chaleur du so- 
leil fait éclore les œufs \ à peine nés, les petits se traînent 
à la mer. 

L'ëcaille que fournit cette tortue, et qui est employée 
dans les arts, est une substance cornée fort dure, et sus 
ceptible d'un beau poli. L'écaillé blanchâtre est la plus 
estimée; l'autre varie du brun au jaunâtre. C'est au 
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moyen de l'eau bouillante ou de l'huile qu'on parvient 
à la ramollir et à la mouler comme on veut. (Para* 
graphe 241.) 

FIG. 16. 

Le crocodile, de l'ordre des sauriens, est le plus grand 
de tous les reptiles. Il a quelquefois jusqu'à neuf mètres 
de longueur. Son corps est couvert de fortes écailles 
carrées, dont plusieurs ont des arêtes saillantes au-des- 
sus. Il vit dans l'eau douce et habite les bords du Nil. 
Son naturel est cruel et vorace. 

Il en existe deux autres variétés ou espèces, les ga~ 
vials, ou crocodiles du Gange, et le caïman d'Amérique. 
(Par. 242.) 

FIG. 17. 

Le dragon est aussi de Tordre des sauriens et de la 
famille des iguanîens; il habite l'Inde et ressemble assez 
à nos lézards. Ce qui l'en distingue néanmoins, ce sont 
deux petites ailes de peau, analogues à celles des chauve- 
souris, dont il ne peut se servir pour voler, comme ces 
dernières, mais qui seulement le soutiennent dans ses 
chutes, ou pour aller dans les arbres de branches en bran* 
ches. 

Ce singulier reptile semblerait rappeler, jusqu'à un 
certain point, la fable du dragon des Hespérides, mais 
avec cette grande différence, que c'est un petit animal 
tout à fait inoffensif, et qui n'attaque que les insectes 
dont il se nourrit. (Par. 242.) 

FIG. 18. 

Le crotale ou serpent à sonnettes, de l'ordre des 
ophidiens, est le plus dangereux des serpents par sa mor- 
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sure; son venin est tellement énergique et délétère, qu'un 
homme mordu par lui meurt en quelques minutes. Il 
porte au bout de la queue une petite rangée de glo- 
bules ou grelots qui produisent , lorsque l'animal se 
meut ou qu'il est en colère, un certain frémissement, suf- 
fisant pour être entendu à quelque distance , sage pré- 
voyance de la nature, qui semble avoir empêché ce dan- 
gereux reptile de se mouvoir sans qu'on soit prévenu 
de son approche, afin de l'éviter ou de le détruire. 

Le crotale habite les contrées méridionales de l'Amé- 
rique du Nord. (Par. 24*). 



QUATRIEME CLASSE. , 

FIG. 19. 

La perche, de l'ordre des acanthoptêrygiens % est un 
poisson d'eau douce, et l'un des plus beaux de nos ri- 
vières. Ses nageoires sont rouges. Ses flancs sont dorés, 
avec quelques raies noires, et son dos est verdâtre. C'est 
en mai que la pêche de ce poisson est la plus abondante. 
(Par. 247-248.) 

FIG. ÎO. 

La gymnote ou anguille électrique, de Tordre des 
malacoptêrygiens-apodes. a une ressemblance très-grande 
avec les anguilles ordinaires, aux nageoires près, au 
bout de la queue, dont elle est dépourvue. Elle habite 
T Amérique-Méridionale, et est très commune, principa- 
lement dans les nombreux ruisseaux et étangs qui se 
trouvent dans les plaines immenses situées entre la Cor- 
dillère, l'Orénoque et la bande orientale. Les commo- 
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tioni électriques qu'elle produit suffisent peur ébattre 
hommes et chevaux, et même pour donner la mort. 
C'est ainsi qu'elle tue les poissons dont elle veut faire sa 
proie. Les premières décharges sont faibles) elles devien? 
nent de plus en plus fortes, à mesure que l'animal s'irrite ; 
mais après avoir frappé à coups redoublés, il semble être 
épuisé. C'est alors que les Américains s'en emparent 
sans danger; ayant fait diriger d'abord toute la colère de 
la gymnote particulièrement sur les chevaux sauvages, 
qu'ils forcent d'entrer dans l'eau. . Ce poisson est un 
excellent manger. (Par. 247-248.) 

FIG. 21. 

Le turbot, de Tordre des malacoptèryçjiens-subTa- 
chiens, est un poisson plat, d'eau salée. On le distingue 
en neuf ou dix espèces. Il n'a point la bouche contour- 
née, ce qui le distingue des soles, et ses nageoires anales 
et dorsales étant très-longues, le distinguent aussi des 
plies et des flétants. Le turbot (rhembus maximus de 
Cuvier) parvient souvent à une grande dimension ; il 
fréquente l'Océan Atlantique, la Baltique et la Méditer- 
ranée. Sur les côtes de France, il dépasse rarement plus 
d'un mètre deux tiers de long ; sa chair est blanche, 
grasse, feuilletée et délicate ; c'est un mets recherché. 

La superstition chez les R orna in s leur faisait inspirer 
une sorte de vénération pour le turbot, ainsi que nous 
l'apprend Horace; et, Selon Pline, les turbots de Ra- 
venne étaient fort estimés pour l'usage culinaire. On 
s'en servait aussi comme médicament. Galien même le 
prescrivait dans la convalescence. 

Au temps où les Romains étaient déjà profondément 
dégénérés, le lâche, avide et cruel Domitien n'eut pas 
honte de convoquer, au sujet d'un turbot , le sénat qui 



dby Google 



/ 

/ 



EXPLICATION DU TABLEAU. 3M 

délibéra complaisamment sur la manière dont on ferait 
cuire ce poisson ; étrange et trop manifeste dégénération 
du peuple-roi. Mais déjà l'élection au consulat du cheval 
de Caligula en dit assez sur la servilité du sénat et l'avi- 
lissement dans lequel ce corps célèbre était tombé. 
(Par. 247-248.) 

FIG, 2$. 

La torpille f de Tordre des cartilagineux ou chon- 
droptérygiens, est un poisson qui a beaucoup de ressem- 
blance avec la raie. Elle possède, comme la gymnote, 
mais avec des effets moins puissants, des organes élec- 
triques à l'aide desquels elle donne des commotions vio- 
lentes, qui frappent d'engourdissement le bras dupécbeur 
qui la touche. Il en existe plusieurs espèces en Europe. 
On en pèche sur les côtes de la Bretagne et de la Pro- 
vence. (Par. 249-250.) 

FIG. W. 

Le requin, de Tordre des cnrtilagineux, est un énorme 
poisson de huit à neuf mètres de long. Le triple rang de 
dents dont sa gueule est armée, et sa férocité en font 
l'effroi des navigateurs. Il est souvent à la suite des bâ- 
timents, comme à Tatfût des hommes qui osent se bai- 
gner, ou qui tombent à la mer, ou des cadavres qu'on y 
jelte, pour en faire sa proie et les dévorer. On le pêche à 
Taide d'un hameçon très-fort, encore faut-il beaucoup de 
précaution pour l'amener à bord. Il n'est pas bon de s'en 
approcher trop près, car les puissantes secousses de sa 
queue briseraient un homme. Sa peau, hérissée de dures 
aspérités, sert à différents usages. Elle est connue sous le 
nom de chagrin. (249-250.) 
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DEUXIEME GRANDE DIVISION. 
AmMAUX ARTICULÉS OU ANNEI.ÉS. 

FIG. 24. 

La larve de la frigane, de la classe des insectes, or- 
dre des névroptères, espèce de libellule ou demoiselle, 
qui vit dans l'eau, tant que dure son premier degré 
d'existence, et où elle s'est formée une demeure porta- 
tive d f une nature ligneuse, et qui a la forme d'un four- 
reau. (Par. 251 etsuiv.) 

FIG. 2*. 

La chenille, de la classe des insectes, ordre des lépi- 
doptères. Tout le monde connaît ce hideux insecte. Jl y 
en a de différentes formes et couleurs. Toutes sont des 
larves ou chrysalides d'autant de petits animaux, tels 
que les papillons et autres insectes. (Par. 25 i et suiv.) 

FIG. 26. 

La cantharide, de la classe des insectes, ordre des 
coléoptères, ont la tête libre, un corselet carré à la suite et 
les élytresmous et flexibles. Réduite en pondre, la cantba- 
ride est très-irritante à la peau et fait lever l'épiderme. 
C'est pourquoi on l'emploie beaucoup dans les vésica- 
toircs. (Par. 257.) 

FIG. 27. 

La cochenille du Mexique, de la classe des insectes, 
ordre des hémiptères \ le mâle seul a des ailes, avec 
deux longs appendices filiformes à la qneue. Ce petit 
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animal vît sur un cactus appelé nopal* C'est lui qui sert 
à teindre en écarlate et à faire du carmin. (Par. 257.) 

FIG. «8. 

La vanesse, paon du jour, aussi de l'ordre des lépi- 
doptères. Sa bouche, comme celle de tous les papillons, 
est une longue trompe, roulée en spirale, de manière 
qu'elle n'est propre qu'à l'aspiration des sucs, déposés 
sur la surface des plantes, principalement dans les fleurs. 
Ses ailes sont couvertes d'une espèce de poussière écail- 
leuse, dont la couleur est variée. Sa larve, est comme 
nous l'avons dit, la chenille. (Par. 257.) 

FIG. 29. 

Le crabe, de la classe des crustacés, vulgairement 
appelé chancre, a la tête et le thorax confondus, de ma- 
nière qu'il ne forme qu'une seule masse recouverte d'une 
large carapace qui enveloppe tont le corps de l'animal , 
si bien qu'on ne peut distinguer sur la surface supé- 
rieure du corps aucune trace annulaire ; mais en dessous 
on aperçoit encore certaines apparences annélif ormes. Les 
yeux se trouvent à l'extrémité de deux appendices mo- 
biles et quelquefois allongés. Le crabe a dix pattes, les 
deux premières sont les organes de préhension, et les 
huit autres sont les organes de locomotion. Il marche 
en général très-vite et nage encore plus rapidement. 
(Par. 259) 
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TH016J&MS GRANDE DIVISION. 
ANIMAUX MQIXUSQ0ES. 

FIG. 30. 

Le fuseau y coquille d'un mollusque de ce nom , du 
genre de la limace et du colimaçon, et de la classe des 
gastéropodes. (Par. 261-262 et suiv.) 

FIG. 31. 

La patelle, autre coquille d'un mollusque du même 
nom, de l'ordre aussi des gastéropodes. Sa carapace a 
la forme d'an bouclier ; on en voit beaucoup sur les ro- 
chers des côtes de la Saintonge et de l'Aunis. Elles sont 
tellement prises à la roche qu'on ne peut les avoir qu'a- 
vec la pointe du couteau. (Par. 266.) 

FIG. 32. 

Le poulpe, de la classe des céphalopodes , est une va- 
riétés des sèûhes, dont la bouche est entourée de huit 
pieds égaux, ayant un sac sans nageoires et sans osselet 
dorsal. Il y a quelques espèces qui ont le3 deux pieds 
supérieurs garnis à l'extrémité d'une membrane très- 
mince en forme d ailes. (Par. 265.) 



QUATRIEME GRANDE DIVISION. 
ANIMAUX RAYONNES OU ZOOPHTTES. 

FIG. 33. 

Uoursin, de la classe des échinodermes, a le corps 
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plus ou mois sphérique, et le test divisé par côtes, tl est 
conformé pour ramper au fond de l'eau, et à cet effet, la 
nature l'a pourvu d'une multitude de petits tentacules 
rétractiles, dont il est enveloppe. Chez quelques oursins, 
il n'existe qu'urfe seule ouverture qui sert tout à la fois 
de bouche et d'anus. 

La figure du tableau ne représente que la moitié nar 
turelle de l'animal; sur l'autre moitié, pn a enlevé les 
épines pour montrer le test. (Par. 275.) 

FIG. 44. 

La méduse^ delà classe des mqlacodermes % a le corps 
mou ? d'une consistance gélatineuse et transparente ; sa 
forme est à peu près celle du champignon ou d'une om- 
brelle, aussi donne-t-on à la méduse, proprement dite, 
ce dernier nom. Les méduses du genre des rhizostomes 
sont très-abondantes sur nos côtes. (Par. 276.) 

PIG. 5b\ 

1/ hydre y ou polype d'eau douce , de la classe des/?o- 
Ijpesy a l'organisation la plus simple; son corps, en forme 
de sac ou de poche , est pourvu de petits tentacules , 
à l'aide desquels il arrête au passage les animalcules pour 
les porter à sa bouche qui est aussi l'anus ; ear il n'a 
qu'une seule ouverture qui ainsi reçoit les aliments/ et 
les rejette ensuite une fois convertis en, chyle. On le 
trouve souvent sous les lentilles d'eau. 

Le corps du polype se compose de parties toutes sem- 
blables entre elles. Il suit de là que chaque portion du 
zoophyte est une partie entière*, de même que dans le 
minéral, la portion détachée, quelle qu'elle soit, se com- 
pose de molécules identiquement semblables à celles 
dont l'autre partie est formée. Cela est si vrai, que si 
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Ton coupe un polype en cent , en mille parties , s'il est 
possible , ce sera autant de polypes qui renaîtront. C'est 
que la niasse gélatineuse, qui fait l'ensemble du polype, 
renfermant des globules d'une petitesse extrême et ne 
contenant aucun organe distinct , est uqe réunion mul- 
tiple d'organisations qui, toutes et chacune, remplissent 
les mêmes fonctions, et constituent une vie particulière et 
distincte. 

Les polypes n'ont point la faculté de se transporter 
d'un lieu dans un autre ; leur extrémité inférieure est 
disposée de manière à adhérer à un corps étranger, pour 
ne plus s'en détacher. On les divise en deux ordres : les 
polypes nus et les polypes à polypier. Tel est dans le 
premier ordre le polype ou hydre qui est l'objet de la 
figure 35* Ceux du second ordre ont la peau dure, d'une 
nature cornée ou calcaire ; ils se reproduisent par œufs 
ou par bourgeons, qui naissent sur diverses parties de leurs 
corps, et ne s'en séparent jamais ; si bien qu'au bout d'un 
grand nombre de générations greffées les unes sur les 
autres , ils forment des masses , quelquefois si considé- 
rables, qu'elles entravent la navigation et lui deviennent 
fort dangereuses. Il existe un grand nombre de rescifs et 
d'îles même qui n'ont pas d'autre origine* 

Le polype ne peut vivre que dans l'eau , et les poly- 
piers ( agrégation calcaire des polypes ) parviennent seu- 
lement à fleur d'eau, où la végétation s'établit ensuite. 
(Par.278-279). 

BOTANIQUE. 

FIG. 36. 

Cette figure représente la racine du panais ; racine pi- 
votante ou fusiforme, en forme de fuseau. (Par. 297). 
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FIG. 37. 

Elle représente aussi une autre espèce de racine ; c'est 
celle de Valoes, racine fibreuse. (Par. 298). 

FIG 37-38. 

Ces deux figures nous montrent le tissa cellulaire des 
plantes que représente assez exactement la mousse de 
savon ou de vin de Champagne. Des deux pallies dis- 
tinctes du tronc, l'une» la partie intérieure et principale, 
est le corps ligneux ou le bois ; l'autre est le corps corti- 
cal ou Yécorce. (Par. 286). 

FIG. 40. 

Le cotonnier , de la famille des malvacées. Carac- 
tères principaux : 1° plantes herbacées et ligneuses ; 
2° à feuilles alternes et stipulées ( feuilles de chaque côté 
de la tige ne se correspondant pas et avec appendice sur 
le pétiole ( queue ) ; 3° fleurs doubles pour l'ordinaire ; 
l'intérieur monosépale (à une seule sépale) divisé en trois 
ou cinq parties , et l'extérieur polysépale ( à plusieurs 
sépales ) , dont le nombre varie ; 4° la corolle à cinq pé- 
tales hypogynes ( attachés sous le pistil ) , tantôt libres, 
tantôt soudés à leur base ; les étamines nombreuses rao- 
nadel plies ( unies par leurs filets ), et dont la réunion 
forme une espèce de pyramide ; les anthères rénifermes 
(en forme de rein) et éiloges ou uni 1 oculaires (à une loge); 
4° fruit composé de plusieurs coques. 

Tel est le cotonnier, qui est beaucoup cultivé dans les 
Indes, en Amérique et en Afrique , et dont les graines 
sont enveloppées de ce duvet précieux qui est l'objet 
d'un commerce considérable. Les deux petites figures à 
côté de la plante représentent, l'une le fruit avec son 
péricarpe , et l'autre la graine recouverte de son duvet. 
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FIG. 41. 

Le Cafier et son fruit à côté, de la famille des rubia- 
cées. Caractères principaux : Feuilles verti ci liées ou op- 
posées avec stipules Ç feuilles qui enveloppent la lige ou 
la branche en cercle , ou dont les pétioles sont vis à vis 
l'un de l'autre de la branche et l'entourent avec quel- 
ques appendices) (prolongements ou additions ); S* fleurs 
axlllaires et terminales (qui naissent dans l'angle de la 
tige et de la feuille et à l'extrémité de la tige) ; &• fruit 
quelquefois formé de deux petites coques accolées, quel- 
quefois une capsule ou une baie. 

Tel est le cafier ou café d'Arabie , dont le fruit est 
gros à peu près comme un gros pois et forment de même 
deux graines ou parties qui, lorsque le périsperme est eu- 
levé, se séparent aussi facilement ; ces graines ou parties 
de graine, ont un côté plane et l'autre convexe comme 
dans le pois. Le cafier, ainsi que l'indique ton nom , est 
originaire de l'Arabie ; mais on l'a importé en Amérique, 
aux Antilles principalement, dans l'Inde T et on le cul- 
tive avec beaucoup de Succès dans toutes les parties du 
globe, situées surtout sous l'équateur et les tropiques. 

FIG. 42. 

Le Rosier, de la famille des rosacées. Caractères 
principaux : 1° végétaux herbacés et ligneux; 2* feuilles 
alternes et stipulées ; 3° fleurs à calice monosépale, di- 
visé en cinq parties ; 4° la corolle monopétale divisée eu 
ciuq parties également et poly pétale; 5° les étamines nom- 
breuses. Tel est le rosier ; il se cultive en pleine terre 
presque dans tous les climats, hors les extrêmes. A l'état 
sauvage, c'est-à-dire comme est l'églantier ou rosier des 
haies , sa fleur n'a que cinq pétales { mais par fa eoUore 
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on est parvenu a faire transformer la plupart des élimi- 
nes en pétales , ce qui augmente beaucoup la beauté 
de la rose, l'une des plus belles fleurs de nos jardins. 

FIG. 43. 

La seto&Uive eu la mimosa , de la nombreuse famille 
des légumineuses. Caractères principaux « 1* plantes 
herbacées , arbrisseaux et arbres à haute tige ; 2* fleur 
irrégubèi* et paptltonacée , ou régulière , quelquefois 
manquant entièrement; 3° fruit qui est une gousse ou 
une racine. Telle est la sensittve i dent les falioles se 
contractent et se ferment au moindre toucher. 

FIG. 44. 

Le jaquier ou arbre à pain , de la famille des nrtt- 
cées. Caractères principaux : 1° fleurs généralement 
verdâtres , monoïques ( organes mâles et femelles [sépa- 
rés sur le même sujet ) ; dioïques ( les deux sexes n'étant 
pas sur la même plante ) , en chaton ou en grappe, quel- 
ques fois solitaires , quelquefois enveloppées verticil- 
lement 5 2° fruit charnu ou sec. C'est à cette famille 
qu'appartient le jaquier, arbre monoïque des îles de la 
mer du Sud. Ses fleurs mâles sont en chatons cylindri- 
ques , et les femelles en chatons globuleux • la substance 
médullaire (moelle) de son fruit est d'un goût agréable. 
Séché , ce fruit précieux se m auge comme du pain , et 
est une des principales nourritures des habitants de ces 
contrées lointaines. 

FIG. 4». 

La canne à sucre, de la famille des graminées, qui 
comprend tous les végétaux connus sous le nom vulgaire 
de céréales , iïherbes, ètc* Caractères principaux : V 
tige evliadrique, marquée à distance de nœuds solides 
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d'où part une feuille engainante qui se termine en li- 
gule ( languette ) ; 2° chaume épiforme/glumacé (ayant 
des balles ) avec ou sans arêtes ; 3° fleurs à involucres , 
(à folioles ou enveloppes continues) , la plupart herma- 
phrodites, à trois éta mines hypogynes; à stigmates (som- 
mités du pistil ) plumeux ; 4° fruit monosperme ( à une 
seule graine monocotylédone ) et à périsperme ( enve- 
loppe de l'embryon ) farineux» etc. 

C'est dans cette famille des graminées qu'on range 
la canne à sucre, dont la feuille, large à peu près comme 
celle du maïs , est paniculée ( en forme de gerbe ) ou py- 
ramidale. Personne n'ignore que c'est de ce végétal, qui 
ne se plaît que sous les tropiques , qu'on retire le sucre , 
devenu aujourd'hui presque indispensable dans les mé- 
nages. 

F1G. 46. 

Le Dattier y de la famille des palmiers \ Caractères 
principaux : lo tige simple , cylindrique ; 2 racines fi- 
breuses; 3o feuilles pennées ou palmées et en faisceau 
au sommet ; 4° fleurs hermaphrodites ( renfermant les 
deux sexes dans la même fleur), ou unisexées ( qui n'ont 
qu'un sexe ) , ou spadiées ( renfermées dans une spathe 
ou enveloppe membraneuse), ou en chaton; 5o fruit à 
péricarpe ( tunique ou enveloppe) charnu ou coriace , 
avec un noyau très-dur. 

Tel est le dattier à fleurs unisexées et dioïques, dont 
le fruit (la datte ) , de la grosseur et un peu de la forme 
de l'amande, de couleur jaune doré, et très- nourrissant 
une fois séché, a le goût approchant de nos figues sèches 
du Midi. Il est originaire de l'Orient. 

FIG. 47. 

Le Thi % de la famille des malvacces. Nous eu avoua 
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décrit les principaux caractères à la figure 40. C'est un 
arbrisseau toujours vert , dont les feuilles sont alternes 
et les fleurs axillaires , et dont le fruit est une capsule 
( membrane qui renferme la graine ) polyloculaire ( à 
plusieurs loges). 

Le thé connu dans le commerce est une préparation 
des feuilles de ce végétal , desséckées , roulées et aro- 
matisées avec différentes plantes odoriférantes. 

FIG. 48. 

Le saule-pleureur ou de Babylone , de la famille des 
amentacées ou des salicinées, selon quelques botanistes. 
Caractères principaux ; 1° fleurs unisexées , ou rarement 
hermaphrodites , de une à cinq étamines, les fleurs mâles 
en chatons, les femelles solitaires, ou en spadices, ou en 
chatons, comme les mâles ; 2° fruit à une capsule bi- 
valve, à une loge. Tel est le saule -pleureur, dont les 
graines très- petites sont garnies d'aigrettes. Ses bran- 
ches sont tellement flexibles, qu'elles tombent quelque- 
fois jusqu'à terre. Il vit particulièrement dans les lieux 
bas et humides et est d'un très-bel effet au bord des piè- 
ces d'eau, dans des jardins paysagers , etc. 

FIG. 49. 

Le champignon, végétal cryptogame. Caractères 
principaux : Les plantes cryptogames 1° sont compo- 
sées seulement ou le plus ordinairement de cellules ; 
2° elles sont dépourvues pour la plupart de vaisseaux et 
de styg mates; 5° leur mode de propagation diffère beau- 
coup des phanérogames, en ce que leur multiplication s'o- 
père sans l'assistance d'organes étamines et pistilés; 
mais bien par le développement et la division des spo- 
rulet (grainç3 cinériformes) ; 4° on ne distingue dans ces 

20 



dby Google 



358 ËXPLiCATiON DU TABLEAU. 

plantes ni racines, ni corps ramifiés et foliacés. Tel est le 
champignon, plante terrestre et parasite, (Tune consis- 
tance ordinairement charnue et coriace , mais jamais 
verte, et très variée dans sa forme. 

On en distingue plusieurs espèces, dont quelques-unes 
sont un poison violent. « Il n'y a pas de caractères gêné- 
« raux, disent MM. Milne Edwards et Achille Comte, 
« auxquels on puisse distinguer avec certitude les bons 
« champignons des marnai*. C'est seulement lorsqu'on 
« connaît parfaitement les espèces reconnues bonnes qu*on 
« peut se hasarder à manger celles qu'on trouve dans 
«< les bois, et il est des champignons vénéneux qui res- 
« semblent tant à des espèces comestibles, que les mé~ 
« prises sont toujours faciles. Il faut toujours rejeter 
« ceux qui changent promptement de couleur, après 
« avoir été cueillis; k ceux qui contiennent un sac laiteux, 
a ou dont la chair est molle et aqueuse ; ceux dont le 
« goût est poivré* amer ou astringent, et l'odeur désa- 
« gréable; une teinte rouge brillante est aussi tréi-sou- 
« vent l'indice de qualités vénéneuses* » 



MINERALOGIE. 
FIG. W. 

Ainsi que nous l'avons déjà dit, la cristallisation lente 
et tranquille des minéraux a toujours excité l'étonné- 
ment par sa forme régulière. Cette forme est meuvent 
celle que les géomètres nomment polyèdres, a plusieurs 
faces; la figure 80 est un minéral qui a la forme dr'ua 
cube ou hexaèdre* 
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La figure 5 1 , celle d'un octaèdre. 
La figure 52, celle d'un dodécaèdre. 
La figure 53, celle d'un trapézoèdre. 
La figure 54, celle d'un tétraèdre régulier, 
La figure 55, celle d'un prisme droit à base carrée. 
(Par. 366.) 

FIG. 56. 

Tête du mosasaure de Maastricht. C'est dans la par- 
tie supérieure des terrains crétacés que possède la Hol- 
lande, aux environs de Maestricht, qu'on a découvert 
un énorme saurien, approchant de la famille des igua- 
nièns, et constituant le genre mosasaure. Il avait huit mè- 
tres de long, et sa tête, dont les mâchoires étaient gar- 
nies de dents redoutables, n'avait pas moins d'un mètre 
et demi. 

Couches de terrains stratifiés, 

FIG. &7. 

Cette figure représente, d'un côté, des strates par voie 
de soulèvement et par voie d'inondation ; du granité 
injecté dans des dépôts calcaires alternant avec les schis- 
tes argileux ; puis des dépôts calcaires enveloppés dans 
le granité lui-même. De l'autre, ce sont des filo ns verti- 
caux, traversant la roche, quelquefois cylindriquement, 
quelquefois d'une manière conique, et dont la partie ter- 
minale est supérieure. Ce qui indique bien que la ma- 
tière est venue de bas en haut, avec une grande force. 
Ces faits ont été observés dans presque toutes les parties 
du monde. 
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ET VOCABULAIRE ANALYTIQUES 

DES MATIÈRES. 

ni » 00 ■ 

Nota. Nous croyons devoir faire remarquer que pour faciliter da- 
vantage les recherches et rendre cette Table et le Vocabulaire plus 
utiles , nous avons donné une explication particulière sur beaucoup 
de mots, indépendamment de celle qui existe dans le livre ; ensuite 
par les numéros que nous avons placés à la suite de chaque mot nous 
indiquons le ou les divers paragraphes qui en parlent. Nous ren- 
voyons, en outre, quand cela se rencontre., pour plus d'éclaircisse- 
ment, au questionnaire et à l'explication des figures du tableau. Nous 
avons agi de même et réciproquement pour ces dernières parties de 
l'ouvrage. 



PREMIÈRE PARTIE. 

A * et l'équateur lorsque l'astre est 

Aberration, 167. à l'horizon. 

Acronyque, qui se fait à l'extré- Andromède, constellation 201. 

mité de la nuit. Le lever acro- Anneau de Saturne, 115. 

nyque d'une étoile est son lever Année, 288. 

au moment où le soleil se cou- — solaire 35-60 , question 40. 

che, et son coucher acronyqae — sidérale, 35-61, quest. 49. 

est le moment où il se couche — bissextile 63 , quest. 50. 

avec le soleil 165. — lunaire 63, quest. 50. 

Aérolithes , 136 - 184. 2* partie — synodique 63 , quest. 50. 

129. — anomalistique 63, quest. 50. 

Aire, surface « espace parcouru — ambolfomique 63, quest 50. 

par le rayon vecteur d'une pla- Antipodes, 256-259. 

Bète. 15 ( Voyez l'explication Antœciens , 256-258. 

de la figure 20 du tableau. ) Aperçu historique et biogrspbU 

AmpUtude d'un astre , are de que, page 11. 

l'horizon compris entre cet astre Aphélie se dit de la distance la 
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plot grande do soleil qu'une 
planète puisse atteindre, 35 , 
quest, $0. 

Apogée se dit de la plus grande 
distance de la lune on d'une 
planète à la terre,126, qneat,77. 

Apsides, 128. 

Armillaire, nom donné à une 
sphère qui représente les diffé- 
rents perdes dn système du 
monde , 230 et suivants. 

Ascendant ( n«od), point de l'or- 
bite d'une planète où elle fait 
interseetion arec l'àcliptique; 
lorsque le noeud monte vers 
le nordf il est marqué de ce 
ligne ; quand il passe au sud, 
on le désigne par cet autre si- 
gne q, 130. 

Ascension droite, Arc de l'équa- 
teur; distance d'un astre au 
point de l'équinoxe du prin- 
temps, 79. 
Astre 1 er . 
Astronomie ( sa définition, note 

de la page 3). 
Attraction,17-18etsuiv., 43-185 

et suit. 9* partie, quest. 86, 
Axe, ligne sur laquelle eu, autour 

de laquelle un corps tourne. 

Quand nne roue tourne, l'es* 

sieu est l'axe du mouvement . 

45-231, 



Balance (la), const. iod, t 217. 
JBeieino (la) const., 223, 
Bandes de Jupiter, 113. 
JBélier (le), const. zod.,2U. 
Bouvier (le) , const. 204. 



Calendrier, 287. 

Capricorne (le), const, tod.,120. 

Cardinaux (points), 235. 



Carré. ( Voyei l'explication de U 
fig. «3 du lablea*. ) 
j- Des temps, 3- loi de Kepler, 

Cassiopée, const., 198. 

Cendrée (lumière), 133. 

Centrifuge, 28, quest. 27. 

Centripète, 2$, quest. 28. 

Cephée, const. 199. 

Cérés. 102. 

Chevelure de Bérénice (la), const. 
205. 

Climats (région, degré, centrée) 
espace renfermé entre deux cer- 
cles parallèles à l'éqoatcur, eu) 
il y a une température partieu- 
liére,250-263qnmquiM 2* part. 
iO.(Voyeii'c*p.delaflg.9daUb.) 

Cocher (le), const. 203. 

Collatéraux (points), 238, 

Colures (cercles), 230. 

Comètes, 3-7-152 et suiv. 

Conjonction, 130. 

Cosmographie ( Voyez avert. 
page 3, page 15, ) quest. l re . 

Constellations, 190 et suiv. 

Couronne boréale (la), const. 7, 

206. 
Croissant, 130. 
Cube (carré), produit d'un nom* 

bre multiplié duui fois par lai- 
mémo , 39 est le cube; de 4 par; 

Cycle lunaire, 294. 
•- solaire, 301. 

Déclinaison, distance du soleil, 
de la lune et des étoiles au point 
équinoxial nord pu sud. 
— ( Cercle de ) grands cercles 
perpendiculaires à j'équateqr 
passant par les pôles. 
Degré, 360* partie de la circon- 
férence du grand cercle et la 
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30< partie â'vft ligné de l'é- 

çliptique, 263-26?-273 et suit., 

MO «4 suit. 
Densité, quest. 93. 
Descendant ( nœud ) , point de 

l'orbite d'une planète où elle 

eonpe l'écliptique en passant 

vers le sud* 
Diamètre , doubla rayon , 33. 

( Voyez l'expl, de la fig. 54 

du tab. ) 
Dichotomie, 130. 
Division de la spbère et 4a globe 

terrestre, 230 et suif» 
Diurne, ce qui appartient on est 

relatif an jour, 4$, 
Doigt, 147. 

E. 

Eclipse, 140 et suiv 
*— totale, 
: — partielle, 

— centrale. 

— annulaire, 

— Apulses, 141etsuiv, 
Ecliptique , route de la terre an 

milieu du zodiaque , 4-45-z48. 

Ecrivisse , const. zod, 214, 

Ellipse , cercle allongé, nommé 
aussi ovale (voy. la fig. 63 du 
tableau et l'explication.) 

Emersion; en astronomie, réap»- 
parition d'un corps céleste après 
une éclipse on interposition 
(Voy. Eclipse). 

Epacte, 293. 

Equateur, 237, 

Equation de temps { différence ). 
Il y a plusieurs sortes d'équa- 
tions, quest, 108. 

Equinoxe, 56, quest, 46, 

Etoiles, 2-Ô-1Ô5 et suiv, 

— pies. 

•r- planétaires. 

— périodiques on changeante*. 

— éphémères. 



— binaires. 

— multiples* 

— polaires. 

•— sporades eo •persilei. 

— tombantes , 174 et suif. 
Excentricité, 24 ( voy. P«xp. de 

la 6g. 63 du tableau.) 



Fêtes mobiles. 

Firmament (ciel), étendue consi* 

dérable au delà des nuages , où 

les astres semblent fixés { voy, 

par. 1 et iniv.) 

G, 

Galaxie (voie lactée), 171» 
Gémeaux, (les). constzpd., 213. 
Grand chien (le), const. 226. 
Gravitation, 16, quest. 23 (b if.) 
Gravité, 19, quest. 23. 

H. 

Hémisphère, moitié d'un globe 
ou d't»e sphère. L'éqnateur en 
la ligne équinoxiale eoupe la. 
sphère terrestre en deux pêf~ 
ties égales, 230-233, 

Horizon, 232. 

Hyperbole , prolongement indé- 
fini d'une éclipse ( ter* ait. ), 
154 et U note. 

I, 

Inclinaison, angle que l'orhit e 
d'une planète fait avec l'orbite 
d'une autre planète ; les point! 
où ces deux orbites se coupent 
s'appellent nœud, 35-130. 

Indiction romaine, 302. 

Immersion, entrée d'un astre tel 
que la lune dans le cône d'om- 
bre de la terre au moment d'une 
éclipse (voy. Eclipse.) 

Interposition , 149. 
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J. 



Jour astronomique ou civil, 35- 

61, quest. 51. 

— sidéral, 35-61, quest. 51. 
Junon, 90. 
Jupiter, 108. 

L. 

Latitude, distance d'one planète 
à l'écliptique on d'un lien à Pé- 
qualeur, 214-273 et suit. 

Lettres dominicales, 304. 

Lion (le), const. zod. 215. 

Lois de Kepler, 15. 

Longitude, distance d'un astre à 
l'équinoxe du printemps ou d'un 
lieu au premier méridien, 240- 
273-279 et suiv. 

Lucifer (Vénus), 89* 

Lunaison, 132. 

Lune (la), 126. 

Lyre (la), const. 207. 

Libration de la lune, 135. 

M. 

Marée, 150, 2e partie, 47. 
Mara,pla., 90. 
Masse, 66, quest. 24. 
Mercure, pi a. 79. 
Méridien, 239. 
Minute, 265. 
Mois synodique, 132 (bis). 

— sidéral , 132 (ter). 

— périodique , 132 (quater). 
Mondes (pluralité des), 227. 

N. 

Nadir, 234. 
Néoménie,130. 
Nutation , 49, quest. 42. 

— ( Mouvement app. des étoi- 

les), 167. 

O. 

Occultation, 149. 
Octant, 130. 



Opaqne,obscnr,sans Iumiére,3-4. 

Orbe-orbite ( trace du passage 
d'une roue ). Ligne courbe sui- 
vant laquelle chaque planète fait 
son mouvementautour du soleil, 
15. 

Orion , const. 2?*$. 

Ourse (grande la,) Const. 194. 
— (petite la) Const. 195. 

P. 

Pallas, 104. 

Parabole, courbe décrite par une 
comète, 154 et la note. 

Parallaxe, 168 et la note. 

Passage (Transit) de Vénus , 87. 

Pégase, const. 200. 

Périgée, distance de la lune ou 
d'une planète la plus rapprochée 
de la terre, 126, quest. 78. 

Périhélie , point le plus près du 
soleil qu'une planète puisse at- 
teindre, 35, quest. 31. 

Persée, const. 202. 

Perturbations , troubles, déran- 
gements que les planètes se 
causent réciproquement par 
leur attraction mutuelle, 32. 

Pesanteur, 19 et sui?. quest. 20, 

— spécifique , 21 et la note, 
quest. 21. 

Planètes, 3 etsuiv. 

Pœriéciens, 256-257. 

Point, figure indi? isible de géo- 
métrie qui n'a ni hauteur ni 
largeur, ni profondeur. 

Poissons (les) , const. zod. 222. 

Poisson austral (le), const. 224. 

Polaires (cercles) , 249. 

Pôle, extrémité de Taxe d'une 
planète, 231, quest. 16. 

— arctique, 231-249. 

— antarctique , 231-249. 
Précession des équinoxes , 46, 

quest. 41. 
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A: 

Rayon, demi-diamètre ( toy. 
l'exp. de la fig. 55 da lab.) 
— Vecteur , ligne imaginaire 
qui joint une planète au soleil 
et qui décrit des aires égales 
en des temps égaux, 14-15. 

Rotation, action de tourner d'une 
planète autour de son axe. 

8. 

Sagittaire (le), 219. 
Saisons, 58. 

Satellites, 126-151, quest. 43. 
Saturne, 114. 

Scorpion (le), const. xod., 218. 
Seconde, 265. 

Signes (constellation du zodia- 
que), 210. 

— marques d'astronomie (V. 
les 12 sig, du xod. au lab.). 

— marques des planètes, 34. 
Soleil, 66. 

Solstice, 55, quest. 43. 
Sphère droite, 261. 

— oblique, 262. 

— parallèle , 263 (Voy. le 
mot Armillaire et Pexpl . des 
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fig. 12-13*14 el 72 du tsb. 
quest. 102*103. 
Syxigies, 130. 

T. 

Taches du soleil, 67-68. 
Taureau (le), const. zod., 212. 
Télescope, 13, quest. 18. 
Temps (?rai), 286. 

— (moyen), 286. 
Terre, 35. 

U. 

Uranus, 121. 

V. 

Ténus, 85. 

Verseau, const. zod . , 221 . 

Vesper (Vénus), 89. 

Vesta, 96. 

Voie lactée (galaxie), 176. 

Volume, 35, quest. 22. 

Z. 

Zénith, 234. 
Zodiaque, 230. 
Zones, 250. 

— torride, 251. 

— tempérée, 252. 

— glaciale, 253. 



DEUXIÈME PARTIE. 



Acoustique, 148 et soir. 
Aérotithes, 129. 
Aimant, 185 et suit. 
AUut ions, 41. 
Anse, 28. 
Arc-en-ciel, 79. 
Argent (!'), 400 et suit. 
Articulés (ouannelés). 2 e gr.dit. 

zool.), 251 et suif. 
Atmosphère, 72 et gui t. 



Attérissement, 44. 
Aurore , 82 et suit. 
„ boréale, 85 et suit. 



Raie, 28. 
Rec (pointe), 31. 
Bimanes, 216 et suif • 
Botanique, 282 â et suif. 
Brouillard, 97 et suif. 
Bruine, 101. 
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Calcaire (le), 385. 

Calorique, 15$ «t wif . 

Cap (promontoire), 24, 

Carnassiers, 224. 

Cascade, 33. 

Cataracte, 33. 

Cétacés, 230. 

Chéloniens (tortue), 241. 

Chondroptérygiensfpoissons car- 
tilagineux), 240 et suit* 

Chute, 33. 

Composition du globe terrestre, 
35. 

Conclusion, 408. 

Confluent» 31. 

Corps (simples), 372 et suif, 

Crépuscule, 82 et suif. 



Diamant, 388 et suif. 
Détroit 28. 
Dunes, 435. 

£. 

Eaux, 40. 

— minérales, 43 et suif. 

— thermales, 45 et tuhr« 
Echassiers, 238. 
Eclairs, 119 et suif. 
Edentés, 227. 
Electricité, 471 et suif. 
Electro-magnétisme, 195 et suif. 
Embouchure (point de jonction» 

entrée d'un fleufe dans la 
mer), 31. 
Ere, époque, 2. 

— du monde, 3947 ayant J.-C. 
— • chrétienne. Les chrétiens 

comptent les années depuis 
celle de la naissance de Jésus- 
Christ, 1844, 2. 
Explication des figures dn ta- 
bleau iconographo-synopttque, 
319. 



1-2. 



Falaises, 42. 

Feuilles, 313- 

Feux-folletg, 11$ et suif. 

Fleurs, 317. 

Fleuve (rivière qui se jette dans 

la mer), f oy. Eaux, 40. 
Fluide , par. 5 et la note . 
Forme et surface du globe, 6 
Foudre, 122 et suif. 
Fruit, 339 et suif. 

G. 

Gallinacés, 237. 
Galvanisme, 180 et suif. 
Gelée blanche, 1Ô3 et iuif . 
Gemme (pierre précieuse), 387 

et suif. 
Géographie physique, 
Géologie, 405. 
Glace, 103 et suif. 
Golfe, 28. 
Grêle, 107. 
Grésil, 107 et inîf. 
Grimpeurs, 236. 
Gypse (le) t 386\ 



Halo, 90 et suif. 
Histoire naturelle (notions ana- 
lytiques d'), 200. 
Houille (la), 391 et suif. 

Iles, Si. 
Isthmes, 24. 

L 

Lagunes, 31. 

Lave (matière volcanique), 64. 

Lumière, 151 et sujv, 

— zodiacale, 92 et suif. 

M. 

Magnétisme, 185 et suif. 
Matines (vives eaux), 53. 
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Mammifères, 213. 

Marée, 47. 

Marsupiaux, 225. 

Mer, très- vaste étend ee d'eau, 

telle que l'océan (Voy. Baux 

et Marée). 
Météores, 75. 

— lMsinetx, 7$. 

— aqueux, 96. 

— aériens, 133. 

— électriques, 112. 
Minéralogie, 356 et sut» 
Mirage, 94 et suif. 
Mollusques (2« gr. dir. xool.), 

261 et suW. 
Montagnes, 19. 

N. 
Neige, 104. 
Nuage, 100. 
Nutrition (organes de), 296. 

O. 

Oiseaux, 232. 
Ophidiens, 243. 
Or ? 398 et suit. 
Origine du globe terrestre, 2. 
Ostéoptérygiens (poissons os« 
saux), 247 et suiv. 

P. 

Pachydermes, 228. 
Palmipèdes, 239. 
Paraseldne, 90 et suîr. 
Parhélie,90etsuiT. 
■ Passereaux, 235. 
Plaines, 18. 
Platine (le), 402. 
Pluie (Voy. Nuage et Bruine). 
Poissons, 245 et sui?. 
Polypes, 278 et suit. 
Presqu'îles, 24. 

Q. 

Quadrumanes, 223. 



Quartz, 283. 
Questionnaire, page 298. 

B. 

Race huinarfoe, 217 et suiv. 

— cauca*ique, 2J9. 

— mongolique, 220. 

— étbiopique, 221. 
— - américaine. 222. 

Racine, 295. 

Rapaces, 234. 

Rayonnes (zoophytes, 4*gr.dir. 
zool.), 271 et suÎY. 

Réflexion, 76. 

Réfraction, courbure particnliére 
à laquelle sont assujettis les 
rayons lumineux en passant 
dans l'atmosphère, 77. 

Régne organique, 200. 

— inorganique, 200. 

— animal, 20*. 

— Tégétal, 201. 

— minéral, 201. 
Religion, 407. 

Rescifs, bancs lilhoïques sous 
l'eau et à fleur d'eau dans la 
mer, 279. 

Reptiles, 240. 

Rivière, cours d'eau qui se jette 
dans on fleure (Voy. Eaux), 

Rongeurs, 226. 
Rosée, 102. 

S. 

Sauriens (lézards). 242. 
Serin, 102. 
Solfatare, 68. 

T* 

Talc, 384. 

Terrains (division des 
couches de), 37. 

Tige, 301 et suiy. 

Tonnerre, 124 et suit. 
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Tremblement de terre, 56 

SUIT. 

Trombe, 110 et noir. 

V. 

Vallées, 20. 
Venu, 133 et suit. 

— zéphir,138. 

— brise de terre et de me 

139. 

— siroco, 140. 

— mistral, 140. 

— alfeés, 141 et mit. 



et — moussons , 143 et soi?. 

— ouragan, 144 et sui?. 

— tourbillon, 146. 
Vertébrés (l re gr. diT. rool.), 

210. 
Volcan, 64. 

— ignif ornes, 66. 

— termomes, 66. 
r, — aqoiTomes, 66. 

Z. 

Zoologie, 210. 
Zoopbytes, 271 et sait. 



FIN. 
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ERRATA. 



ligne 7, au lieu d#» explications, lise» explications rapides. 

élémentaires, lises méthodiques. 

Phllolaus, lises Philo laiis. 

V homme, Uses Homme. 

Albert, lises Olbers. 

au, lises aux. 
' yai t lises » «font /a découverte. 

Butler, lises Heuler. 

ces, lises e«f . 

'"précision, lises précession. 

les, lises «m. 

planète, lises gravitation. 

lui, lises ce* ajtne. 

foura, lises fours. 

'vient, lises viennent. 

/a, Uses «a. 

long**, lises grosse. 

éclipse, lises ellipse. 

s'avance, lises ^e** avancée. 

et les lises et $nr fa. 

/ej, lises ces. 

2?tot Uses fliMto*. 

après 366, ajoutes jours. 

10, lises ao. 

ces mots : ou. yui arriee ce jour- là, sup- 
pri^oex-les. 
— l4o, — 8, — 3i mars, lises 22 mar*« 

Ainsi, d'après Vépacte , la pleine lune 
étant le 21 mars, «1 0e quantième tom- 



*»ge 7» ] 


ligne 7, a 


- 7* 


— 7* 


— i», 


-24, 


- i3, 


— <7> 


- 24, 


— ii 


— 3o, 


- «7» 


- 3o, 


-28, 


- 34, 


— 6, 


- 35, 


- 4> 


- 4i* 


- 5, 


- 43, 


— 7< 


- 45, 


-4-5, 


- 49, 


— 27, 


- 5o, 


- 6, 


- 55, 


~ 5, 


— 56, 


-ii4, 


- 61, 


-18, 


- 65, 


— », 


- 77» 


— 20, 


- 83, 


- 18, 


- 87, 


-26, 


- 95, 


-28, 


— 132, 


- 8, 


-i35, 


-18, 


- ifo 


- 3, 



/ 
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■i 



— <43, —ai, — 



«44, 

«44, 

181. 

199. 

■ a05, 

206, 

207, 

• 209» 

• aia, 
ai4, 

«39, 
13g, 

*48, 

• W, 
a83, 

>a85, 
286, 

• 3o6, 

3l2, 

338, 
346, 



a8, - 

*9, — 

i> — 

9, — 

- *99. - a3, - 



4, 
6, 
16, 
10, 

3, 



— 00- 



éwit «n smmedky Pâques seraifi4e Un- 
demaîrt, c\st-p-dire le 23, Mais i 
plein* lune était le 20 mars ; la neu«| 
ut/le lune le lyÊvril f et la pleine lune% 
suivante consÉtjuemment le 18. Or, si* 
le ift tombait un dimanche, Pâques se - 
raitl^i5. 
. par ces noms" la, lisez par le nom dc]j 

3% lises 3 I e . 

6%lises6o«. 

e l^ses le. 
t brume, lises bruine. 
. matière, lises couleur. 

de surface, lises de /a sur/ace.' 

tf, lises V électricité. 

^desquels, tyfes duquel. 
, tfait, lisez a//att. 
' située^ Ijiset situées. 

Lunçau, lises /e Luncau. 



ont, lise* /ont. 

gastéropodes, lises caste ropodes- 
après aj^élobranches , lisez e* dermo 
. branches. 

- 3, après le mot d'existence, lises et de renouvellemen» 

• l5, — et, lisez est. 
-16, — /es, lisez Jerirs» 

- a3» — récieux, lises précieux, 

- 1, au lieu de $o*'e*, lises soient. 

- 18, — confondus, lises confondues. 

- 16, " — de lises des'. 

-S9, — CAustroiic, lisez V Australie. 
-22, — tous celte, lisez soms ce/ur, 

• l3, — distingue, lisez divise. 
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